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LE COMERCE AVEC LES ETATS-ÜNIS MEXICAINS. 



Les Etats-ünis^da Meziqae ont leurs Porta et lears Doua* 
nes onverts aa commerce de toas les pays. 

Les ports marítimes sont: dans le Golfe da Meziqae: 



Matamoros. 

Tampico. 

Túxpam. 

Veracruz. 

Cíoatzacoalcos. 



Frontera (Tabasco). 
L'Ile da Carmen. 
Campeche. 
Progreso. 



Bar rOcéan Pacifique : 

Gaaymas. 
La Paz. 
Todos Santos. 
Santa Rosalía. 
Mazatlán. 
Al tata. 



San Blas. 

Manzanillo. 

Acapulco. 

Puerto Ángel. 

Tonalá. 

Soconusco. 



Sar la mer des Caraibes: 



Cbetuma). 



Lea Doaanes snivantes se troavent snr la frontiére dea 
Etate-Unis da Nord: 

Nogales, Ciudad Juárez (El Paso), Ciudad Porfirio Díaz 
(Piedras Negras), Laredo, Tijaana, Camargo, Nuez, Guerre- 
ro, Sázabe. 

A partir du momeat oü une marchandise entre dans les 
eaux ou sur le Territoire Mexicain, l'importation, Texporta- 
tion, le transit, l'internation, les droits dedouaneetlesappli- 
cations des peines, sont assujetis aux lois et décrets de TOr- 
donnance Genérale et des réglements de douane ainsi qu'aux 
stipulations des traites de Commerce et de Navigation en vi- 
gueur. Sont sujets, égaleraent, á ees prescriptions légales les 
personnes chargées de surveiller les marchandises ou de 
les conduire á destination, ainsi que les consignataires, capi- 
taines, subrécargues, équipages, vaisseaax, bStes de somme, 
voitures et tous genres de véhicules employés pour le trans- 
port. 

II est permis d'importer toutes sortes de marchandises, 
exception faite des armes systéme Mauser, des munitions 
spéciales á cette arme, ou des parties separées pour la fabrica- 
tion de ees armes; de pondré sans fumée, de certaines poudres 
á canon ou de guerre et de tous autres explosifs destines aux 
armes de guerre. 

Le Pouvoir Exécutif de TUnion se reserve le droit de pro- 
hiber temporairement, et en cas de nécessité seulement, tout 
matériel de guerre; l'importation ne pourra en avoir lieu 
qu'aprésunréglementspéciai que décrétera le Ministre de la 
Guerre. 

Toute marchandise importée peut etre destinée, soit á sa 
consommation dans la République, soit á son transit sur le 
territoire national, soit á son dépot dans les endroits designes 
par le Gouvernement, soit á sa réexportation. 

n est permis de transborder la marchandise dans les porta 
ou sur le territoire de la République, en se soumettant toute- 
fois aux formalités légales qui ne tendent, d'ailleurs, qu'aen 
faciliter le trafic. 
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En cas de guerre avec une nation étrangére, tontea ees 
íranchises seront anspendnes et l'Exécntif en déclarera Tin- 
terdiction aprés avoir réglementé la maniere de rendre efieo- 
tive la mesure prise contre la nation ennemie. 



Réglement pour les navires qtii yiennent de Fétranger 
et jettent T añore dans les ports des Etats-ünis da 
Hezique et droits de port qu'ils doivent payer. 

Tout navire sur lest ou chargé de marchandises qui fait 
route vers les Etats-Unis du Mexique, doit Stre dirige sur l'un 
des ports designes pour le commerce indiques sur la liste 
antérieure. lis peuvent embarquer de la correspondance, 
des passagers ou des marchandises pour un ou plusieurs ports 
de la Bépublique; ils peuvent aussi prendre á leur bord, á des- 
tination de ports étrangers ou en transit, des 'marchandises 
et des passagers. 

Les navires chargés de lest venant de l'étranger dans le 
but de pratiquer des sondages ou de se livrer á la pSche sur 
les cotes mexicaines; ceux qui viennent embarquer ou dé- 
barquer des passagers ou de la correspondance, charger du 
bétail, des bois ou n'importe quel autre produit du pays, 
doivent se diriger vers les ports de premier ordre, pour que 
ceux-ci les réexpédient vers leur destination, munis des docu- 
ments légaux nécessaires quand le chargement qu'ils doivent 
prendre se trouve en quelque endroit de la c6te dépourvu de 
Douane. 

Tout navire, qui aurait besoin: soit de prendre des vivres 
soit de réparer des avaries, soit d'hiverner, soit de prendre 
de I'eau, peut jeter Tañere librement dans les ports de la Ré- 
publique, sans aveir d'autres droits á payer que celui de pilo- 
tage au cas oü il soit étranger. 



Droits de pilotage perQUB dans les ports 

de la Sépublique. 

Dans les ports de Matamoros, Tampico et Tabasco les va^ 
penrs payent 2,50 Piastres par 805 millimétres ou ud pied 
anglais de calaíson. 

Dans tous les autres ports destines au commerce étranger, 
ils payent 1,75 piastres par 805 millimétres de calaison. 

En ontre, dans les trois premiers ports cites, ils payent six 
piastres pour le canot da pilote; dans tons les autres ports, 
ils ne payent qne trois piastres. 

En cas de mauvais temps et s'il faut plus de rameara que 
d'ordinaire pour le canot pilote, ils doiventpayer unepiastre 
par chaqué ramear supplémentaire. 

Les vapeurs de guerre nationaux ou étrangers ont á payer 
les mSmes droit do pilotage quand ils demandent Paide da 
pilote. 

Tout changement de point de mouillage est tazé ¿ quatre 
piastres payables au pilote. 

Le tarif des remorqueurs est conventionnel, doit Stre dé- 
battu avec les diverses entreprises particuliéres et selon le 
travail fourni. 



Droit de tonnage. 

Tout navire marcband, national ou étranger, touchant á 
un port de la Eépublique, doit payer le droit de tonnage. 
Ge droit se calcule en prenant peur base la jauge brute da 
navire, mais seulement pour ceux qui viennent d'un port 
étranger et selon le tarif suivant: 

Les navires íl voiles á raison de dix sous par toline, les na* 
vires á vapeur á raison de six sous la toiine. 
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Les navires de tóate ligne Internationale de vapeurafaisant 
an service régalier et á date fixe, bénéficient pour les ports 
ooxnpris dans leur itinéraire, des réduetions salvantes: 

Sur le littoral da Pacifique, les navires qai font le servlce 
postal de la Républiqae sans recevoir de rétribation ont droit 
á an rabais qai peat atteindre le 75 poar cent; les navires qai 
font le servlce postal et regoivent une rétribation et ceux 
qoi sont exemptés de toat imp6t, n'ont qu'an rabais maxi- 
mam de 25 poar cent, 

Sur le littoral de PAtlantiqae, la rédaction peat atteindre 
50 pour cent; mais seuls les navires qui font le service postal 
sans aucane rétribation y ont droit. 

Pour obtenlr ees rédactions, les Compagnies doivent 
s'adresser aa Ministére des Commanications et Travaax Pu- 
blics, et celai-ci les fixera en tenant compte et en proportion 
directe des services qne les dites Compagnies rendent aa Com- 
xnerce. 

Qaand an navire appartenant á une Compagnie joaissant 
des droits précités, toachera an port de TAtlantiqae non com- 
pris sar son itinéraire, 11 devra payer Intégralement le droit 
da tonnage, si ce port est sa premiére escale. Mais si an na- 
vire aprés avoir fait escale dans an port fixé sar son itinéraire, 
tonchait un port qai n*y soit pas compris, alors m8me qu'il 
aurait Taatorisation expresse da Goavernement poar íáire 
«ette escale, 11 devra payer la difference entre le droit total 
et cela! qa'il a payé dans le premier port. 

Le droit de tonnage n'est pas perfn dans les cas saivants: 

1? Qaand an navire vient d'an port mexicain et qn'on ne 
peat lui appliqaer an des cas précédents. 

2? Qaand an navire est consacré exclasivement á la p@che. 

S? Les navires de gaerre. 

4? Ceux qui ne font qne le service postal, celai des phares 
et sont employés á toas aatres services spéciaax poar le 
oompte da Goavernement mexicain oa d'an Goavernement 
étranger, sans faire de trafic commercial, sans prendre ni 
laisser de passagers oa de frSt. 
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5? Ceux qui ne touchent que par cas de forcé majeure. 

6? Les yachts de plaisir qui ne font aucun trafíc. 

7? Les embarcatioQS de petite taille sur les riviéres limi* 
tropbes de la République, et qui font le traiic international 
entre les villes frontiéres. 

Des son arrivée dans un port du Mexique, le Capitaine 
d'une embarcation doit donner avisaux autorités du tonnage 
brut du navire qu'il commande, et présenter la patente de 
navigation qui en fait foi. 

Les autorités mexicaines ont le droit de faire jauger le na- 
vire si les mesures dontiées par le Capitaine ne leur semblent 
pas exactes, en prenant pour base de jaugeage 2»83 métrea 
cubes par tonne de capacité ou 100 pieds cubiques anglais. 

Pour ne pas payer plusieurs fois le droit de tonnage, le Ca- 
pitaine d'un navire qui doit toucber divers ports de la Bépu- 
blique, peut exiger asa premiére escale un certifícat attestant 
le paiement des dits droits. 

Dans les ports oü il y aurait en voie d'exécution des travaux 
destines á faciliter le chargement ou le déchargement dea 
navires et dans ceux oü ees travaux existeraient déjá, il sera 
prélevé, outre le droit de tonnage, des droits supplémen- 
taires: 

1? Un Droit additionnel de tonnage est applicable á tout na- 
vire national ou étranger qui toucbe un port amélioré; il se 
paie sur la mSme base que le droit de tonnage, á raison de 
cinq sous par tonne pour les bateaux á voiles et de troissous 
pour ceux á vapeur. 

Ce droit est per9u dans les port de Véracruz, Progreso, 
Frontera (Tabasco), Laguna (Ule du Carmen). 

2? Un Droit de chargement et déchargement per9u sur tous lee 
effets d'importation, d'exportation ou de cabotage embarques 
ou débarqués dans le ports de Yéracruz. Cet impot se décom- 
pose comme suit: 

A. Les produits naturels et les objets manufactures d'ex- 
portation, les effets de cabotage nationaux ou nationalisés, á 
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lear entrée ou k leur eortie, le charbon de terre, les bois de 
construction et autres articles classéa daña la mSme section 
8ont grevés d'un droit de $ 0.50 par tonne, poids brat 

B. loutes les autres marchandises payent $ 1.00 par tonne, 
poids brut. 

C. Les marchandises transbordées d'un bateau sur un autre, 
aiusi que les cargaisons total ement.chargées ou déchargées, 
payent la moitié des cotes désignées dans les fractions A et 
By ci-dessus. 

19 Sont exempts du droit additionnel de tonnage: 

A. Les bateaux de guerre de tous pays. 

B. Les embarcations de pSche. 

C. Celles jaugeant moins de díx tonnes. 

D. Celles qui touchent au port par raison de forcé majeure. 
2? Sont exempts du droit de chargement et déchargement: 

A. Les bagages des passagers. 

B. Les échantillons qui ne payent pas de droits d'impor- 
tation. 

C. Les colis postaux. 

D. Les efiets débarqués par erreur et reembarques pour 
leur lieu de destination. 

E. Les poissons et coquillages débarqués par les bateaux 
exclusivement consacrés á Ja pSche. 

F. Les vivres, Teau et les combustibles embarques sur les 
navires ancrés dans le port. 

G. Les efiets importes pour le service du Gouvernement 
Federal ou des Etats et qui auront été declares exempts de 
droits de Douane. 

H. Dans le trafic de cabotage, les efiets destines au service 
du Gouvernement Federal. 



Tout navire étranger autorisé k faire le trafic de cabotage 
paye un Droit de trafic maritime intérieur pour chaqué tonne 
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métríque de poids brat quHl traDsporte d'an port á un autre 
de la Bépublique. 
Ce droit se paye comme suit: 

Bar r Attantique. Sor le FftoiflqaA. 
Plastres. Piastras. 

1? Entre port» distants de 1 á 

60 milles marina 1.00 1.00 

2? Entre ceux distante de 60 á 

860 milles marina 8.00 2.00 

8? Entre les porta distante de 

pina de 860 milles marina. 6.00 8.00 

Lee navirea étrangera autorieéa á décharger la totalité oa 
partie de leur cargaiaon dañe un port de cabotage payent ce 
droit dañe lee m@mee proportione, d'aprte le poide dee mar- 
chandieee et la dietance parcourue. 



Impdt du Bervice de Santé. 

Cet impdt eet pergu eur le tonnage brat da navire, daqael 
on déduit le 85 poar cent pour lee bateaax á vapeur et le 6 
poar cent pour ceax á voilee. 

Lee droite da Service de Santé eont lee eaivante: 

Droite de patente. 

Droite de vieite d'entrée. 

Droite de qaarantaine. 

Droite de déeinfection. 

Un navire qui ee rend dañe an port étranger paye 6.00 
piaetree e'il eet á vapear; 8.00 piaetree e'il eet á voilee. 

Lee bateaax étrangere á deetinatione de porte mexicaina 
payent. 
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8.00 s'ils Bont á vapear et 2.00 piastres s'ils marchent á la 
voile. 

Oomme droits de visite, les tarifs sont ainsi fixés: 

Si les bateaux procédent de Tétranger, ils payent 2 bous 
par tonne de déplacement daus le premier port mexicain qu^ils 
toachent et un sou dans les autres; en aucune fa9on, les droits 
ne ponrront Stre moindres de 10 piastres dans le premier 
port et de 5 piastres dans les autres, conformément aux regles 
exposées plus haut pour le calcul du tonnage. 

Les navires qui font le trafic entre les ports de la Répu- 
blique payent un sou par tonne de déplacement; mais, en aucun 
cas, ils ne peuvent payer moins de 3 piastres. 

Les droits de quarantaine se paient de la maniere suivante: 

Les navires étrangers ou mexicains, ayant ou non un con- 
trat avec le Gouvernement, páient trois sous par tonne de 
déplacement et par jour qu'ils ont á rester en quarantaine, 
Boit d'observatiou, soit de rigueur. 

Les passagers payent une quote-part journaliére que fixe 
le Conseil de Salubrité. 

La désinfection totale ou partidle d'un navire, celle des 
personnes, efiets, bagages, marchandises et autres objets de 
toute sorte est faite conformément á un tarif spécial. 

Sont exempts de droits de patente et de quarantaine: 

Les vaisseaux de guerre; 

Les embarcations au service des douanes; 

Les bateaux de peche et, en general, toute embarcation 
jaugeant moins de vingt tonnes; 

Les navires qui entrent dans un port par suite d'un cas 
de forcé majeure, mSme sans pilote, jusqu'au jour oh. ils dé- 
chargent leurs marchandises ou qu'ils procédent á quelque 
transaction mercantile. 
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Obligations des Capitaines de navires qui trafiquent 
avec les Etats-Unis Mexicains. 



Le commandant d'un navire apportant une cargaiaon étran- 
gére á destiDatioo d'un port mexicain, doit en former an état 
genera]. 

S'il doit toucher daos plusieura porta, il devra íormer poar 
chacuü d'eux, un état separé. 

11b devra indiquer: 

1? Le nom, la classe et la nationalité du uavire; le jaugeage 
brut en tonnes et le jaugeage net; le nom du capitaine, celui 
du consignataire du bateau et celui du port mexicain vera 
lequel il se dirige. 

Si la marchandiae est destinée á Stre tranabordée sur un 
autre navire, en un port mexicain ou étranger, cette circona- 
tance devra Stre mentionnée daña le compte-rendu, aana qu'il 
Boit néceasaire de déclarer le nom du bateau qui doit recevoir 
la cargaiaon. 

2? Lea numéroa d'ordre dea connaiaaementa d'embarque- 
ment; lea marquea, contre-marquea et numération appoaées 
aur lea eolia; leur nombre en chifirea et en lettrea; l'eapéce 
dea eolia, la deaignation dea marchandiaea conformément auz 
déclarationa faitea par Pexpéditeur aur lea connaiaaementa et 
le nom dea conaignatairea dea marcbandiaea ou la deaignation 
de ^*á ordre de^^ ai ellea viennent conaignéea de cette fa9on; 
quand un chargement ae compoaera de eolia non comptéa^ 
cette circonatance aera apécifiée, ainai que le genre de mar- 
chandiaea qu'ila renferment et leur poida brut total. 

8? La date á laquelle eat faite la déclaration et la aignature 
du capitaine précédéea de la déclaration auivante, aignée éga- 
lement par le capitaine: 

''Je declare n'avoir á mon bord que lea efieta indiques dans 
ce rapport et je me renda au Mexique pour y trafíquer lega- 
lemeut*' 
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Les Commandants des navires consignes á ordre, jouentle 
rdle de consignataires, á moins qu'ils ne désignent, á cet efiet, 
une autre personne établie et résidant dans le port qu'ils tou- 
chent. Au cas oü ils ne désigneraient, personne ou que la 
personne désignée n'accepterait pas cette mission, le capí- 
taine restera consideré comme le consignataire. 

Dans ce cas, la Douane ne permet pas le déchargement du 
batean tant que le capitaine n'a pas versé tous les droits, 
amendes ou frais qu'il aurait encourus, qu'il n'a pas reglé 
tout ce qui concerne sa cargaison et que le navire n'est pas 
liberé de tous imp6t8 et droits. 

Les Consuls mexicains á l'étranger ont le . devoir d'infor- 
mer les capitaines de tout ce qui concerne le trafic avec le 
Mexique. 

Qnant aux Capitaines, ils sont tenus de prés^nter au Cón- 
sul ou Agent consulaire mexicain du port d'embarquement, 
quatre copies de Tétat general des marchandises qu'ils trans- 
portent dans chacuu des ports du Mexique, afin qu'elles soient 
légalisées par lui. 

Trois de ees copies restent au pouvoir du Cónsul et la 
quatriéme est rendue au capitaine qui devra la présenter aux 
autorités mexicaines du port d'arrivée. 

81 quelque modification devait étre apportée dans le dlt 
état aprés la certifícation donnée par le Cónsul, on devralt 
recourir á ce fonctlonualre qui rendrait compte de l'incident; 
de plus, les Commandants devront compléter ou rectifier leurs 
étata dans les deux premiers jours qui suivront l'arrlvée 
de leur batean, s'il achéve son débarquement dans ce laps de 
temps, ou deux heures aprés que tout leur chargement se 
trouvera á terre. 

Sans la certlfication du Cónsul, toute augmentation ou rec- 
tificatlon dans les comptes-rendus est punie par les douanes, 
eauf dans les cas de forcé majeure, par exemple, dans le cas 
ou Pon on aurait dü jeter á la mer une partie de la cargai- 
son ou que. Ton en aurait veudu une partie pour motif de re- 
Ifiche forcee &c. &c. 
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Les capitaÍDes qni ne remettraient point á I'arrivée aoz 
porta mexicains ce docoment certífié par le Cónsul mexicain, 
s'exposeraient á des peines sévéres; ils auraient de plus á 
Bupporter des retards préjudiciables á leur intérSts, tant que 
toutes les formalités n'auraient pas été remplies. 

Le manque absoln de connaissement est passible d'ane 
amende máximum de 500 piastres pour les navires qui appor- 
tent des marchandises; cette amende pour les bateaux sur lest 
ne pourra étre de plus de cent piastres. 

Quand dans les comptes-rendus, il se trouve des entre- 
lignes, surcharges, taches ou ratures, les Douanes infligent 
au capitaine des amendes qui ne dépassent pas 500 piastres. 
H n'j aura pas d'amende á imposer quand les intéressés 
aurot pris la précaution de s'excuser par des notes explicatives 
inscrites au bas du document avant la certification du Coüsul; 
les ratures ne sont pas non plus punies d'amendes lorsque les 
divers exemplaires du mSme document se trouvent confor- 
mes, et si elles ont lieu sur des choses qui n'ont que peu 
dMntérSt au point de vue du réglement des droits. 

Lorsque dans le lieu d'embarquementde marchandises pour 
leMexique il ne setrouvera ni Cónsul, ni Agent Consulaire 
mexicain, les capitaines ne devront plus dresser que trois états. 
Par l'entremise du burean de Postes de la localité, ils en adres- 
seront deux, sous plis recommandés, au Ministére des Finan- 
ees et á l'Administration des Douanes respectivement. Ils 
retireront les regus correspondants conformément á la frac- 
tion n de l'art. 6 de Tünion Póstale et les présenteront á la 
Douane mexicaine en mSme temps que la troisiéme copie da 
document restée en leur pouvoir. 

Les capitaines sont tenus de présenter aux employés des 
douanes, des que ceux-ci montent ábord, lesdocuments sai- 
vants: 

L ün état general des marchandises destinées au port oti 
ils ont mouillé, ainsi que la facture consulaire respective ou les 
re9us de la Poste deja mentionnés. 
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n. ün état des colis d'échaDtilloDS confies á leur soins. 
HL Une liste des passagers qu'ils auraient alear bord avec 
le détaíl de lears bagages. 

IV. Un compte-rendu minutíeux des vivres qu'ils anraient 
en ezcédent, ainsi que de tous les objete afiectés au service 
économique du navire. 

V. Une note des colis faisant partie da chargement d'an 
antre navire et qai n^aaraient pa Stre comprís dans la déda- 
ration avec lear note correspondante. 

VI. Un état des colis qai contiendraient des matiéres ex- 
plosives ou corrosives. 

Vil. Une déclaration des eficts qu'ils auraient á bord á 
destination d'autres ports mexicains ou étrangers; ees docu- 
mente sont rendus au capitaine au moment de lever Tañere. 

Dans le cas oü quelques effets destines á un port étranger 
ne seraient pas manifestés sur les documente^ le capitaine 
du navire sera tenu d'en faire un relevé minutíeux qu'il re- 
mettra aux employés de la Douane. Toutes ees formalités 
sont exigées á tous les navires, mSme á ceux qui viennent 
lur lest 

Les documente remis par les capitaines devront Stre rédi- 
gés soit en espagnol, soit dans la langue de la nation á laquelle 
appartíent le navire; soit, enfin, dans celle qui est officielle- 
ment parlée dans le port d'oü il vient. 

Les états signes par les Consuls postérieurement á la date 
du départ des navires seront consideres comme nuls par les 
Douanes et seul, le Ministre des Finances pourra accorder 
une dispense, aprés justifícation d'un cas de forcé majeure. 

Les capitaines devront avoir soin de consigner sur des états 
spéciaux les colis contenant des écbantillons et diriges sur les 
ports mexicains. 

Quand un navire embarque des colis faisant partie du char- 
gement d'un autre navire et laissés au port par inadvertence 
cu pour quelque autre motif, le capitaine est tenu de les ins- 
eriré sur l'état general avec la note ad hoc; maie s'il embarque 
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ües eolia daña qnelque port oü il ne prend pas d'antre ckar- 
gement, il devra en dreaaer une liate qu^il remettra en mSme 
tempa quellea documenta déjámentionnéay aux emplojéa des 
Bouanea. 

Au caá ou lea acelléa apoaéa par TAdminiatration dea doua- 
nea aur lea écoutillea et doublea portea aeraient rompua, le 
capitaine encourrait une forte peine, á moina qu'il ne puiaae 
prouver que lea brianrea proviennent d'un caá de forcé majeure. 

n eat tenu auaai de préaenter aux Adminiatrateura des 
Douanea, aur leur requSte, le livret de gingeole, lea connaia- 
aementa et autrea documenta qui doivent Stre gardéa á bord. 

L^a capitainea de navire devront traiter avec égarda lea 
employéa dea Douanea prépoaéa á la aurveillance dea opéra- 
tioua á bord; ila devront Stre conaidéréa comrae paaaagera de 
premiére claaae. 

Loraqu'il eat procede au déchargement dea navirea, lea ca- 
pitainea doivent dreaaer pour chaqué canot une note dea eolia 
déchargéa et düment numérotéa; ila déclareront aur cette 
note le nom du batean, celui de aon capitaine, le nombre et 
la claaae dea eolia et lea opérationa qu'il y a lien de faire. Ha 
inacriront auaai le numero du canot, le nom du patrón qui le 
conduit et la conformité du aurveillant qui, á bord, a pria 
connaiaaance dea marchandiaea déchargéea. Cette note doit 
porter la aignature du capitaine. 



Avia aux oapitaines de navíres relativement 

á Texcédent de vivres. 

II eat laiaaé au bou aena dea Adminiatrateura dea Douanea 
le aoin de déterminer ai l'excédent de vivrea et autrea objeta 
afiectés au aervice économique du navire et manifeatéa par 
lea capitainea n'eat paa exceaaif. 
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Qaand ce surplos aera trop considerable^ lea Adminiatra- 
tenra décideront que le navire doit payer lea droits correa- 
pondanta á la partie excedente que, daña ce caá, lea capitainea 
aont autoriaéa á vendré daña le port. 

Si ce aurplna eat notoirement exceaaií, lea Douanea impo- 
aent an capitaine ou aa conaignataire da batean le paiement 
dea doublea droita d'importation añr les marchan diaea recon- 
nnea comme étant de trop; daña ce caá comme daña le prece- 
dente cellea-ci ponrront étre vendaea daña le port. 

Lea capitainea, avec la permiaaion de PAdminiatrateur, 
ponrront vendré nne partie dea vivrea qne lea Donanea lea 
iintoriaent á avoir á lenr bofd, maia aoua réaerve de payer 
lea droita correapondanta. 

Lea roarchandiaea qni, par leur nata re, ne penvent étre con- 
flidéréea comme efieta deatinéa an aervice économiqne da na- 
vire, aeront frappéea de donblea droita d'importation. 



Obligatíons des commissionnaires chargés d'ezpédier 

des marchandises an Mexique. 

Lea commiasionnairea chargés de remettre dea marchan- 
diaea an Mexiqae, aont tenna de faire une facture dea effeta 
qu'ila envoient, alora méme que ceux-ci aeraient deatinéa á 
quelque autorité du paya ou qu'ila aeraient exempta de droita 
d'importation. Ha devront, pour chaqué conaignataire, faire 
nne facture apécíale en triple et en quadrnple exemplaire 
aelon le caá: en quadruple, ai ellea aont viaéea par le Conaul; 
en triple, ai par le manque de Conaul mexicain daña la loca- 
lité, ellea aont remiaea aoua pli recommandé. En ce dernier 
caá, comme il a été dit pina haut, il aera remia une facture á 
l'Adminiatrateur de la Douane et une autre au Miniatére dea 
Financea du Mexique; lea reQua de la poate seront remia au 
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consignataire qui, áaon toar, les presentera á la Doaane en 
méme temps que sa demande de livraison et le troisiéma 
exemplaire de la facture que lui aura envoyé Pexpediteur. 

Les factures devront contenir les renseignements suivants: 

1? La classe, la nationalité, et le nom du batean qui ap- 
porte les merchandiseS| le nom du capitaine, celui da con- 
signataire des effets et celui du port de destination. 

2? Les marques, contre-marques et números des colis. 

8? Le nombre de ballots, caisses, barils ou toute autre olas» 
se de récipient renfermant ou contenant les marchandises; il 
devra @tre exprimé en chiffres et en lettres ainsi que les poids 
bruts des colis. 

4? Le poids net ou le poids legal en chiffres et en lettres 
des effets dont le tarií est déjá fixé. On entend par poids le- 
gal le poids des effets y compris celui de l'emballage inte- 
rieur, á V exclusión du poids de la caisse extérieure qui ren- 
ferme le tout. 

Quand les effets n'ont pas d'emballage ihtérieur, le poids 
legal sera le poids intrinséque de la marchandise. Dans la 
détermination du poids legal, il n'est pas tenu compte du 
poids de la paille ou de la fibre de bois qui servent á l'em- 
ballage. 

6? Le nombre en chiffres et en lettres des piéces, paires 
ou milliers d'effets taxés par piéce, paire ou millier. 

6? La longueur et la largeur des marchandises qui paient á. 
la mesure, également en chiffres et en lettres; on indiquera 
aussi l'unité de mesure quit doit servir de base. 

7? Le poids net du métre carré et le poids net total pour 
chaqué classe de tissus de laine, conformément á la fractioa 
du Tarif á laquelle chaqué partie correspond. 

8? Le nom, la nature et la classe des marchandises decla^ 
rées d'aprés la nomenclature du Tarif, ou bien le nombre, la 
nature, la fraction du Tarif et la taxe qui leur correspond si 
elles sont comprises dans le dit Tarif, et tous les détails né- 
cessaires sur celles qui ne sont pas taxées; dans ce dernier 
cas on ajoutera les mots ''par assimilation." 
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• 

9? La natíon d'oü proviennent les efTets, leur valeur res- 
pective et la valeur totale des colis. 

10. L| nom de la localité oü la facture a été faite, la date 
qn'elle porte et la signature du commissionnaire qui devra 
témoigner de la véracíté de sa déclaration, de la légalité et 
de la bonne foi apportée dans ses opératíons. 

11. Les commisBionnaires, au moment de dresser leurs &c- 
tures et daos la déclaration des marchandises, devront se 
soumettre aux díspositioDs prescrites par le tarif des Douanea 
en ce qui concerne les droits d'importation. 

Lorsque la facture est consignée á ordre, l'intéressé est tenn 
de présenter á la Bouane du port d'arrivée un certificat d'iden- 
tité; il devra le faire á l'arrivée du navire ou, au plus tard, 
trois jours aprés que celui-ci aura débarqué les marchandíses; 
á défaut de cette formalité, la Douane apposera les scellés sur 
les colis. 

Cela faity la Douane publie un avisrelatif á Tincident dans 
le Journal Officiel du Gouvernement et dans la Presse lócale; 
elle doit en informer également le Cónsul ou Agent consu- 
laire qui a visé la ou les factures consulaires: celui-ci fera 
oonnattre l'incident & Texpediteur des ettets; lequel, á son 
tonr, pourra désigner par lettre adressée á l'Administrateur 
de la Douane intéressée la personne qui devra le représenter 
au port de destination des marchandises. Pour que cette no- 
mination soit valable, elle doit Stre signée par la personne 
qui a signé le connaissement d'embarquement et sa signature 
^doit Stre légalisée par un Agent diplomatique ou consulaire 
du Mexique. 

6i avant que l'expéditeur ait fait la désígnation précitée, 
un Cónsul, Vice--consul ou Agent consulaire d'une nation 
amie demande á se charger de la consignation en litige, TAd- 
ministrateur de la Douane Vy autorisera et le considérera 
comme le répresentant legitime du propriétaire des marchan- 
dises et comme leur destinataire. Le fonctionnaire précité 
devra alore déclarer sur le connaissement d'embarquement 

CoBdltloni.— 2 
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« 

qu'il se charge d'une maniere officielle de la díte coosignatíon 
et qu'il se soumet á toutes les dispositioiis prescritea par la 
loi. 

SI au bout de six mois personne n'a reclamé les raarchan- 
dises abandonnées, les Douanes les veodront aux encbéres, 
poar le compte du propriétaire et devrout déduire du pro- 
duit de la vente les droits fiscaux et le droit d'emmagasinage 
qu'elles auraient causes* 

Les expéditeurs peuvent reunir eu un seul colis plusieurs 
caisses, ballets, paquets, &c., qui contiennent des effets d'une 
m§me espécc; ils devront dans ce cas en faire mention sur la 
facture consulaire et indiquer le nombre dettallots, caisses et 
paquets contenus dans chaqué colis. Ce détail ne sera pas 
exige pour les marchandises suivantes: 

1? Les eiiets de certaine nature qu'on a coutume de lier, 
tels que les barres de fer et d'acier, les tubes, lames de me- 
tal, tuiles pour toitures et pour récipients, cuvettes et seaux 
en bois ou en metal, pieces de machines et tous autres arti- 
cles qui se trouvent dans des conditions analogues ainsi que 
ceux qui jouissent de l'exemption des droits. 

2? Le fer-blauc ou autres enveloppes qui entourent les mar- 
chandises contenues dans chaqué colis. 
. 3? Les piéees de drap en ballots ou en caisses, les bou- 
teilles, tonneaux et flacons contenant des substances alimen- 
taires, des drogues, de la parfumerie, &c., et, en general, les 
sacs, caisses et toute autre espóce de petits paquets emballéa 
dans un seul colis résiatant. 

Sur los factures consulaires, les poids bruts, nets et légaux 
devront etre separes, comme il correspondra aux colis qui 
tout en renfermant la meme marchandise, viendraient em- 
balléa de diíféreutes fa9on8. 

Les ballots contenant des tissua ou articles de cotón, lio» 
laine ou soie, pourront étre réunis en un seul colis; leur poids 
et mesures seront additionnés si les marchandises appartien* 
nent á la meme fraction du Tarif et si la différence de poids 
«ntre les ballots n'excéde pas 10 kilogrammes. 
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La largeur des toiles taxées au métre carré pourra §tre dé- 
claree en bloc lorBqae les largeurs supérieure et inférieuro ne 
difiéreront pas entre elles de plus de six centimétres. 

Lea factures consulaires ne peuvent pas présenter d'entre- 
lignes, grattageSy taches ou corrections susceptibles de dé- 
truire ridentité entre les diverses copies d'une mSme &c- 
ture; car si ce íait se produit et que la non conformité se trouve 
sur des points essentiels pour le calcul des droits, ceux-ci se- 
ront comptés en prenant pour base la taxe qui correspond á 
celle des parties en désacord qui est la plus imposée par le 
Tarif. 

Lorqu'un mgme colis renfermera divers articles taxés diffé- 
remment et que quelques-uns d'entre eux seront cotes au poids 
brut, la facture indiquera le poids total du colis et le poids le- 
gal de chacune des marchandises qu'il contient, afín de pou- 
voir fttire la répartition proportionelle du poids brut. 

LamSine répartition sefera dans le cas oü les marchandises 
«eraient taxées au poids net, piéce, paire, millier ou mesure, 
et non pas au poids brut. 

Pour les échantillons sans valeur, les factures n'ont pasbe- 
soin de porter le visa consulaire. 

Les factures doivent etre rédigées en espagnol, mais il est 
permis aux expéditeurs qui ne connaissent pas la langue offi- 
cielle de Mexique, de les rédiger en une autre langue usuelle. 

Si l'expediteur découvre quelque erreur sur la facture aprés 
le visa du Cónsul, il devra Ten informer par une note. Le 
Cónsul la vise et la lui retourne; Texpéditeur Tenvoie au con- 
eignataire qui, á son tour, la remettra á l'Administrateur 
des Douanes. Mais si cette déclaration se fait aprés le départ 
du navire et avant qu^il n'ait atteint le port de destination, 
le Ministére des Finances seul pourra Tadmettre. 

Les colis ne doivent porter qu'une seule marque et un seul 
numero. 

Pour l'envoi de bétail au Mexique; il est procede de la ía9on 
fluivante: 
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1? L'expéditeur &it part aa Üonsal mexicain de son des- 
sein d'envojer do bétail aa Mexique; le Cónsul designe alora 
un expert qni, aux frais de Pintéressé, examine les animaux 
et délivre, s'il y a lieu, nn certífícat de santé. Ce dernier une 
fois visé par le Cónsul, le bétail est expédié ainsi que la facture 
consulaire qui sera présentée á la Douane d'arrivée. 

L'Administrateur de la Douane nomme aussi un expert 
vétérinaire chargé d'examiner le bétail^toujours aux frais de 
l'expéditeur. Si le bétail est reconnu se trouver en parfait 
état de santé, il est admis dans le paye; dans le cas contraire, 
TAdministrateur de la Douane en fait part aux autorités qui 
lui en interdisent Pentrée. Dans ce dernier cas, il n'estfrappé 
d'aucun droit. 

Pour l'introduction au Mexique de viandes fraíches, Tex* 
péditeur fait une déclaration semblable au Cónsul lequel iera 
examiner le bétail avant d'8tre mis á mort et aprés également, 
aux frais de Pintéressé. Le certificat de Texpert est visé par 
Je Cónsul et joint á la facture consulaire qui devra étre 
presenté á la Douane d'entrée. 

Les viandes fraíches doivent étre expédiées dáns des réci- 
pients spéciauXy réfrigérants ou autres, qui puissent assurer 
leur conservation. Celles qui arrivent en mauvais état sont dé- 
truites et brülées et sont éxonérées des droits d'ímportation. 

Toutes ees íormalités n'ont pas lien d'gtre pour les viandes 
destinées á Tusage exclusif des villes írontiéres, á moins d'or- 
dre contraire de TAdministrateur de la Douane intéressée» 



Tarif consulaire. 

Les Consuls ou Agents Consulaires per^oivent les cotes 
Buivantes pour la certification des documents á eux presentes 
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par les Capitaines de navires et les ezpéditeurs de marchan- 
dises: 

1? Poar un bateaa apportant des marchandises au 

Mexique ff 10 00 

SMl part snr lest 4 00 

2? Pour les embarcations de moÍDs de 60 tonnes 
allant exclusivement da Honduras Britan- 
nique á la Baie de Chetumal: Avec frSt 2 00 

Sur lest 1 00 

3? Pour la certification de chaqué facture consu- 
laire (en quadruple exemplaire): 

Si la valeur des efiets declares n'excéde pas $ 100.. 2 00 

De 100 á 1,000 piastres 4 00 

Pour chaqué excédent de 500 piastres ou fraction. 1 00 

Si la facture n'est présentée que dans les deux jours que 
fiuivent le départ du navire, Vintéressé devra payer le double 
•des cotes assignées aux factures. 

Pour tout autre certifícat demandé par les Capi- 
taines et expéditeurs 2 00 

S'ils le sollicitent en duplicata, triplicata, ¿c, les 

Consuls perpoivent en plus pour chaqué copie. 1 00 

Pour le visa apposé sur les changements apportés 

aux déclarations déjá certifieés: chaqué pli 2 OÓ 

Pour rectification d'erreurs com mises dan les fac- 
tures avant ou aprés le depart du navire, 
chaqué pli 2 00 

Pour le permis d'importation accordé par les Doua- 

nes-frontiéres, chaqué pli O 25 

Le montant des certificats peryus par les Consuls ou Agenta 
Consulaires est payable en monnaie du! pays oíl ils résident; 
le tablean suivant nous donne Péquivalent des diverses mon- 
naies étrangéres par rapport á la Piastbe Mexicaine: 
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PATS. 

AUemogne 

Amériquc (Etats-Unisd'). 

Amérique Anglaise 

Amérique Céntrale 

Argentino (République).. 

Autriche 

Belgiquo 

fiolivie 

Brésil 

chiii :.."... 

Chine 

Colombie 

Cuba 

Danemark 

Bqiiateur 

Bgypte 

Espagne.. 

Espagne ^ 

Franco 

• 

Grande^B retagne. ^ 

Gréce 

Haití 

Ijide 

lUlie 

Japón ;..... 

Norwdge „ 

Pays-Bas 

Paraguay 

Pérou 

Portugal 

Puerto-Rico 

Russie 

Saint^Thomaa 

Sandwich (Ilee) 

Suéde 

SuiBse 

Turquie 

Uruguay 

Venezuela 



MONNAIB. 

Mark 

Dollar 

DoUar 

Fiastre 

Piastre 

Florín 

Franc 

Piaitre BoiirieiM 

Mille Reís 

Piltre 

Tael 

Piastre 

Piastre 

Couronne 

Piastre 

Piastre 

Peseta 

Piastre 

Franc 

Liyre Sterling.. 

Drachme 

Gourde 

Roupie.^ 

Lire 

Yen 

Couronne 

Florín 

Piastre 

Sol 

Mille Reís 

Piastre 

Rouble 

Dollar 

Dollar 

Couronne 

Franc 

Piastre 

Patacón 

Bolivar m..« 



•a pl»«trM 
KTALON. »1 n» ncxlealM. 

Or $ O 26 

Or & argent 1 00 

Or 1 00 

Argent O 90 

Or & argent 1 00 

Argent O 50 

Or & argent O 20 

Argent O 90 

Or O 56 

Or & aTgent..... O 95 

Argent.. 1 26 

Argent... O 90 

Or & argent 1 00 

Or O 27 

Argent O 90 

Or O 05 

Or & argent..... O 20 

Or & argent 1 00 

Or & argent O 20 

Or -... 5 00 

Or & argent O 20 

Or & argent... . 1 00 

Argent O 40 

Or & argent O 20 

Argent.. 1 00 

Or O 27 

Or & argent O 40 

Or 1 00 

Argent.. O 90 

Or 1 08 

Or 1 00 

Argent... O 70 

Or & argent 1 00 

Or 1 00 

Or O 27 

Or & argent O 20 

Or. O 06 

Or 1 00 

Or & argent.. ... O 20 
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Frérogatives et obligations des consignataires 
de navires et de marchandises. 

Le déchargement des navires se fait de la maniere salvante: 
Les Capitaines ou les consignataires présentent á la Douane 
une pétition ainsi conque: 

MonsieurPAdministrateur des Douanes, 
Yeuillez autoriser le déchargement des marchandises que 
le batean (nom, classe et nationalité da batean), commandé 
par (nom da Capitaine), apporte á son bord á destination de 

ce port depuis (date de I'arrivée); les dites marehandises 

eont coroprises dans le rapport general dont je vous remeta 
deux exemplaires, conformément á la loi. 

(Lieu & daté). 

(Signaturedu consignataire de l'embarcatión.) 

A cette requete doivent etre jointes denx copies de la dé- 
claration genérale et de l'état des échantillons, s'il y en a, en 
langae espagnole. 

Si les navires apportent des matiéres explosives, les con- 
signataires devront en aviser la Douane en temps opportun et 
par écrít, afin que ees explosifs ne soient pasintroduits dans 
ses magasins; cela, au cas oii ils ne seraient pas declares 
dans le rapport du bord. 

Les colis d'échantillons non portes sur le rapport general 
pourront Stre débarqués des I'arrivée du navire dans le port» 

Quandy au momeut de déchurger un batean, on s'aperfoit 
que quelque colis eet endomraagé ou porte des traces d'avoir 
été ouvert, on doit en aviser immédiateraent l'Administra- 
teur de la Douane, qui prend les mesures nécessaires. 

Le déchargement ordinaire des bateaux ne peut se faire 
que de jour et seulement lee jours non feries. 

Les Adroinistrateurs, néanmoins^ont la faculté d'ordonner 
et d'aatoriser des déchargements extraordinaires de nuit et 
de jours feries dans les cas suivants: 
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Lorsqu'il se prodait á bord quelque accident qui exige le 
prompt déchargement des marchandíses bous peine de per- 
dre le bateau ou sa cargaison; 

Quand les Capitaines ou coüsignataires da bateaa á vapear 
en font la demande. 

Dans toas les cas, le décbargement de nait ne poarra s'op^- 
rer dans les ports qae par les mdles Jetees, oa aatres endroits 
designes á cet efiet par le Ministére des Finances. 

La Douane n'aatorise le déchargement dans les cas pre- 
citos qa'á la eondition qae le Commandant du bateaa, son con- 
eignataire oa son propriétaire se portent responsables des 
infractions á laloi oa aax dispositions spéciales, qai poarraient 
Stre cpmmises pendant Popération. 

Ceax-ci sont aassi tenas de payer aax eraployés chargés 
de la surveillance le triple de lear soldé, pendant toat le 
temps qae daré le déchargement. 

Les Capitaines se coropromettent en oatre á exécater et á 
faire exécater les dispositions dictées par la Doaane en pa- 
reil cas. 

Le déchargement ne pourra s'efiectaer le Dimanche qae 
sur l'aatorisation du Ministére dos Finances; excepté lorsqu'il 
a'agira de navires appartenant aax ligues de vapeurs ajant 
passé un contrat spécial avec le Gouvernement Mexicain; 
dans ees cas, encoré, les emplojés recevront le sapplément 
de soldé indiqué plus haut. 

Les coüsignataires des marchandíses ou leurs fondés de 
poqvoir sont seulsautorisésáliquider les operations de Doua- 
ne et pour cette opération, ils peuvent done seuls disposer 
des marchandíses des qu'ils ont acquitté les droita correspon- 
dants ou assuré les ínterSts du fisc. 

Pour que les effets importes puissents Stre regus, examines 
et remis aux coüsignataires, ceux-ci doiventjoindre alear 
demande les connaissements d'embarquement qui accréditent 
leurs pouvoirs. 

Les agents ou emplojés des compagnies d'Express spécia- 
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lement chargés de la conduction d'effets ou de valeurs ne 
seront pas tenas de remplir cette formalité; 11 en est de m@ine 
dea comer9aat8 qai importentet condaisent eux-roStnea par 
les frontiéres des marchandises leur appartenant. 

Le Capitaine oa le cónsignataire d'ua batean peuvent solli- 
citer la suspensión de remise áfiñ efiets sur lesquels il lea» 
serait dü une somme quelconque, soit de frSt, d'avarie, de 
déchargement ou autres frais de transport maritime. 

Les consignataires des marcbandises peuvent refuser de re- 
cevoir l'envoi quí leur est íait, mais seulemeut alors qu'ils 
n'ont pas demandé précédemment á la Douane de le leur 
délivrer. 

Hs doiventy dans ce cas, en donner avis par écrit á TAdmi- 
nistrateur des Douanes et lui remettre en meme temps les 
documects re9as par eux, c'est á diré: leconnaissemetitd'em- 
barqupment, la facture consulaire ou les re9as de la Poste, 
salvan t les cas. 

Lorsqu'an colis a été déchargé par erreurdans unportjes 
Douanes autorisent le batean qul l'a lalssé ou un autre quel- 
conque á le conduire á son port de destlnation. 

Les marcbandises garautissent directement le fisc des drolts 
qu'elles dolvent payer et de la valear des peines pécanial- 
res auxquelles peuvent etre condamnés les consignataires. 

Tout acte consenti ou signé par les consignataires est défi- 
nltif et le Minlstére des Finances peut seul en altérer les 
effets ou les annulcr. 

Les Capitaines, dans leur trafic avec le Mexique, devront 
velller avec soin á ce que le nombre de leurs colis ne varié, 
ni en plus ni en moins; des leur entrée au port, ils dovront 
additlonner et annoter leur rapport general, sous peine 
d'amende. 

Dans les Douanes du Mexique, les efiets étrangers sont 
délivrés de la fa9on suivante: 

Les consignataires des marcbandises, préaentent ala Doua- 
ne une demande d^expédition, en 3, 4, 5 copies, suivant les 
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cas; ees copies doivent Stre toutes identiques, sans abrévia- 
tions, surcharges, taches, corrections ni ratures; elles seront 
écrites clairement et eii lignes horizontales. 

Ce docuraent comprendra toas les colis declares dans la 
facture consulaire, avec leurs marques et contre-marques^ 
4eur numération, le détail des marchandises qu'ils renfer- 
ment, leur provenance, et le nombre des colis en chiítres et 
et en lettres: 

Dans la colonne destinée au détail des marchandises, on 
consigne le numero de la facture consulaire et le lieu d'ori- 
gine de son visa, le nombre et la classe des colis en toute» 
lettres avec le poids brut de chacun d'eux, en chiñres et en 
lettres, de m@me que les quantités servant de base pour l'éta- 
blissement des droits. 

On déterminera la longueur et la largeur des eñets qui 
paient á la mesure, ainsi que le nombre de piéces de ceux 
qui doivent pajer une cote diíférente suivant leur poids, tou- 
tes les fois que le poids de chaqué eítet diñéremment tarifé dé- 
passera celui qui correspond á la marchandise payant la taxe- 
maxima. 

Les marchandises seront classifiées dans le méme ordre 
que sur la facture, ainsi que la valeur des efiets. II devraStre 
dit également si la remise des marchandises se fait sous cau- 
tion ou moyennant le paíement á l'avance de tous les droits. 

II sera fait trois copies de ees demandes lorsque les efiets 
devront etre délivrés par la Douane d'entrée et cinq s'ils 
doivent TStre sur un autre point de Tintériear du pays. 

Dans les déclarations qui les accompagnent, on devra se 
servir expressément des termes précis employés dans le Ta- 
ñí le plus récent. Si ees termes n'y figurent pas, on devra 
indiquer le numero d'ordre de l'article du Tarif cor respondan t 
aux objets declares, en chiffres et en lettres, einsi que la taxe 
qui leur est iroposée. Cote et numero d'ordre doivent dtre 
alors en parfait accord. 

81 la marchandise importée ne figure pas sur le Tarif, od 
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la classera dans la fraction qai comprend sea principaux ele- 
menta et on ajoutera: ''par aaaimilation." 

Loraque lea conaignatairea noteront qaelque différence en- 
tre les rnarchandieea re9aea et cellea déclaréea daña la facture 
conaulaire, ila pourront la rectifíer en ne déclarant aar leur 
demande d'expédition que cellea qu'ila regoivent en réalité. 
Maia ai l'erreur conaiste dans le nombre des eolia énoncéa daña 
la facture, elle ne pourra paa etre rectifiée comme il vient d'gtre 
dit, á moina qu'il n'exiate un certificat conaulaire á Pappui. 

Lea conaignatairea peuvent examiner leura marcbandiaea 
avant leur expédition par la Douane et rectifíer, a'il y a lieu, 
leura déclarationa. 

S'ila ont un doute aur la apécification á faire de quelque 
marchandiae, la Douane, aur leur requete, peut la qualifier 
ou la claaaifíer. 

Lea demandea d'expédition doivent étre accompagnéea dea 
facturea conaulaires, d'un état en copie double dea marquea 
et contre-marquea, du numero de cbaque eolia, de la quan- 
tité, de la clasae et de la aomme totale dea eolia compria daña 
la dite demande. 

Lea eolia d'écbantillona aont délivréa auaai aur une deman* 
de; maia a'ilaaé trouvent englobes daña une déclaration com- 
prenant d'autres marcbandisea, il n'eat paa néceasaire de lea 
déclarer dans lea termes précis du Tarif; il suffit de spécifier 
quel en est le genre. 

Los consignataires peuvent adresser une seule demande 
collective ou plusieurs demandes d'expédition des marchan- 
dises qu'ils re9oivent de divers expéditeurs et pour divers 
clients par un mSme navire. 

Lorsque leur déclaration est défectueuse, les Douanes exi- 
gent que les rectifications nécessaires soient faites et con- 
damnent les importateurs á payer une amende du 5 pour 100 
dea dpoits d'importation des marchandises mal déclarées. 

Pour le décbargement et l'expédition des efiets de transit, 
quelles qu'en soient la quantité et l'espéce, il en est fait une de- 
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lUMiulo A 1h Douane en triple oa quadruple copie, comme le 
l»r\>«crit lu loi d'importation. 



EchantUlons de marchandises. 

Los échuntillons bénéficient au point de vae de leur im- 
portution au Mexiqu^ de prérogativcs spéciales: 

Loa échantillons de tissus n'ajant pas pías de 20 centimé- 
troé de long et alors mSme qa'iis auraient toute lalargeur de 
la pi6co, sont exempts des droits d'importation; il en est 
do niSrno de tout objet qui, n'étant pas coraplet, n'est pas 
susceptible d'etre vendu. 

Los échantillons d'efiets entiers tels que les articles de mer- 
corie, de quincaillerie, les mouchoirs, bas, chemises, etc., 
paiont les droits correspondants, á moins qu'ils nesoientinu- 
tilisés par des coupures qui les rendent invendables. 

Lorsquo los échantillons de mercerie ou d'articles en fer 
compronnont dos articles entiers distinctement taxés et que 
lo poids de chaqué classe ne peut Stre determiné, tout l'échan- 
tillonnago est tarifé au taux de l'article le plus grevé. 

8'il s'agit d'échantillons entiers qu'un importateur a tnté- 
rot á consorvor pour les réexporter ensuite, la Douane pourra 
los libéror des droits d'entrée si elle juge pouvoir les recon- 
nnttro k leur sortie; dans ce cas, l'Administrateur exige une 
caution equivalente au double des droits et fixe á l'intéressé 
un dólai de six mois pour leur réexportation par la mSme 
Douano. 

Si dans ce laps de temps l'intéressé paie les droits corres- 
pondan ts, on ne lui exige que ceux que les marchandises 
auraient encourus dans le cas d'importation ordinaire; ce délai 
passsé, si elles n'ont pas été reexpórteos, ou que les droits 
n'aient pas été liquides, la Douane acquiert le montant de la 
caution. 
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8'il convenait anx intérSts da propriétaire des échantillons 
de les récxporter par une autre Douane que celle d'importa- 
tion, il devra en demander en tempe opportun rautorijBation au 
Minietére des Finances qui resóndrale cas de fa9on équítable. 

Nous appelons Vatieníion des représeniants de commerce et des 
ccmmis^voyageurs sur les égards que fe Gouvememení Mexicain 
ordonne que Vont aü pour eux. Les disposiiions que nous venons 
d^indiquer oni éié príses pourfadlUer Viniroduciwa de leurs echan» 
tillons. En outre^ et dans le bul de resserrer les liens commerciaux 
qui ujiissent le Mexique aux autres naiionSy le Minisiére des Fi- 
nances a donné des instructions aux chefs des Douanes pour que 
(cutes facilites leur soient accordéeSj tous renseignements mis á leur 
disposition et pour que toute aide leur soit donnée dans la mesure du 
possible et les termes de la loiy quand leur per sonnalité et leurs tures 
auront été bien definís et comprouvés. 



Passagers et bagages. 

Toüt passager arrivant au Mexique est tenu de présenter 
ses bagages aux employés des douanes qui doivent les recon- 
naítre. 

Lorsqu'un vojageur apporte des effets passibles de droits 
d'importation, les emplojés déterminent quel est le montant 
de ees droits, en exigent le paiement et remettent ensuite ses 
bagages á leur propriétaire. 

Lorsque les droits imputables aux articles commerciaux 
corapris dans les bagages dépassent cent piastres, ils doivent 
8tre acompagnés d'une facture consulaire; á défaut de cette 
fcgrmalité, les Douanes imposeront le paiement de doubles 
droit d'importation. 

On entend par articles commerciaux ceux qui, par leur' 
classe et par leur quantité, ne peuvent Stre consideres comme 
de l'usage particulier du passager. 
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Sont consideres comme bagages et córame tela exeropts de 
droits: 

Lea efijsta d'uaage personnel et quel'Admiaistratear de la 
Douane ne juge paa etre en quantité exceaaive. 

Lea objetr que lea voyageura portent eur eax, tela que bi- 
joux, montre, chaine, boutons, canue, etc.; une ou deux armes 
á feu avec cent cartouchea aont auasi toléréea, pourvu qu'ellea 
ne soient paa du ayatéme Maüser, dont l'importation eat in- 
terdite. 

Lea inatrumenta et outils eaaentiels ou indiapenaableaponr 
l'exercice d'une profesaion ou d'un métier, ai le paaaager eat 
profe83eur,artÍ8te ou artÍ9an,exception faite deapianoa^orguea 
et matériel nécesaaire pour l'inatallatlon de laboratoirea, ate- 
liera ou cabiueta d^Hiatoire Naturelle, physique, chiraie, mé« 
decine, etc. Eu outre, 99 cigarea, 40 paqueta de cigarrettes 
et un J kilog. de tubac á priser ou á chiquer, ai le voyageur 
eat adulte. 

Lea artistea formant partie d'une corapagnie quelconque 
d'opéra, de comedie, de cirque ou aiitréa, pourront compren- 
dre daña leura bagagea sana avoir á payer de droita aupplé- 
mentairea leura coatumes et parurea acéniquea, maia ila de 
vront lea réexporter daña le délai d'un an. 

Loraque lea pasaagera apportent avec eux dea ustenailea de 
ménage notoirement uaagés, lea Adminiatrateura dea Doua- 
nea accórdent aur lea droita á payer un rabaia proportionné 
á Fuaure.- 

Les entrepriaea d'Expreaa jouiaaent de certainea préroga- 
tivea tendant á faciliter le trafíc en tontea circonstancea. 



Marchandises avariées. 

Sont réputéea comme avariéea, lea marchandiaea qui ont 
^té détérioréea pendant la traveraée. Quand elles le aont par 
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l'eau de mer, il est fait sur le montant des droits un rabais 
proportíouné á la dépréciation soufferte. 

Lorsqu^un accident se prodait pendan t le déchargement ou 
le transport des marchaudises, dans un port oü le bateau doit 
mouiller au delá de la barre ou loin du quai, les marchandises 
détériorées bénéñcieront dea memea franchises. II n^en est pas 
ainsi lorsquel'accidentseproduit pendantles déehargements 
extraordinaires de nuit. 

Toute autre détérioration non causee par l'eau de mer n'est 
pas prise en considération par les Douaues du Mexique. II 
n'est pas fait non plus de réduction sur les droits, lorquUI 
s'agit d'articles qui ne perdent pas notablement de leur va- 
leur au coutact de l'eau de mer, tels que les niétaux bruts, 
vases et accessoires de metal. 

Sur les comestibles, il n'est pas fait de réduction partidle; 
elle est totale, lorsque leur état de détérioration impose leur 
destruction complete. 

Dans les cas de bris de poterie ou de cristal, la Douane 
concederá l'exemption totale des droits, á la condition que 
les marchandises lui soient remises pour étre détruites. 

Lorsque, pendant le déchargement, quelque recipient se 
brise et que son contenu se perd totalement de meme que 
lorsque quelque colis est détruit par corrosión ou par un in- 
cendie spontané, l'exemption de droits est accordée. 

Quand dans un cas de forcé majeure, des marchandises ont 
été jetees á la mer, il n'est pas per9U de droits sur lea efifets 
perduB. 

Quand un navire chargé de marchardises étrangéres échoue 
sur les cotes du Mexique, les effets sauvés du nauírage sont 
yendus aux enchéres pour le compte des intéressés et on dé- 
duit du' prodüit de la vente le montant des droits, calcules 
d'aprés la détérioration soufierte par la raarchandise. 

Sur les débris du navire, méme alora qu'ils sont venduB 
aux enchéres, il n'y a pas de droita á payer. 
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Transbordement de marchandises dans les porto 

da Mexique. 

Lo tranebordement de marchandiBee dans les porte da Me- 
xique C8t toujours autorisé; les capitaines de navire sont soa- 
xnis en ce cas á des formalités légales qui ont pour bat de 
maintenir le bon ordre et de garantir les intérSts da fisc. 

Duns les transbordement de passagers, les bagages nesont 
pus examines. 

Los Administrateurs de Doaanes peavent autoriser le Ca- 
pitaine ou le consignateur d'an batean á transborder son excé- 
dont de vivres sur un autre navire. 

Lo transbordenient, dans les divers ports da Mexique, peat 
vurior dans la forme et selon les réglements spéciai^ á chaqué 
port; m»¡8 la base légale est la mSme pour tous. 



Oabotage ou trafie sur les cotes du Mexique. 

On ontond par cubotage le transport des articles du paya 
ou nutloHuliMÓii, d'un port á un autre du Mexique. 

(Nt trullo réHorvóaux navires mexicains,peutStrefuitau8si 
par Ion butoHUX étrangors qui en feraient la demande, et dans 
Imm oim iiul>runtH: 

Lo MlniütiNro dos Finances autorisé le cabotage pour les 
navIroN Atrnnf(ora loraqu'il n'y a pas dans le port de batean 
nutlonal onibun|uantdo8marchandises pour les transporter á 
la ntAiuo dontinution ot pouvant prendre á son bord cellos 
q\io lo nuviro étranger domando á transporter. I 

OtNii \\\\\\\\ Imtoau étrangor domando á transporter des effets 
do oalM»tago, PAdministratour de la Douane s'informe auprés 
doH urmatourM dos batoaux nationaux se trouvant dans le port 
h'ÍIh mo olmrgont ou non du transport de la marchandise en 
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question. Dana le cas afirmatif^ celle-ci ne pourra @tre confiée 
au navire étranger et les nationaux ne pourront lever l'ancre 
qa'aprés Pavoir embarquée en entier. Dans le cas contraire^ 
le batean étranger sera autorisé á la transporter. 

Sil'armatenr da batean national difiéraitlaréponse jnsqn'art 
moment oü l'étranger doive lever Tañere, etqne la marchan* 
dise Boit encoré á terre, TAdministratenr de la Donane 
commisionnera le Commandant da port et le pilote pour quMls 
visitent le dit batean national; s'il ne peut contenir la mar- 
chandise, la Donane antorisera le navire étranger á la trans- 
porter á son point de destination. 

Lorsqne les effets nationanx ainsi transportes par nn navire 
étranger sont sujeta á des droits d'exportation, Pexpéditenr 
sera tena d'en présenter le re9a délivré par le Doaane da point 
d'arrivée; á defant de cette formalité, il devra payer les droits 
d'exportation correspondants ainsi que l'amende qai lai sera 
infligée. Ces paiements seront düment garantís par Texpédi- 
tear au moment de faire sa demande d'embarquement et la 
garantie sera rendne á la presentation da repa de la Douane 
d'arrivée. 

Lea Douanes per90ivent sar les navires étrangers faisant le 
cabotage le ^'droit de trafíc maritime intérienr" dont il est 
parlé dans l'article da "droit de tonnage/' 

Les formalitéa qne doivent remplir les consignataires ou 
eapitaines de navires étrangers anprés des Doaanes sont toa- 
tes administratives et de facile accomplissement. 
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De rezportation en general. 

L'exportation des prodaits da pays est libré de droits saaf 
pour les articles suivants: 

Lesboisdeconstruction et 

d'ébénisterie paient % 1 50 mdtre cube. 

Le boÍ8 de Campeche „ 1 60 la tonne de 1,000 kilogs. 

Le boÍB de Moral ,} O 60 „ „ „ „ ,, 

Ck>nditlons.~8 
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Le chiendent ^... „ O 60 les 100 kilogs. poids brat. 

L'oweille „ 100 00 „ „ „ „ „ 

La gomme á mácher „ O 02 le kliog. „ net. 

Le hennequen „ O 60 lea 100 kilogs. „ ,| 

I^'ixtle „ 60,, „ „ „ „ 

Le café en grains „ 2 26,, „ „ „ „ 

LecafédanB son enveloppe^... „ 2 00 ,, „ „ „ „ 

Les cuirs et peaux non tannées: 

Ohevreuil et chevreauz | 2 26 „ „ „ „ brut, 

Bétee acornea „ 76,, „ „ „ „ 

Les droits d'exportation perfus sur les bois de constructíon 
et d'ébénisterie sont calcules d'aprés le nombre de métres 
cubes que mesure le navire. 

Pour évaluer le nombre de métres cubes á grever, on prend 
pour base le tonnage brut d'un navire, d'aprés le certíficat da 
pays auquel il appartíent: on muUiplie ce tonnage par 2m.83 
que j&uge la tonne et du produit ainsi obtenu on déduít le 
40 pour cent en raison des espaces ou interstices quí, bien 
que compris dans le tonnage brut, ne peuvent Stre occupés 
par les bois. 

Les Douanes se réservent le droit de faire mesurer les na- 
vires ¡chaqué fois quMls jugeront inexactes les déclarations 
des patentes de navigation. 

Bi des bois se trouvent entassés sur le pont, l'expéditeur 
devra en faire part á la Douane qui, á son tour, chargera les 
<;ommandants du port d'en déterminer le volume tout en te» 
nant compte des espaces vides qui, d'aprés la loi, ne doivent 
pas 3tre compris dans l'évaluation du tonnage net du navire. 
Le nombre de métres cubes ainsi obtenu est ajouté á ceini 
qui resulte de la precedente opération. 

Quand dans un port quelconque un navire embarque des 
bois et aussi d'autres marchandises, pour un autre point de 
la cdte, la Douane evalué l'espace occup6 par ees derniéres, 
«et le tonnage restant représente le nombre de métres cubes 
4e bois sujets á taxe. 
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Lorsque Tespace occupé sur na navire par des bois et au- 
tres marchandisses n'excéde paa le 50 poar cent du tonnage 
brut, le cabage des bois s'effectae avant leur embarquement. 

Le cbargement des bois de construction ou des bois tincto- 
fiaux destines á l'exportation peut se faire daña les ports de 
uavigation au long cours ou daos ceux de cabotage; dans ce 
dernier cas, l'expéditeurdoit sepourvoir de rautorisation de 
la Douane et liquider au préalable cu garantir le montant 
des droits. 

Les lignes de vapeurs doivent, pour embarquer des bois 
de constrnction oa d'ébénisterie, en demander Tautorisation 
au Gonvernement General; elles paient en mSme temps les 
droits d'exportation d'aprés le cnbage effectaé au préalable 
par les Douanes de ports de long cours et de cabotage; elles 
déposent aussi (á la Douane de Veracruz s'ils trafiquent sur 
les cotes du Golfe du Mexique, á celle de Mazatlán s'ils doi- 
venttoucher lesport du Pacifique) une caution qui servirá de 
garantie dans le cas ou quelque fraude serait découverte dans 
le cubage declaré au port d'embarquement. 

Les Douanes, au moment de percevoir les droits, exigent 
qu'il leur soit presenté deux copies du connaissement d'em- 
barquement ainsi que les pólices d'assurance qui auraient été 
prises sur les marcbandises. 

Dans un délai de trois mois, compté á partir du départ du 
batean, tout cbargeur qui exporte devra présenter au port de 
sortie un certifícat délivré par le Cónsul mexicain résidant 
i^u point de destination et indiquant le volume des bois dé- 
barqués. Si le dit cerficat acense un cubage supérieur á celui 
declaré au départ, la Douane de sortie infligera á Texpédi- 
tenr la peine que prévoit le Héglement, á moins que cet ex- 
cédent ne dépasse pas le 10 pour cent du volume total. 

Pour qu'un navire puisse prendre á son bord des effets d'ex- 
portation, il est indispensable que son capitaine ou son con- 
«ignataire en fassent la demande sur quatre copies, en dé- 
«gnant le nom du batean, son jaugeage et sa destination; 
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Bur la copie principale devront étre apposés $ 8.00 de timbres» 

Tout commissionnaire oa expéditeur sera tenu de presen-» 
ter á PAdministratioQ des Douanes une demande sur quatre 
copies et sur Tune d'elles il devra apposer un timbre de $ 0.60» 
n y sera fait mention da nom da navire, de celui de son ca- 
pitaine et de sa destination, da nom da consignataire, des^ 
marques, números, quantité et classe des colis, et enfin de 
tous les renseignements touchant les produits exportes, ainsi 
que leur valeur. 

Les Douanes dressent un extrait de ees divers documenta 
et le registre contenant un exemplaire de chacune des de* 
mandes est remis au capitaine sous pli cachete et apostillé 
par l'Administrateur; on lui remet également le bulletin cer- 
tifiant que le navire chargé d'effets d'exportation a été expé» 
dié selon les prescriptions de la loi. 

Les Douanes autorisent également l'exportation des arti- 
cles qui ont déjá été frappés de droits d'éntrée. 

Les effets da pays destines á étre exportes peuvent, sur re- 
quéte de I'expéditeur, @tre reconnas et enregistrés pour que, 
dans le cas oii ils viendraient á étre importes de nouveau au 
Mexique, ils soient exerapts des droits d'importation. 

Les navires étrangers et mexicains, aprés avoir débarqué 
les merchandises arrivées á destination, pourront etre auto- 
risés k aller embarquer d'autres effets dans un port quelcon- 
que de la cdte dépourvu de section de douane; celui-ci devra 
6tre compris dans la juridiction de la douane qui donne l'au- 
torisation, et les navires devront prendre á leur bord les em- 
ployés de douane designes pour contr6Ier les opérations rea- 
lisées. 



PASSAGB EN TRÁIfSIT BE MARCHANDISES CU PRODUITS MBXIOAIK0 
CU NATIONALISÉS SUR UN TBRRITOIRB ÉTRANGER. 

Pour expédier des produits mexicains á un port ou á un 
point frontiére quelconques du pays, on se sert parfois de 
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<;hemins de íer étrangera ou de tout autre mode de trans- 
port sur territoire étranger: cea produits pourront étre reim- 
portes sana payer de droits et aprés que les prescriptions lé- 
gales, lesquelles sont d'aillears simples, auront été remplies. 



BBTOÜR DB PRODUITS MBXICAINS VENANT DB L^ÉTRANOBR. 

Les marchandises natioDalesvenant de l'étranger pourront 
rentrer libres de droits, lorsque leiir origine aura été recon- 
Que au mojen d'indices inhérents á leur nature ou gr£ce aux 
marques apposées par les Douanes lors de leur exportation; 
mais, de toute fa9on, le Ministére des Finances devra en don- 
ner Pautorisation, fondee sur le rapport que presentera la 
Pouane du port d'oü elles ont été exportées. 



•CIROULATION DB MARGHANDISBS ÉTRANGáRBS A TRAYBRS LB 
TBRRITOIRB DES BTATS-UKIS-MBXIGAINS. 

La circulation dans l'intérieur du pays des marchandises 
-étrangéres ayant payé les droits d'importation n'est passible 
d'aueun impdt intérieur. 

Les droits d'entrée pergus par les Etats-Unis Mexicaina 
ont été abolis. Le Fise nepréléve de droits sur les marchandisea 
étrangéres que sur un périmétre de 40 Kiloms. des cotes et 
frontiéres; c'est ce que les autorités fiscales appellent la zSne 
de surveillance. Elle est sous la garde d'employés de la Doua- 
ne aidés par la Gendarmerie fiscale; toute marchandise étran- 
gére qui traverse cette zone devra Stre accompagnée de do- 
cuments spéciaux. Cela, d'ailleurs, ne nuit en rien á la liberté 
du trafíc; ils ne sont, en effet, qu'une simple garantie pour 
les intérets du fisc et pour le commerce loyal qui ainsi n'a 
paa á Boufrir d'une concurrence illégale par auite de la con- 
trebande qui pourrait s'exercer sur noa cotea ou noa fron- 
4¡¿reB. 
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TRAN8IT INTERNATIONAL DES SFFBTS ¿TRANGBRS SUR LB TBRRI- 

TOIRE DU MEXIQUB. 

Les marcbandises destinées au transit sur le territoire me- 
xicain devroDt entrer et sortir précisément par les portcr 
préalablement designes par le Gouvernement General. 

Elles doivent Stre accompagnées de factures comme dans 
les cas d'importation; elles eont grevées, comme droit de 
transit, du 2 pour cent des droits qu'elles paieraient si elles 
étaient destinées á la consommation du Mexique. Lorsqae 
les efíets en transit son exempts de droits, ils paient pour 
Droit de transit (0.25 par tonne de 1000 Eilogs. ou íraction 
de tonne. 

II n'est prélevé sur les merchandises en transit ancua 
Droit additionnel. 

Les Droits de transit fixés pour les eífets étrangers ne se- 
ront pas prélevés dans les cas oh le Gonvernement aurait ac» 
cordé certaines concessions on celebré des contrats spéciaux. 

MAQASINS DB I)éP&T POUR LES MARCBANDISES £tRANG¿RE6. 

Bien qn'il existe au Mexique des lois favorisant Pimplan- 
tation dans toutes les douanes de magasins généraux de dér 
pdt, le Gouvernement s'y est opposé jusqu'á ce jour pour 
des raisons d'ordre économique; la question, cependant, est 
revenue á l'ordre du jour et les ports principaux du Mexique 
les posséderont bientot pour le plus grand avantage du com- 
merce en general. 

Le port de Guaymas, sur le Pacifique, posséde seul au- 
jourd'hui un Magasin General, soumis á une réglementation 
spéciale. 

REGLES GENÉRALES OBSERVÉES DANS LES MAGASINS GBN£rAX7X 

DE DÉPOT DES MARCBANDISES. 

Les effets étrangers peuvent Stre adressés aux Magasins 
de dép6t et y §tre admis pour une durée de six mois sana 
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qn'ilB aient á payer de droits d'importation. Ceux qui sont 
susceptibles de se g&ter n*y seront admis que pour la durée 
d'nn mois. 

Les effets en dép6t payent pour le magasioage: 

Durant les premier et deuxiéme muis: ^0.01 par jóur et 
pour chaqué 100 Kilogs. ou fraction de 100 Kilogs. 

Pendant les troisiéme et quatriéme moie, $0.02 par jour 
et pour chaqué 100 Kilogs. ou fraction. 

Dans les cinquiéme et sixíéme mois, $0.08 par jour et par 
chaqué 100 Eilogs. ou fraction. 

L'application de ce Droit de magasinage ne se íait pas sé- 
parément pour chaqué colis, mais bien sur le poids total de 
chaqué lot ou facture, á moins que les divers effets ne soient 
retires partiellement; la liquidation se fera alors pour chaqué 
colis isolément. 

Les consignataires des effets destines aux magasins géné- 
raux de dépdt peuvent les en retirer en partie ou en totalité. 
S'ils doivent Stre debites au Mexique, les consignataires^ 
avant de les retirer, son tenus d'acquitter les Droits d'impor- 
tation et de magasinage; s'ils doivent 3tre réexpédiés á 
Pétranger, les Droits de magasinage seuls seront dus. 

Les marchandises ne pourront étre retirées que par colis 
entiers. 

Les effets étrangers diriges sur le Dépot doivent @tre com- 
pris dans une facture consulaire établie conformément á ce 
que prescrit la loi sur les Droits d'importation; la dite factu- 
re devra indiquer quMls sont addressés au Dépdt. 

Les colis porteront, tout au moins sur un de leurs cdtés, 
1' inscription: *'Dépot", en gros caracteres. 

TKANSIT DES MARCHANDISES DIRIGÉES SüR LE LITTORAL DU PA- 
CIFIQUE PAR LE CHEMIN DE PER DE NOGALES A QUAYMAS. 

Le chemin de fer construit entre Nogales et le port de 
Ouaymas se trouve Stre le chemin le plus direct entre lea 
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Etat8-UnÍ8 d'Amérique et le littoral da Pacifique; les mar- 
chandises provenant d'Europe et des Etate-Unis du Kord 
embarques par cette voie évitent aussi les írais de transport 
et autres qu'elles devraient supporter si elles suivaient la voie 
de San Francisco ou celle de Panamá. 

O'est pourquoi le Qovernement Mexicain a cru devoir éta- 
blir dans le port de Guajmas des magasinsgénéraux de Dé- 
p3t facilitant ainsi le trafíc sur les cotes du Pacifique; il a au- 
torisé le trafic direct des effets étrangers et des passagers par 
la voie précitée^ de Nogales á Guaymas, et de Guaymaa á 
tous les ports du Pacifique et du Golfe de California; il a 
permis que la reconnaissance des marchandisesimportéesdi-^ 
rectement s'efFectuát dans les ports de destination et que lea 
droits d'importation fussent prélevés par les Douanes dea 
ports auxquels ils sont consignes. 

Toute marchandise étrangére transportée en chemin de fer 
de Nogales á Guajmas doit Stre accompagnée des mémesdo* 
cuments et factures que l'on exige dans les cas d'importation 
ordinaire. 

A Parrivée á Nogales des trains dea Etats-ünis du Nord, 
la Douane fait fermer et sceller les fourgons au mojen de 
plaques de plomb et de cadenas fiscaux; ils continuent alora 
leur route jusqu' á leur point de destination. 

Lorsque les merchandises son destinées á un port quelcon- 
que du Pacifique ou du Golfe de Californie, et que le navi- 
refait escale á Guajmas, les Douanes exigent les memes do- 
cuments, et le pli qui contient les factures consulairea eat 
adressé directement á TAdministrateur de la Douane du port 
de destination. 

Au cas oü ni le destinataire ni son fondé de pouvoir ne ré* 
sident á Guajmas, et que la Compagnie du chemin de fer de 
Sonora ou le consignataire du batean demandent que la car- 
gaison soit réexpédiée á sa destination derniérCí on le pourra 
&ire avec les formalitéa d'usage en pareil caá. 

La cargaiaon une foia arrivée á aa deatination finalé, le oa- 
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pitaine du navire remet aux employés de la JDouane le pll 
cachete que celle de Quaymaa luí a confié; on procede en- 
auite á la liquidation des droits d'importation de la fa9on in- 
diquée plus haut. 

TRAFIO QÉNÉRALE PAR LES FRONTIBRES TERRESTRES DU 

MEXIQUE. 

Le trafic par les frontieres du Mexique ne peut se faire que 
par les points ou 11 existe des douanes et par les passages et 
gnés designes par les Administrateurs des dites. 

Du 15 avril au 15 Septembre, les íourgons de marchandi- 
ses et les wagons ne peuvent passer la frontiére que de 5 
faeures du matin á 5 heures de l'aprés-midi; du 16 Septem- 
bre au 14 avril, ils peuvent le faire seulement de 7 heures du 
matin á 4 heures de l'aprés-midi. 

Les trains de passagers qui ont un itinéraire fixe approuvé 
par le Gouvernement peuvent passer lafrontiére á toute heu- 
re du jour et de la nuit. 

Les tramways peuvent passer depuis l'heure fixéepourles 
trains de marchandises jusqu' á dix heures du soir, et lesvoi- 
tures aux memes heures que les trains de passagers. 

Seules les autorités politiques ou leurs agents et les méde- 
cins de l'un et de l'autre cote seront autorisés á franchir la 
frontiére á toute heure de la nuit. 

Les bagages des passagers sont reconnus á l'arrivée des 
trains. 

Les tramways ne transporteront que les marchandises ac- 
compagnées de documents légaux. 

En toute saison, le trafic par les passages ou gués designes 
par les Douanes n'est autorisé que de l'aube á la tombée de 
la nuit. 

Les propriétaires de voitures de transport peuvent étre au- 
torisés par les Administrateurs de Douanes á passer au Me- 
rque pour un lapa de temps determiné. 
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"Si chara ni attelages n'auront le droit de transporter á 
l'intérieur da pays des marchandises ou des passagers. 

Les Administrateurs de Douanes pourront donner aux ha- 
bitants des frontiéres mexicaines Tautorisatioa écrite de paa- 
ser en territoire étranger avec leurs voitures. 

EXPORTATION DB MARCHANDISES ÉTRANG^RES PAR LES DOUANE& 

DES FRONTláRES TERRESTRES. 

Toute marchandise importée par les lignes internationales 
de chemins de fer doit Stre accompagnée d'une déclaration 
ou d'une facture consulaire. Les déclarations ne portent paB 
nécéssairement le visa consulaire. 

Les expéditeurs qui emploient un autre mode de transport 
devront faire accompagner leurs envois de la facture consu- 
laire correspondan te; il est fait exception pour les marchan- 
dises importées en petite quantité par les douanes mexicai- 
nes terrestres et destinées á la consommation des villes fron- 
tiéres. 

Les formalités fiscales exigées pour la rentrée des trains 
introduisant des marchandises au Mexique, les obligationa 
des expéditeurs et consignataires, les factures et déclarations 
etc.y sont les mSmes qui ont été énoncées déjá pour les porta 
de mer et leurs douanes. 



Zone Libre. 

On entend par zone libre une bande de territoire de vingt 
kilométres de largeur qui s'étend sur toute la frontiére da 
Mexique parallélement á celle des Etats-Unis du Kord. 

Comme concession spéciale, tous les effets importes par les 
iiabitants de cette zone et destines á leur propre consomma- 
tion ne supportent que le 10 pour cent des droits fixésparle 
Tarif. Seal le bétail tariié palera la totalité des droits. 
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L'introductioQ dans Tintérieur da Mexique de marchan* 
dises étrangéres provenant de la zone libre s'eífectae d'aprés 
lea regles suivantes: 

L'expéditeur devra adresser á la douane respective une pé- 
tition en quatre copies, qui portera les marques, números et 
nombre des colis, la désignation des marchandises, la cote 
et le montant total des droits d'importation; avec, au bas, la 
date et la signature de Texpéditeur et un timbre de 0,25 sur 
chaqué feuille. 

La Douane, une fois en possession de ce document, pro- 
cede á l'expédition des marchandises qui doivent avoir été 
apportés dans ses magasins par l'expéditeur. Cela fait, elle 
exige le paiement au comptant des droits dHmportation, des- 
quels elle déduit le 10 pour cent que Tintéressé a payé pour 
Pintroduction de ees marchandises dans la zone libre. L'in- 
ternation peut alors avoir lieu. 

Pour la circulatíon des marchandises étrangéres dans la 
zone libre, Pexpéditeur présente comme dans le cas précé- 
dent, une pétition en quatre copies, mais il n'a pas de droits 
k payer. II devra, en outre, présenter dans le délai que iui 
fixera la mgme Douane un certificat de la Douane de destina- 
tion certifiant que les marchandises sont arrivées. 

L'introduction dans l'intérieur du Mexique de produits 
industriéis fabriques dans la zone libre avec des matiéres pre- 
mieres étrangéres ou des matiéres de m§me genre d'origine 
nationale ne peut s'efTectuer que moyennant le paiement des 
droits d'importation fixés par le Tarif pour les marchandises 
similiares d'origine étrangére. 



46 



Hégles genérales pour rapplication du tarif 

des douanes. 

L Tóate marchaDdise comprise dans le Yocabalaire ci— 
joint, sera sujette á la taxe fixée par le tarif dee Douanes. 

n. Cellee non compríses dans le dit Yocabalaire seront 
taxées comme le prescrit la Section 11 du Chapitre Y du Tarif. 

in. Les marchandises portant sur le Tarif ou sur le Vo- 
cabulaire la désignation de toutes classes^ sans qu'il soit fait 
mention de celles non specifiées^ seront soumises á la cote signa- 
lée par lafraction respective, mSme quand elles contiendraient 
des matiéres autres que de l'or, de l'argentou du platine. (*) 

lY. Les articles composés de deux ou plusieurs matiéres 
non specifíées dans le Tarif ou le Yocabulaire, seront taxées 
au taux de celle qui predomine; il est fait exception pour ceux 
qui contiennent des ornement sou broderies d'or, d'argent ou 
de platine. (*) 

Y. Lorsqu'un article composé de plusieurs matiéres cotées 
viendra démonté, et que chacune d'elles sera déclarée sépa- 
rément, la Douane percevra les droits qui les tarifent res- 
pectivement, quand leur poids pourra étre düment evalué. (*) 

YL Les appareils scientifiques, tels que barométres, ther- 
mométres et autres assimilables á d'autres articles, comme, 
par exemple, les candelabres, encriers, montres, etc., etc., se- 
ront taxés comme Particle dont ils font partie integrante. 

YU. Les glaces sont considérées comme faisant partie d'un 
meuble lorsqu'elles ne peuvent en Stre détachées sans que 
le meuble reste incomplet; ne seront done point taxées com- 
me telles les glaces posees sur des consoles, puisque elles 
n'y adhérent point et qu'elles peuvent Stre utilisées séparé- 
ment. 

YIIL On entend par poids net, le poids intrinséque des 

* Quant auz articleB de fer ou d'acier émaillési étamés ou niqueles, en toat 
ou en partie, yoir la circulaire du 22 Aoüt 1896, daña l'Appendioe. 
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marchandíses en ne tenant pas corapte de leurs enveloppes 
et recipiente. 

IX. Onentendpar "poids legal/' celui des effets indas ce- 
Ini des enveloppes immédiates: flacons, boites en cartón, boi- 
OQ fer blanCy mais indépendamment da poids de la caisse ex- 
térieare qai les renferme. 

Lorsqae les efets tarifés aa ^'poids légaP' n'ont pas de réci- 
pient intériear, qa'ils viennent en tas, on entend par ^'poids 
legal" le poids intrinséqne de la marchandise. Dans Tévalaa- 
tion da poids legal, il ne sera pas tena compte de la paille oa 
desfibres de bois qai servent á assnjetir les paqnets dans l'en- 
yeloppe extérienre, ni da poids de cette derniére. 

X. Par ^^poids brat" on doit entendre le poids de la mar- 
chandise, addttionné de celai des enveloppes et récipients in- 
tériears et extériears, ainsi qae de la paille, cercles, etc. 

Lorsqae un colis contiendra des marchandises diverses ta- 
xées aa poids brat, la Doaane fera la répartition proportion- 
nelle de la cote d'aprés le poids legal, conformément ál'Ar- 
ticle 60 da Tarif. 

XI. Les effets tarifés aa poids brat payeront d'aprés leur 
poids net, lorsqu'ils viendront sans anean emballage oa dans 
des récipients tarifés aassi. 

Xn. Lorsqae les articles comprenant des franges seront 
taxés aa métre carré, les franges devrout gtre comprises dans 
le métrage; si ses m@raes articles son cotes aa poids, celai 
des granges devra §tre compté aassi. . 

Xni. On considere comme récipients ordinaires, les va- 
ses, boateilles oa flacons de verre, les ballons, bottes et es- 
tagnons en fer, zinc, étain, caivre, plomb, les caisses en bois, 
en fer blanc, etc., etc., propres á l'emballage ordinaire des 
marchandises qa'ils renferment et qai ne représentent aacu- 
ne valear par eax-mémes. 

Lorsqae les marchandises contenaes dans cet emballage 
ordinaire sont taxées aa poids net, aa nombre oa á la mesa- 
re, l'emballage ne sera sujet k anean droit d'importation. 
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Si ellos Bont 'colees ',aa poids legal ou au poids brut, les 
récipients précités seront imposés au mgme taux que la mar- 
ohandise qu'il renferment. 

. XIY. Tous autres récipients ne correspondant pas á la mar- 
chandise qu'iis contienneut, mais ayant par eux-mSmes une 
valeur marchande, comme les vases de luxe ou autres, seront 
grevés des droits correspondants et devront 3tre declares. 

XV. Les efiets taxéa par le Tarif et servant de récipientSi 
tels que cofires forts, calases á argent, malíes, valises, meu- 
bles, payent les droits correspondants. 

XVI. Les toilles d'emballage intérieur devront etre décla- 
rées et seront grevées des droits qui leur correspondent, quel- 
les qu'en soient la quantité et la classe; il est fait exception 
pour les toiles impermeables, cirées ou goudronnées, desti- 
nées á proteger les marchandises contre l'humidité extérieu- 
re, et seulement lorsqu'elles sont dans la proportion indis- 
pensable á cet effet. 

XVIL Les toiles et articles de lin, le chanvre et articles 
analogues mélangés de cotón dans une proportion quelcon- 
que et non compris dans le Tarif ou le Yocabulaire des Doua- 
nes paient le droit qui correspond aux articles de lin pur. 

XVni. Les toiles de laine parseraées d'une matiére autre 
que du metal précieux et celles qui contiennent du cotón, du 
lin, du chanvre ou tout autre fíbre végétaledans une propor- 
tion quelconque, seront taxées come les tissus de laine puré, 

XIX. Ne seront considéreos comme ceintures de soie et 
cotón, lin ou laine, que celles dont la trame sera faite exclu- 
sivement de fils de cotón, de lin ou de laine. 

XX. On considere comme tissus ou articles de soie mé- 
langés de cotón, lin, ou laine, ceux dans lesquels le mélange 
se trouve dans la totalité ou dans plusieurs partios du tissu. 
Ceux qui ne le montreront que sur les bord seront conside- 
res comme toiles ou articles de soie. 

XXL On entend par coupons de vStomonts ceux qui sont 
enveloppés ou faufilés de telle fa9on qu'iis montrent l'asage 



aaqael ils sont destines^ et dont les ornements, par leur par- 
faite adaptation au tissu, contribuent á la valear de l'ensemble. 

D'autre part, si les toiles se trouvent enveloppées sans la 
forme artistique d'un modele et que les ornements soient 
pliés séparémenty les toiles et ornements paieront les droits 
qui correspondront á leur classe. 

XXn. Les mouchoirs de cotón ou de lin, de tissu lisse 
meme qaand leur bordure sorait ornee ou ouvrée, mais non 
brodée ou brodée ájour seront consideres comme étant de 
tissu lisse. 

Seront tarifés como tissu lisse et non comme broderies ceux 
qui porteront seulement une petite broderie en fílsde cotón, 
lin, laine, et soie, en un seul de leurs coins. 

Les mouchoirs á fond blanc et franges de couleurs seront 
«consideres comme tissus de couleurs. 

XXIII. Lorsque les bijoux et articles compris dans la Frac- 
tion 856 du Tarif seront renfermés dans des étuis, on devra 
déclarer séparément leur poids el leur classe. 

Sont consideres comme étuis les boites en bois ou en car- 
tón doublées de toiles ou de peau, ainsi que celles en bois 
verni et poli, doublées intérieurement de peau ou de toiles, 
et propres á contenir un ou plusieurs objets dans leur divi- 
fiions diverses. 

XXIV. On entend par monture laj)artie de metal adhé- 
rente á un objet de cristal ou de porcelaine, quiluisert d'or- 
nement ou de soutien et qui forme partie du dit objet. 

Les bouts en metal ou les vis qui réunissent entr'eux deux 
ou plusieurs objets, les couvercles des flacons, les dorares ou 
argentures appliquées sur le verre, ne sont point consideres 
comme monture. 

XXV. Les objets en metal nickelé, á l'exception du fer et 
de l'acier, ^sont tarifés au taux du metal dont est fabriqué 
Tobjet. 

XXVI. Lorsque les flacona de produits chimiques ou phar- 
maceutiques portent une étiquette ne correspondant pas au 
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contenu, et alors mSoie qae la marchandise serait cello que 
porte la déclaratioiiy on appliquera la cote la plus forte: celle 
qui correspond aa contenu, oulcelle qui correspond á la mar- 
chandise énoncée sur l'étiquette. 

XX Vil. Lorsqu'avec les machines ou les appareils indus* 
triéis il est importé plus d'accesoires qu'il n'en est besoin 
pour leur fonctionnement, et que ees accesoires sont cotes 
par le Tarif cet excédent sera grevé des droits correspon- 
dants. 

XXVJUUL. D'aprés V article 8 du Décrfet du 80 Atril 1894^ 
pour toutes les fractions du Tarif oü un mSme article estta* 
zé avec des cotes différentes, suivant son poids, plus grand 
on plus petit (exception faite des tissus), les droits seront cal- 
cules en prenant pour base la cote la plus forte jusqu'á la li- 
mité qui ^ert de base pour rapplication des droits; l'excé- 
dent en kilogrammes sera taxé d'aprés la cote la moins for- 
te. (Voir dans l'Appendice la Circulairedu 28 Juillet 1894), 

XXIX, D'aprés Tarticle 4 du Décret du 5 Juin 1897 quand 
les articlesde cotón, lin, laine ou soie (tels que fils en bobi- 
nes ou en pelotes, cordons, dentelles, passementerie, franges^ 

etc., etc ), sont importes en paquets ou cartons, sans que 

les articles différemment cotes soient empaquetes séparément, 
la Douane percevra les droits en prenant pour básele tarif 
qui correspond á l'eff^t le plus grevé; il en sera ainsi m8me 
lorsque la facture indiquerait exactement le poids, la mesure^ 
la quantité, la matiére et la classe des dits articles. 
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Ayi8. 

Les marchandises étrangéres, outre les droita impoeés par 
la Tarif précédent, supportent les Burcharges Buivantes, éta- 
blies par des lois BpécialeB: 

Deux pour cent pour les travaux des poris, — (Décret des 28 
Mai 1881 et 80 Novembre 1888.) 

Sept pour cent du timbre, — (Décret da 12 Mai 1896.) 

Un et demi pour cent municipal. — (Décret deB 26 Octobre 
1898 et 4 Juin 1896.) 



Notes Ezplicatives qui se rapportent au Tarif des 

Droits d'Importation, 

Kote 1. — ^Les viandes faméeB ou salees anxquelles cette 
fraction se rapporte sont cellea qui se présentent en ballots, 
barils, caisses ou enveloppées de toile, et qui ne sont point 
contenues dans des terrines, pots ou boites de fer-blanc, com- 
me les conserves. 

Note 2. — On rattache á cette fraction les poissons et coquil- 
lages secs, fumes, sales ou comprimes dans le sel, tels que la 
morue, les sardines séches, les barengs, etc ...lorsqu'ils vien- 
nent en caisses, barils ou tambours; exception est faite lors- 
qu'ils se trouvent assaisonnés en boites de fer blaqc, fla9on8 
cu terrines; cette seule circonstance les classant comme con- 
serves. 

Note 8. — L'on entend par (fanons) barbe debaleine, les par- 
tíes qui ont été separées telles quelles du cétace, en coucbes 
epaisses courbées, et présentant I'aspect d'une masse de cor- 
ne fibreuse. Lorsque ees parties ont été ainsi divisées, ou tout 
au moins en petites verges pour les vStement ou autres usa- 
ges, elles sont considerées comme articles de fabrication, en 
égard á la main d'ceuvre dont elles ont été Tobjet. 

Note 4. — L'on entend par bourre de laine les déchets 
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provenant da cardage ou da peignage des laloes: le surplus 
oa les extrémitéa des pelotea et toaa les déchets des metiera 
A tiaaer ou á apprSter les tissas. 

ilTote 5. — Par écaille de tortae Ton entend la carapace de 
la tortae Oarey, soit qu'elle ae présente daña aon état nata- 
rel, soit qu'elle soit réduite en lames, aana autre main d'oeu- 
yre, oa fondue en moreeaux pour etre travaillée, oa encoré 
«n déchetSy rebabas ou rognures. 

Note 6. — L'on entend par soies de sanglier celles qui ont 
ane extrémité finement bifurquée pour enlacer les bouts de fil, 
dont il est fait usage pour coudre les chaussures. 

Note 7. — La cochenille est un petit insecte qui se repro- 
duit dans le nopal. II se présente dans le commerce á Pétat 
flec, et a alors l'aspect de petites graines convexes, striées 
dans le sens transversal, de couleur griseou bruñe. 

Parfoís aussi on la trouve réduite en páte. La décoction 
aqaeuse prend une belle couleur jaune legérementrougefitre. 
Traitée par la crérae de tartre, elle donne un precipité rouge 
-de carmin. Avec l'acétate de cuivre elle donne un precipité 
bleu foncé. Les acides chlorhjdrique et azotique produisent 
une couleur orangée. Le chlorure de calcium en solution au 
10 por 100 la decolore en donnant un léger precipité blanc. 

Cette fraction comprend la cochenille en grains et en p&te. 

Note 8. — Par crins et poils de vache l'on entend seulement 
ceux qui regoivent une application industrielle, mSlés avec 
des matíéres ordinaires ou de peu de valeur. Pour ce qui est 
Aes soies de sangliers ou de porcs, elles n'entrent dans cette 
dassification que lorsqu^elles se trouvent á Tétat naturel et 
destinées á la brosserie ou á des produits aimilaires: excép- 
tica toutefois est faite lorsqu'elles sont préparées avec l'ex- 
trémité éffilée bifurquée, et propres á la cordonnerie. 

Note 9. — L'on entend par corne brute, la conche quicons- 
titue la membrane extérieure des comes, et des sabots de 
oertains quadrupédes, lorsqu^elle se présente en son état na- 
turel ou mise en lames, sans autre main d'oevre, ou bien 
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encoré, ramenée en morceaux pour gtre onvragée. Sont con- 
sidérea comme come brnte les décbets, rebabas et rognnres. 

Note 10. — Par sperme de baleine. Ton comprend tont oe 
qui plus oa moins purifíé se présente en marquettes. Dana 
ce cas c'est alors un produit blanc, sec, de strncture cristal- 
line d'aspect brillan t et nacré. 

Le sperme ou blanc de baleine brut, de consistance molle, 
huileuse, granité au toueher, de couleur jaunátre, se rango 
parmi les graisses animales. 

Note 11. — Cette fraction comprend tontea lea graiaaea ani- 
malea non apecifiéea ou non spécialement cótées daña ce Ta- 
rif. 

Cette fraction englobe: le suif fondu oa en greña, les grais- 
ses et les tisaus adipeux á l'état naturel, lea moelles ou décbets 
d'animaux uniquement utilisables, que comme matiéres gras- 
ses saponifiablea ou exclnaivement lubrifiantea. 

Lea auifis de montón et de bcBuf, lea plua communs, sont 
de couleur blanche jaunátre, fermes, et d'odeur fortement sé- 
bacée. lis se diaaolvent daña une aolution d'alcool au 40 por 
100. Le Buif de montón, formé de atéarine et de margarina 
pour 80 partiea contre aeulement 20 partiea d'oleine, fond á 
46^ en dégageant une odeur déaagréable. Le auif de boeuf^ 
legérement plua mou, formé de 70 partiea de atéarine et de 
margarme contre aeulement 30 partiea d'oléine, fond á 38^ 
en dégageant une odeur déaagréable. Seulea, lea graiaaes 
d'oiea et de canard, jaunátrea, fortement onctueuaea, formées 
par preaque du donble d'oléine que de graiaaea aolidea, fon- 
dent de 25 á 28"" 

Le aaindonx rentre daña cette fraction. 

Kote 12. — Cette fraction comprend lea oa qui n'on point été 
ouvragéa, ou ceux qui on aubi quelquea operationa daña le 
but de lea blanchir ou de lea laver; enfin, ceux qui ont été 
sciés. 

Note 18. — L'on entend par laine brute le flocon qui n'a 
été cardé. 
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29'ote 14. — ^Par laine cardée Ton entend celle qui a été sou- 
mise á raction des cardes, de telle fa90Q que les fils se trou- 
vent diriges dans le mSme seos et comme prSte á étre filée. 

Note 16. — Cetle fraction comporte uniquement l'ivoire qui 
non ouvragé en forme d'objet se présente par conséquent sous 
la forme naturelle d'une dent d'éléphant, ou scié entron9ons 
grossiers, non polis, ou encoré en rognnres on déchets. Ren- 
tren t dans la m eme classification , l'ivoire fossile de mammonth, 
les dents d'hippopotame et de morse, et la corne de rhino- 
céros. 

Note 16. — ^L'on comprend par nacre brnte la coqnille ou 
similaires, non ouvragée en forme d'objet, et de plus, celle 
qui a encoré sa forme primitive ou est seulement lavée ou 
limée pour se voir ensuite découpée et convertie en objets^ 
Les coquilles de limaron fines, colorees ou nacrées, de tous 
genres et grandeurs, rentrent dans cette classification. 

Note 17. — Par cheveux, Ton entend ceux qui se présentent 
separes pour gtre manufactures soit qu'ils conservent leur 
couleur naturelle, soit qu'ils aient été teints ou decolores. 

Noté 18. — Cette fraction se rapporte aux poils de peu de 
finesse qui peuvent néanmoins s'employer dans les filages ou 
les tissages en remplacement des laínes, telles que ceux de 
chévre, de cbameau, de chat, de cbien, de pboque, d'alpaga 
et d'angora. 

Note 19. — Cette fraction comprend tous les poils fins que 
l'on emploie spécialement dauslafabrication des feutres pour 
chapeaux; exception faite des poils de castor, expressemen- 
Bpécifiés dans le Tarif. 

Note 20. — Rentrent dans cette fraction les peaux salees ou 
empoisonnées, pour leur conservation, qui n'on pas été tant 
nées. 

Note 21. — Cette fraction se rapporte aux plumes fines d'au- 
trucbe et autres similaires, convenablement préparées pour 
omer les cbapeaux et les vétements; mais non les plumes á 
barbes grossiéres ou celles qui ont été teintes. 
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If Ote 22. — Cette note se rapporte á la matiére odoriféraote, 
«que le chevreau dit «Moscub moschiferus» originaire des 
montagnes da Thibet retient daiis une poche sous-abdomi- 
Dale; á létat fráis cette niatiére est de consistance molle, 
d'ane coalear rouge brun et d'ane odear penetrante et tres 
expanaive. 

A l'état Bec, elle devient tres opaqae. Les poches de l'ani- 
maly de 4 á 5 centiroétres de large, sont ovales et genérale- 
ment recoavertes de poil gris. Parfois, cette matiére deja sé- 
che, se présente en petitsmorceauxirrégaliers, completement 
détacbée des poches. Elle est fusible par la chalear, soluble 
dans l'eaa bouillante; mélangée avec la potasse elle émet une 
odear ammoniacale; les amendes ameres lui retirent son 
odear. 

Bien que Ton connaisse, sous les noms de: muses, du Ton- 
kin, de Nankin, de Sibérie, de Cabardino differentes sortes 
de muse, elles rentrent toutes dans la dassificatiou établie 
par le Tarif pour le muse en general et qui ue le considere 
que comme dépouille anímalo. 

L'on ne doit point confondre le muse proprement dit avec 
le muse artificiel: ce dernier en effet se présente sous la for- 
me d'un liquide oléagineux ou d'une pondré blanche, pro- 
duits qui ne possédent que Todeur du muse et qui sont con- 
sideres comme articles de parfumerie. 

Note 23. — Le castoreum est une sécrétion du castor, d'as- 
pect résineux, de couleur foncée, d'odeur penetrante caracté- 
ristique et de saveur acre. II se rencontre généralement dans 
des poches appairées de couleur sombre, rugueuses et aplaties. 
Insoluble dans Teau et tres soluble dans l'eau et l'alcool. 

Note 24. — Cette fraction ne compren d les saucissons di- 
yers et les jambona que quand ils ne viennent pas dans dea 
boítes, comme des conserves, mais par monceaux, separes oa 
4ivec leurs enveloppea communea de toile ou de feuille d'étain. 

Note 25. — Cette fraction se rapporte á tontea les viandea 
«t poissons de conserve, soit prepares, avec des sauces, dea 
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graisses oa uniquement avec de l'huile, ou bien encoré, cenx 
qui sans comporter de condimenta, sont prepares dans des 
pots, vases ou boítes selon la méthode d'Appert, tels que lea 
buitres et les écrevisses fraíches, les jambons désossés ou 
haches, la mortadelle, les saucisses á la graisse, les poisson& 
secs, fumes, sales, s'ils viennent dans des bottes, vases ou 
pots; et, en general, toutes les conserves alimentaires d'origine 
animale qui ne sont point expressément comprises dans cette 
fraction du tarif. 

Note 26. — La graisse deporc est blanche, onctueuse au 
toucher, granúlense et d'odeur douce. Elle est beaucoup 
plus soluble dans I'éther que dans Talcool: étant formée de 88 
parties de stéarine et de margarine pour 62 d'oléine, elle est 
beaucoup plus douce que les suifs et fond de 26^ á 81°. 

Kote 27. — L'albumine se présente communement dessé- 
chée en petites lamelles faiblement transparentes. Soluble 
dans Teau, elle s'y precipite sous l'action des acides minéraux. 
Chaufiée avec l'acide chlorhydrique elle donne une flamme 
bleue-viollette. Les essences de bergamotte, de citrón et de 
menthe la coagulent. Agitée avec du chloroforme, l'albumine 
de l'cBuf forme unegelée. 

Note 28 — Cette fraction se rapporte á la coUe ordinaire, 
employée dans les ouvrages de menuiserie et fabriquée avec 
les déchets et petits morceaux de peaux de toutes sortes: elle 
se présente en lamelles de couleur foncée et émet une odeur 
animale désagréable. 

Note 29. — Cette fraction se rapporte au corail, en bloc, en 
branehes entiéres ou en morceaux, non poli, taillé ou perforé . 
pour qu'il en soit fait des coUiers. 

Note 80. — Sont considerées comme éponges fines ou demi- 
fines, les éponges propres á Pusage de la toilette, et qui, blan- 
chies et separées des sables et partientes calcaires, ou non, 
Bont formées de cellulcs dont le diamétre n'excéde jamáis un 
demi-centimétre. 

Note 81. — ^L'éponge ordinaire se distingue des precedentes^ 
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en ce que Bon corpa est plus rígide, sa couleur brane, ees 
cellales d'un diamétre plus grand qu'un demi-centimétre et 
son volume plus grand que celui des éponges fines. 

I^ote 32. — Cette fraction se rapporte aux pains d'acide 
stéarique, matiére solide, graisseuse, de coulear blanche, 
quelque peu transparente et plus légére que l'eau: insoluble 
dans celle-ci elle se dissout dans les lessives bouillantes de 
soude, de potassium et dans l'alcool. 

II n'y a lieu de prendre en considération, ni la forme, ni 
la grandeur des pains, pas plus que la purification plus ou 
moins suffisante du produit on que la présence d'autres acides 
résultant de son impureté. La stéarine fondue, en masses ou 
en morceaux rentre dans cette fraction. 

Note 33. — La glycérine s'obtient par la saponification des 
corps gras: c'est un liquide neutre, incolore, inodore et de 
eaveur sucrée: soluble dans l'eau et dans Téther elle est 
presquetinsoluble dans Téther. 

Elle dissout les gommes, les savons, la creosote, l'alba- 
mine, mais ne dissout point le calomel, le sulfure de carbone, 
les huiles essentielles ni le camphre. Elle precipite le chlo- 
rure d'or. 

Cette fraction ne coniprend que la glycérine non addi- 
tipnnée de substances étrangéres, l'ayant convertí en médi- 
cament ou en produit pour la toilette. 

Note 34. — La gélatine, qui est le produit, extrait par l'eau 
bouillante, des os cartilagineux et des parties tendineuses, se 
présente en lamelles minees, transparentes, inodores, insi- 
pides, incolores et parfois teintées de rouge. En présence de 
l'eau et par absorption de cette derniére elle se gonfle: á l'eau 
chande elle se dissout et donne par refroidissement une 
masse transparente et peu consistante. 

L'alcool coagule ses solutions et la noix de galle ou le 
tannin la précipitent en couleur sombre. 

Note 35. — Le guano a pour origine les excréments de di* 
yers oiseaux aquatíques, accumulés par plusieurssiéeles. Qé- 
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néralement le guano est pulvérulent, d'ane couleur variable, 
allant da gris au jaane ou aa rouge bran: il est mSlé de 
pierres et de groa sable, et au contact de l'eau, il émet spon- 
tanément de l'acide carbonique. Une légére partie de guano 
mSlée á de la chaux éteinte, si elle est arrosée suffisamment 
d'eaa et fortement agiiée, doit repandre une odeur d'ammo- 
niaque d'autant plus forte qae la qualité da guano éprouvé 
est meilleure: on le reeontre parfois raélangé de cristaux de 
.fiel ammoniacaly dita ^^cristaux de guano." Les engrais con- 
centres, classés sur cette fraction, sont composés de matiéres 
tres azotées, seis ammoniacaux, phosphates et chlorures; le 
noir animal épuisé, le sulfate d'ammoniaque, des nitrates de 
fioude, de potassium et l'acide phosphorique entrent parfois 
dañe leur composition. 

Note 36. — Cette fraction se rapporte aux vessies de pois- 
fions deeséchées. Ces derniéres se présentent en morceaux, 
rugueux, irréguliers, blancs, peu transparents, d'un brillant 
nacré. Elles se dissolvent completement á l'eau chande et 
Bont utilisées pour la clarification des vins et autres liquides. 

Ifote 37. — Cette fraction se rapporte á la soie non encoré 
travaillée, non debarrassée des cocons ni blanchie, et que l'on 
trouve dans le commerce en grands écbeveaux. Bien que la 
soie se divise en plasieurs classes, selon qu'elle est le produit 
da "Bombix cinthia," du "Taiv herbii," du "Mylitta," du 
"Selene," du "Yama-maí"ou"Mori." Le Tarif nefait point 
de distinction, et les cote toutes égaleraent. 

Kote 38. — Cette fraction se rapporte aux cendres d'os, 
lavées ou non, dont on se sert dans l'industrie pour la déco- 
loration et la purification de quelques produitá. 

Le Noir d'ivoire, dit aussi noir de Cologne ou de cassel, 
bien qu'emplojé comme colorant, rentre dans cette classifi- 
cation, fut^il en pondré ou en grains, de niSme que toutes 
sortes de charbon animal pur, qael que soit leur emploi. 

Note 39. — Cette fraction ne comprend que l'huile de íoie 
de morue, blancbe ou bruñe, non préparée. 



180 

Note 40.— Sons la dénomination de ^'Bandea de cair ponr 
machineB/' cette fraction coinprend les bandea de largeoF 
nniforme, propres á coavrir la surface des poalies aaxqnelles 
elles doivent s'appHqaer, & condition que lear longaear in* 
dique aassí lear eraploi: en efiet, ne seront point consideres 
comrae bandes, les morceaux de cair isolés qai non reanis, 
ne forment point une courroie de transmission. 

Note 41. — Cette fraction se rapporte anx peaux communes, 
tannées et bien que colorees, polies, estampées etvernies. Si 
elles sont tannées avec leurs poils elles rentreron dans cette 
dasification s'il s^agit de peaux ordinaires; mais s'il s'agit de 
peaux rares, comme celles du tigre ou autres sirailaires, elles 
seront clasées comme peaux á poils fins. II est indifférentque 
ees peaux soient d'une seule piéce ou en plusieurs parties 
réunies et montees sur toile. 

Note 42. — Cette fraction comprend les harnacbements 
completa ou non; les colliers, les courroies et autres acces- 
soires sont en efiet cotes selon cette fraction, exception faite 
toutefois des boucles et anneaux detachés bien qu'iis soient 
recouverts de cnir. 

Note. 43. — Cette fraction comprend les peaux tannées, i 
poils fins, propres á faire des couvertures, telles que les peaux 
d'hermine, de martre, de zibeline, de renard, de loutre de 
castor et autres similaires. II est indífiérent que ees peaux 
viennent séparées, en bandes, cousues ou représentant un 
produit manufacturé, comme des manchons, boas ou pardea- 

SUB. 

Bont aussi classées dans cette fraction les peaux d'oiseaux, 
de rats, de chata, de lapins, de loups, de tigres, de lionB> 

d'ours, debisons, de zébres, etc., etc á condition qu'elles 

soient tannées, avec leurs plumes et leurs poils etque, bien 
que doublées, elles ne constituent point des produits manu» 
factures. 

Note 44. — Cette fraction se rapporte ou corail, découpé et 
poli| fut il Bculpté, en grains ou seulement en morceaux percés 
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ponr étre montes en colliers. 

Kote 45. — Cette fraction se rapporte aa cotón qui n'a subi 
qne Popération da dégraissage, et qai, la graine manqaant 
senle, ne comprend que la fibre entremélée. 

Note 46. — Oette fraction comprend les déchets de cotón 
reatant apréa les cardes á la saite dú cardage, les déchets de 
filS) les petits pelotons, residas des machines á tieser, et toas 
les déchets pouvant Stre atilisés poar essayer Thaile dans les 
machines ou á graisser les sapports de rames. 

Note 47.— Oette fraction se rapporte aa cotón qai, ayant 
été cardé, a toates ses fibres dirigées dans le mSme sens, et 
forme, par saite, des coaches oa lames de matiére textile fi* 
nement peígnée. 

Bantrent dans cette fraction: le cotón cardé, qai en méde- 
cine est employé soas lenom de cotón absorban t, á condition 
tóate fois de n'Stre pas impregné de sabstances médicamen- 
teoses, et le cotón cardé, gommé oa mis sar papier de soie 
dénommé ^^Oaate" et qai est atilisé poar matelasser. 

Note 48. — Cette fraction se rapporte á l'anis vert, petit 
grain allongé, d'environ 0.008 mm. de longaear, de coalear 
verte, de savear doace et ne devant pas Stre confonda avec 
üanis de Chine oa Badiane. Ce dernier est formé par 6 cel- 
lales ovales et pías, de coalear brane-roageátre, réanies par 
une extrémité en forme d'étoiles. Chaqae cellale contieni 
une graine tres brillante, á forte odeur d'anis, qui est emplo- 
yée dans la preparation de quelques liqueurs. 

Note 49. — Cette fraction comprend bous la denomination 
de '^Fruits secs" toas ceux qui alear état naturel ne contien» 
nent point de jus aqueux, tels que les noix, les noisettes, etc.^ 
etc., et ceux qui ont été desséchés, aa jour, au soleil, ou par 
quelque autre procede, comme les pruneaux, figues, dattes^ 
chataígnes séches, etc., etc. 

Note 50.— Cette fraction comprend les fruits potagers, lé- 
gnmes, tnbercules et fruits frais non spécialement cotes dans 
une autre fraction du Tarif. Sont consideres comme fruits frais 

Condltlons.— 9 







182 

toas ceux qui par lear nature jatease sont sasceptibles de sa- 
bir ane forte alteration, tels qae raisins, pommes, orangee, 
ananas, poires, etc., etc., et n'ont sabi aacane preparation 
poavant modifier lear état de fraichear. 

Kote 51. — Cette fraction se rapporte aax végétaaz alimen- 
taíres en conserve, non spécifiés, qai avec ou sans sanees se 
présentent en des recipiente de fer-blanc, de yerre oa de 
terre caite, comme les petis pois, les asperges, les choox, les 
concombres, lea sanees de moatarde oa de piment et antrea 
conserves préparées poar l'alimentation. Ne seront point con- 
sideres comme conserves les fruits prepares avec da sirop, 
dans leur jas oa avec de l'eaa-de-vie. 

Kote 52. — Cette fraction ne comprend qae les baies oa lea 
graines pour asages médicinaax, fraicbes oa séches; maia non 
rédaitea en poudre, écrasées, oa comprimées en formant de 
pfites oa des gáteaax. 

Note 58. — Cette fraction comprend le liége brat et Técor- 
ce da chene-liége encoré poarvae de la coache ápre et daré 
qui forme Textériear des troncs. Coapée par planches elle ne 
présente plus cette sarface ragaease. 

Le liége est atilisé poar la fabrication des boachons, et 
parfois, aa liea de s'importer en planches de grandes dimea- 
sions, il arrive en cabes deja détaillés d'ane grandear de S á 
5 centimétres de c6té, sans qae poar cela il doive cesser d'dtre 
consideré comme liége en planches. Cette fraction, ne spéci- 
fiant qae la matiére premiére poar l'indastrie, ne compren- 
dra pas les planches pías oa moins épaisaes, pas pías qae lea 
feailles minees destinées aax semelles de soaliers ou á d'au- 
tres asages. 

Kote 54. — Cette note se rapporte aax fibres paraaites, nom- 
mees communément ^^barbes espagnoles" ets'employant poar 
le rembourrage des coussins de meubles. 

Note 55. — Bous la dénomination de bois & brfller, cette 
fraction ne comprend que le bois ordinaire brat provenant 
de l'abassage des arbres, employé aniquement comme com* 
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bustible et non les blocs de bois fin utilisés dans Tébénisteríe. 

Note 56. — Cette fraction comprend les spores légéres, de 
conleur jaane orangée, se retirant de la moasse, appelée *^Li« 
oopodinm clavataní/' Les spores sont moins denses que Tean, 
oh elles snrnagent. Projetées sur. la flammey elles prennent 
fea avec une rapidité extraordinaire. 

Ifote 57. — Cette fraction comprend toates les confitares, 
sirope de fraits, bonbons, fraits sirapeax ou confite, p&tes pou- 
vant servir de dessert sar ane table; mais non pas les confi- 
tares servant de vehicules á quelqae substance médicinale, 
'Ct par saite impropres á servir de dessert. 

Kote 58. — Cette fraction comprend les fecales pares et 
toates celles qui sont preparées avec da lait, da sacre, de 
l'orge et aatres sabstances natritives, et qai sont destinées 
¿ Palimentation et la natrition des enfants et des convales- 
cents. Lorsqae dans lear composition rentreront qaelqaes 
sabstances medicinales et 6i| elles conservent lear condition 
de fecales alimentaires oa natritives, elles seront classées con- 
formement á cette fraction, comme le sont, da reste, le tapio- 
<», Tarrowroot et les semoales. 

Note 59. — Cette fraction se rapporte aax gateaax de toas 
genres, oa encoré aux desserts. Sont re9as comme tels ceax 
qai sont ornementés de sacre, de chocolat, de graines oa de 
fraits: exception cependant sera faite de celles qai, compre- 
nant an miliea de p&te de farine, sont coropletement recoa- 
vertes d'one aotre ptlte de sacre et ressemblent aax confite. 
Bentrent dans cette fraction les *^Plum-padding" et les 
^'Pains d'épices" oa aatres similaires. 

Note 60 — Cette fraction se rapporte aax jas de canna á 
sucre, d'arce, de fécule, ordinaires et épais, employés dans 
rindustrie comme matiéres premieres; mais non á ceux qui 
par&itement darifiés, teints oa additionnés de jas de fraits 
cu de sabstances aromatiques peuvent immediatement Stre 
employés comme sirops. 

Note 61.— Cette fraction se rapporte aax pfites de farine 



184 

ponr potages, dites pátes d'Italíe, telles qae le vermicelle^ 
les tailleríns, les macarrons» les étoiles, etc., etc. 

Note 62. — Cette tractíon se rapporte aax bailes d'origine 
végétale, non volátiles, obtenaes généralement en les expñ» 
mant, soit des grains, fraits oa d'autres parties des plantes» 
A la températare nórmale, elles sont liquides; néanmoins 
certaines dans les mSmes conditions sont solides oa onctaeu* 
ses, comme celles de cacao, de la noiz mascade et aatres, di* 
tes alors bailes concretes. Une goute d'baile placee sar un 
papier prodait ane tacbe graissease qai ne disparatt point par 
évaporation spontanée. Les bolles fixes se saponifíent avee 
les álcalis essensiels on non volatils. 

ISote 63. — Oette fraction comprend les gommes, les rési» 
nes et les balsamiques obtenus par incisión, exadation oa tont 
aatre procede, des plantes gommo-résinenses, á conditioQ 
tontefois qae ees dits prodaits ne soient point expressément. 
cotes dans une aatre fraction da Tarif. 

Note 64 — L'opiam est an jas gommeax, resineax, extrait 
par incisión, da pavot,frait d'ane papav¿raeée. II est de con- 
sistance patease, de coalear brane obscare, d'odear forte et de 
savear amere et acre. 

n se rencontre dans le commerce en pains irrégaliers en- 
roalés dans les feailles da pavot'. II est soluble dans l'eau et 
dans l'alcool. L'Extrait d'opium est de consistance molle, de 
couleur foncée, d'odeur forte, de saveur amere et acre. 

Note 65. — Les bailes essentielles constitaent la matiére^ 
odoriferanto, contenue dans les utricules de quelques végé- 
taux. Elles sont tres volátiles, aussi leur odeur serépandelie 
fercilement; inflammables, de savear acre, elles sont solubles 
dans l'alcool, l'étber et les bailes fixes, et insolubles dans 
l'eau, quelles peuvent cependant aromatiser parlear contact. 
Elles dissolvent le pbospbore, l'iode, le soufre et les graises. 
Elles ne se saponifient point par les álcalis. Quelques builes 
essentielles sont concretes comme le Campbre, le Mentbol 
et autres; les unes sont de véritables estearoptenas, les autres^ 
comme le tbimol, des principes acides. 
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Note 66. — L'esprit de térébenthine est l'essence de téré- 
benthine obtenne par la distillation de celle du pin résineax. 
Elle disBOut le phosphore, Tiode, le caoutchouc, les resines 
et les graisses. II est volátil et inflammable. 

Les térébenthines sont réaineuses, flaides, d'odeur forte, 
^e saveur acre et de coalear pías ou moins jaanátre. Dans 
le commerce elles se répartissent en plasiears classes, nom"> 
mees: térébenthines de Bordeaux, da Canadá, de Chio, de la 
Mecqae, de Yenise, de Trieste et de Strasboarg. Le tarif les 
^ote toates également, comprenant aassi dans cette fraction 
la térébenthine, la terpina et le terpinol. 

I^ote 67. — Cette fraction se rapporte aa goadron prove« 
•nant de la distillation oa de la combastion de certains bois 
Tésineax. Ce goadron pris en masses est noir, néanmoins 
Ta sur ane faible épaisseur il est rouge. La saveur est &cre 
«t amere, son odeur forte est analogue á celle de la resine 
brülée. II est soluble dans l'alcool, l'éther, les huiles, et il 
-comrounique sa saveur á l'eau, en la teintant légérement 
de jaune. Dans cette fraction rentrent tous les goudrons vé* 
gétaux, l'huile de cade et les creosotes. Les solutions et au- 
tres composés pharmaceutiques de ees substances, comme le 
Goudron de Guyot, ne sont point classés conformément á 
cette fraction, mais comme "Produits pharmaceutiques non 
«pécifiés." 

Note 68.— L'ambre brut auquel cette fraction se rapporte, 
est la resine fossile appelée Earabé ou Succin, telle qu'elle 
-a été extraite du sein de la terre. 8a couleur est jaune; opa- 
-que et transparent, il est dur et fragile. II brüle en répan- 
dant une odeur aromatique. Presque insoluble dans l'alcool, 
Féther, les bailes fixes et volátiles, les acides acétique et ni- 
trique, les álcalis dilués, le sulfure de carbone et la benzine. 
n se distingue des resines, dont on se sert pour l'imiter ou 
le falsifier, par l'odeur résineuse que celles-ci émettent en 
brülant, se dissolvant en outre en huiles essentielles: de plus, 
4ine particularité de Tambre en ignition, lorsqu'on le laisse 
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tomber sar nne table, c'est qa*il rebondit en orépitant légé« 
rement et en se consumant, tandie qa'ane goatte de resine 
oa de gomme de resine dans les mSmes conditions, s'étend 
en tombant et termine de se consnmer sans brait ni moave- 
ment. 

Kote 69. — ^L'anil oa Índigo, prodait vegetal colorant d'ane 
légamineuse, se présente en pains de forme irréguliére, d'ua 
beau bien foncé, qni frottés sur un corps lisse prennent un 
reflet bronzé. L'anil est inodore et insipide. L'acide salfari- 
que le dissout en formant nne liqaear épaisse de reflets ver- 
dfitres. 

L'acide nitrique le decolore, ainsi que le chtore. On l'imi- 
te avec le bien de Prnsse: néanmoins les pains de cette suba- 
tance sont d'an bien plus intense et velouté. Le bien de 
Prasse est decoloré par Tacide snlfariqae et ne Test pas par 
le chlore. 

Note 70. — Cette fraction se rapporte au charbon vegetal» 
propre á étre employé comme combustible, qu'il soit réduift 
en poudre, ou destiné á tout usage. 

Kote 71. Oette fraction sous la dénomination de^^Oire vé- 
gétale^' comprend les produits, contenant de la cire, de áu 
vers végétaux, córame la cire de Chine, du Japón, ou Palmi- 
tine, la Carnauba, cire de palmier ou ceroxiline, la cire de 
Mirica ou de Myrthe, la cire de Bicuiba et celle d'Ocuba. 

Note 72. — La dextrine, employée dans les arts en rempla- 
cement de la gorame ou du gluten, provient de la torrefao- 
tion de l'amidon ou de la fécule. Généralement on la ren- 
contre en poudre de couleur jaun&tre légérement vernie, et 
ayant l'éclat et Todeur particuliére aux fécules. 

Blle est soluble dans l'eau et dans Palcool tres dilué, mais 
non dans l'alcool de forte graduation. 

Bien préparée elle n'est point coloree en bleu par Piode. 

Note 78. — La gomme ou resine incolore lors qu'elle á été- 
récemment extraite, prend ensuite une couleur jaune, á la 
fois assez foncée avec des partios opaques ou laiteuses. 
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Elle est facilement ía8ible. Palvérisée elle répand une 
odear aromatique de térébenthine parfoie, et d'autres foÍB 
d'écorces d'orange. Tres friable, elle s'émiette facilement. 
Parfois elle se présente en larmes volumineases, d'aatres 
íoíb en masses irrégnliéres, angaleneeSy de eurface opaqae, 
grise oa noirátre. 

La gomme ou resine de copal a une grande ressemblance 
avec la precedente. Qaelqnefois elle a la forme de lamelles^ 
d'autres fois de fragmenta irréguliers sphériques ou agglo- 
mérés, recouverts d'ane pondré blanchfitre. Sa couleur va 
du jaune clair au jaune orange. Elle est insoluble dans les 
hniles fixes et répand en brülant une forte odeur résineuse. 

La gomme arabique est blanche, d'apparence vitreuse et 
friable. Soluble dans Teau, elle forme un mucilage adhérent. 
Généralemente on la mélange et mdme on lui substitue com- 
plétement la gomme du Sénégal ou de Galam, qui se pré- 
sente en larmes irréguliéres accidentées, de couleur blanche, 
blonde ou rousseátre. Comme la gomme arabique elle est 
soluble dans l'eau. La gomme du Sénégal est plus transpa- 
rente et anéete couramment la forme de petits rubans en- 
roulés. La solution de la gomme arabique donne avec le 
protoxyde de mercure un precipité muqueux. Celle de la gom* 
me du Sénégal, en présence du méme réactif ne fait que se 
troubler légérement. 

La gomme laque se présente parfois sous forme de baguet- 
tes de couleur foncée, remplies d'impuretés: d'autres fois on 
la rencontre en petits morceaux irréguliers et plus couram- 
ment en plaquettes ou plaques, minees, petiteset frágiles. Sa 
couleur va du rouge au rouge brun. Elle est insoluble dans 
Pean, Péther, le sulfure de carbone, la benzine, l'esprit de té- 
rébenthine, l'acide acétique et l'ammoniaque: soluble daña 
l'alcool et la sonde caustique. 

On rencontre aussi dans le commerce une gomme laque 
blanche, se présentant en lames petites, élargies, de couleur 
jaune citrón, couvertes généralement d'une poudre tres fine 
et claire. 
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Son odeur est faiblement réssioeuse. Elle est soluble 
dans l'alcool avec leqael elle forme ua vernie tres brillan^ 
soluble dans l'éther et insoluble dans Pacido acétique et la 
sonde caustique. 

La gomme adragante se présente en plaques, rubans ou 
¿laments plans de couleui^ blanche, d'aspect de corne, sana 
odeur ni saveur. En contact avec l'eau, elle Tabsorbe en se 
gonflant considérableraent jusqu'á former un mucilage tres 
épais, donnant á l'iodo une réaction bleue. 

Note 74. — L'orseille est la matiére colorante extraité du li- 
chen qui porte le méme nom. Celle de couleur rouge ou vio- 
lette se présente en páte ou extrait liquide, ou encoré en pon- 
dré, dite de Cubdear: la bleue, toujours en petits fragments, 
prend le nom de tournesol en pains. 

Kote 75. — Cette fraction se rapporte á l'acide tanni- 
que, poudre légére, spongieuse, brillante, de couleur jau- 
nátre, sans odeur, de saveur astringente. Soluble dans 
Pean, Talcool, la glycérine, et insoluble dans l'éther pur. H 
precipite ses solutions en noir, avec les seis de fer. Ses solu* 
tions précipitent celles de gélatine et d'albumine. 

Note 76. — On considere comme bois ordinaire de cons- 
trnction, tous ceux qui par leur classe ne sont point aptes 
aux ouvrages d'ébénisterie et dont Pemploi est restreint á la 
construction de maisons debois, charpentescommune8,plan- 
chers ordinaires ou autres articles communs et groBsiers. 
Gomrae type de ees bois Ton peut citer le pin, le rouble, le 
peuplier, Porme, Paccacia et le fresne. 

Cette classe de bois peut etre importée en tron9ons, poutres, 
planches, planchettes, sciée et mSme rabotee; neanmoins la 
franchise n'est pas accordée aux bois réunis par des rainures 
ou des languettes: ceux sciés en planches minees pour arti- 
cles de plaqué et tous ceux ouvrages en forme de moulures 
ou de mosa'ique, tournés, taillés, découpés, estampes ou pla- 
qués et les roadriers réunis, accouplés ou en relief. 

Note 77. — Cette note se rapporte au pin blanc ou bien 
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résineuz, ouvragé en planchea rabotees d'an cote et dont 
les bords sont, Tan portant une rainure, Tautre une languette, 
lenr permettant de s'anir par embottement. 

Note 78. — L'on entend par bois fina tona lea bola dont la 
dureté et la fineaae du grain, auaceptiblea d'an beau poli, aont 
uniea á la beauté de la teinte, á dea deaaina plua oa moina 
capricieux, á l'élaaticité et encoré á leur rareté ou á leur 
grande eatimation, choaea qni ne lea font employer qu'en 
marqueterie fine. 

Parmi lea divera boia fina on pent citer comme lea plua 
communa: Tacajou, boia dur, rouge, ae íon9antáPair, áfibrea 
eerréea et finea, auaceptible d'un beau poli, avec dea veinea 
^irigéea toujoura daña le m@me aena, et plua íoncéea que le 
fond du boia; de aaveur amere, d'odeur aromatiqne, analogue 
ácelledupiment, circonatance quileur donne la propriétéde 
n'Stre paa attaqué par lea inaectea; Tébéne, boia dur peaant, 
de grain tres fin et compact, de couleur rouge tirant aur le 
noir ou complétement noir; quelqueíbia il poaaédedea veinea 
violacéea, et le grenadier, boia dur, peaant, á graina aerréa, 
Doir&tre, veiné de rouge; le jaainin, boia dur, compact, de 
eouleur jaune avec veinea et taches tréa obacurea, réaineux, 
aromatique; le noyer, boia áporea largep, peu dur, de couleur 
noiaette, veiné de fa9ona diveraea et de capricieux deaaina, 
auaceptible d*Stre bien poli; le paliaaandre, dit auaai boia 
aaint, boia dur, á grains tréa fina et á lá foia de fibrea tréa 
marquéea, de couleur noiaette on de gria violacée avec veinea 
de rouge noirátre ae fon<;ant aana I'action de Tair; réaineuz 
il répand une odeur aemblable au lia de Florence; le boia de 
roae, boia de Rhodea le cypréa et le thuya. 

Note 79. — Cette fraction ae rapporte auz planchea formées 
par la euperpoaition de pluaieur feuillea de bois de peuplier 
et dont l'emploi apécial eat la conatruction dea caiaaea de voi- 
tai es. Généralement lea feuillea aont auperpoaéea de telle 
sorte que lea fibrea de l'une vont en aena contraire á celleade 
l'autre. 
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Note 80.— Cette fraction ee rapporte aox moalaroB caria* 
tides et autres figares faites aa moaley de composition abase 
de bois, colle, fibrine, stuc, souíre oa aatres composants^ doat 
la superficie et la face extérieares sont recouvertes par nne 
minee feuille de bois, leur donnant l'aspect d'un objet taill^ 
dans le bois. 

Note 81. — Les fractions 237 et 237 A se rapportent aox 
cordoDs et cordages de cbaavre, de yate, d'aloes et d'aatrea 
fibres vegetales, á Pexeptíon da cotón et da lin, á conditioa 
qa'en aucun cas le diamétre de ees dits articles n'arrive á 3 
centimétres. 

Kote 82. — Les déchets de cordages poar la fabrication da 
papierontjcomme caractére, d'Stre de dimensions telles, qa'iis 
ne peuvent recevoir d'aatres applications que celles de fibres. 
Lorsqae, en présence des dimensions des morceaux de cor* 
dage, il existera un doute sur leur véritable application, l'on 
demandera á l'intéressé de consentir á ce que sa marchandise 
soit coupée en morceaux d'un roétre, comme mesure máxi- 
mum, opération qui s'efiectuera dans les douanes. 

Note 83. — Les déchets de chifi[ons, auxquels se rapporte 
cette fraction, ont comme caractére d'Stre de véritables 
déchets, et ne |)ouvoir recevoir d'autre application que celle 
de fibres pour pátes de papier. 

Note 84. — Cette note se rapporte aux meables de bois ordi- 
naire, grossiérement ouvragés, ni peints, ni vernis, n'ayant 
ni sculptures, ni piéces tournées, ni dossiers recourbés, ni 
grillages de lianes, et ne comportant pas non plus des glacea 
oa du marbre. 

Note 85. — Cette fraction comprend les meublea de bois 
ordinaire, qui peints, vernis ou non, ont des sculptures, des 
pitees tournées, des grillages de lianes, des glaces ou des 
marbres. 

Les meables en bois recourbé dits meubles de Vienne, ceax 
d'osier ou de lianes, de style chinois, rentrent dans cette das- 
sification á condition toutefois de n^avoir aucune de leura 
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parties matelaseée oa tapissée. Cette fraction comporte aussi 
les meubles de bois ordinaire dont le siége et le dossier Bont 
remboarrés de laine, de coutil de tapia et les meubles de bois 
doré, non tapiases. Pour les glaces voir la regle 7*"^® de 
l'application da Tarif. 

Kote 86. — Cette fraction se rapporte aux meubles de bois 
fin, massife, et ceux de bois ordinaire plaqués de feuilles de 
bois fin, ayantou non des couvertures de glace ou demarbre, 
á condition toutefois de n'Stre point tapissés. 

Pour les glaces se repórter á la 7^°^® des Regles pour l'ap- 
plication da Tarií. 

Note 87. — Dans cette fraction rentrent les meubles de bois 
fin massif ou de bois ordinaire recouvert de feuilles de bois fin, 
ceux de bois doré, qui sont tapissés de peaux ou de toute 
autre classe de tissu ne contenant pas de la soie, étant in- 
difierent qu'ils aient des glaces ou des couvertures de marbre» 
Cette fraction comprend encoré les meubles tapissés de peaux 
ou de toile ne renfermant pas de soie dans le tissu, mSme si 
elle contient seulement un ornement ou une frange de soie, 
k condition que la presque totalité du tapis proprement dit 
ne contienne point de soie. 

' Pour les glaces se rapporter á la 7^°^^ des Regles pour 
Papplication du Taríf. 

Note 88. — Cette fraction comprend les meubles de bois fin 
ou ordinaire, lorsqu'ils sont tapissés de tissu de soie ou con- 
tenant de la soie. 

Note 89. — Cette fraction se rapporte aux meubles de tous 
genres et matiéres avec marqueteries de bois, d'écaille, 
d'ivoire ou de metal autre que Por, l'argent et le platine; 
car la présence de Tun de ees métanx fera considérer le 
meuble comme un des articles compris dans la fraction 856 
du Tarif. 

Les marqueteries, auxquelles cette fraction fait allusion, 
sont ceux qui represen tent le travail de marqueterie le plus de- 
licat: aussi, doivent rentrer dans cette fraction les meubles avec 
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incrastations de cellalo'ide, de coraiI| de mosaiqne, d'oDyx, 
de boÍ8 oa de p&te. Ke seront point consideres, comme com- 
pris daos cette fraction les meubles n'ayantqae comme orne- 
ments, une plaque, les tirants ou serrares ni ceux portant de^ 
ornements de metal ordinaire superposés, comme des moa- 
lares des rosaces ou des sculptares. 

Note 90. — Sentrent dans cette fraction la limaille, les 
rognures, les lingots, la grenaille et les lamelles dW, d'argent 
ou de platine, non graves, éttampés ou découpés, et qui ne 
sont point assez fins pour Stre employés comme Targent et 
l'or battus en feuilles dont on se sert pour dorer et dit or 
volant. 

Note 91. — Le Tarif comprend dans cette fraction, comme 
articles de iiradwria, ]e matériel convenablement preparé 
pour les travaux de galonneries, de passementeries ou bor- 
dares de metal, comme les grains de verre, le clinqaant, les 
feuilles d'or ou d'argent, le filé, les paillettes, etc., mais non 
les articles manufactures avec ees matiéree premieres. 

Note 92. — Sous la dénomination de galons, le Tarif englobe 
tous le produits manufactures de la galonnerie, tissés ou for- 
mes des matiéres produites par l^étirage des métaux. De sorte 
que cette fraction comprend les galons proprements dits, les 
franges, les rubans», les passementeries, les cordons, les 
houppes, les glands, les dentelles et bordures en fils metal- 
liques ou paillettes. 

Note 93. — Cette fraction se rapporte aux. barres quadnm- 
guIaires,'octogonale8, ou cylindriques, propres á la fiíbrica- 
tion des boulons ou autres articles, dont le diamétre excede 
10 mm. L'on entend par metal blanc, les alliages de divers 
métaux avec le cuivre, qui donnent comme produit un metal 
de couleur blanche; il y a lieu d'excepter les alliages d'argent 
qui seront regardés comme étant d'argent pur. 

Rentrent dans^cette clasification, les alliages de cuivre et 
de zinc dits de Pinchbeck, Oreiva, Tournay, Chrysorin, Sin- 
chu japonais, metal de Muntz, d'Aich, de Bath, de Mechts, de 
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Bristol et mélange Eesslery le laiton platiné et celui de Mallet; 
les alliages de caivre, zinc, étain et plomb, comme le bronze 
ponr statues, le laiton Shlberg, Jackson, Polin, le bronze blanc 
chinoia, le kara-kane japonais et le metal poar piéces de 
frottement; les alliages de cuivre, d'ótain, de zinc, d'anti- 
moine et de nickel, comme l'Electram, 1' Alfénide le Pakíung, 
TAIpaca, le Maíllechort, le Tatania, 1' Achberrium, le Peltre, 
le metal Sbeffield, le Britania, le Pholin et TArgel; Talliage 
de cuivre et d'alaminium dit bronze d'aluminium et le bronze 
phosphoré oa phosphoreux. 

[(Tote 94. — Oette fraction coraprend seulement les plaques 
et les lamelles pour l'indastrie, mais non les minees íeuillcs 
qni comme celles de laiton battu, d'émail ou d'or volantfáuz 
ooDstituent un article spécificié dans le Tarif. 

liTote 95. — On entend par alambre^ le fil cjiindrique de 
metal, dont la grosseur máxima n'éxcéde point 9 mm. soit 
le numero 00 du calibreur de Birmingham. 

Ifote 96. — Cette fraction comprend sous la denomination 
de bijoux, les petits objets de luxe pour parures, d'usage 
absolument personnel; tels que: bagues, épingles de cravate, 
pendants, boudes, boutons, boutons pour chemises, chaínes, 
medaillons, bracelete, etc.: mais non pas les objets d'orfévrerie, 
cannes, montres et les articles spécificiés dans le Tarif. 

Note 97. — 1a oropel est une lamelle de laiton martelo, as- 
sez minee pour etre ezcessivement flexible, mais pas autant 
que l'or volant. Au moindre mouvement ees feuilles á^oropd 
produisent un bruit métallique. L'email en feuille est formé 
par une lame de cuivre rouge battu semblable á Voropel dont 
il se distingue par un de ses cotes qui est blanc et recouvert 
d'un yernis coloré transparent. L'émail piqué comprend les 
petites figures en relief découpées sur les feuilles précitées. 
Rentre aussi dans cette fraction le metal martelé en feuilles 
minees pour dorures, dénommé vulgairement argent ou or 
▼olant faux. 

Note 98.— Cette fraction comprend les poudres de metal 
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á bronzer, employées par les imprimeursy lithographes et 
peintres poar donner un aspect d'or mat, d'argent oa de 
bronze aax figures qu'ils recoavrent de cette pondré. 

Bentrent aassi dans/^ette fraetion le vernis preparé aveo 
ees poudreSy les soucoupes ou coquilles aveo argent, or oa 
pfites pour peintres. 

Kote 99. — üette fraetion se rapporte á Pacier fonda ea 
barres, á section carree dans toutes les épaisseurs, poar asages 
industriéis ainsi qu'aux tiges d'acier de section octogonale 
oa cylindrique d'un diamétre superiear de 9 á 18 mm. oa 
plus grand que 82 mm. 

Kote 100. — Bous la dénomination de barres poar mines 
on comprend les tiges d'acier cjlindrique ou octogonales, 
quiy aprés avoir été coupées d'une dimensión nécessaire, sont 
formées d'une t@te á une extremíté et de l'autre présentent 
un tranchant, une pointe et qui trempées selon la dureté da 
terrain sont employées dans les mines par les ouvriers. Le 
tranchant de tiges oa barres s'apprSte généralement dans les 
mines, de telle sorte, qu'au moment de leur importation 
elles ont 8 métres de long et mSme plus, tout étant déponr* 
vues de partie tranchante et de t@te. Le minimam de dia- 
métre de ees barres est de 19 mm. (| de pouce anglais) et le 
máximum est de 82 mm. (1^ pouce anglais); aussi les barres 
d'acier d'un diamétre moindre de 19 mm. et supérieur á 
82 mm. ne sont elles pas considérées comme comprises dans 
la fraetion 806. 

Si les barres deja coupées et aiguisées ont un diamétre qai 
soit compris entre 19 et 82 mm. elles serón t estimées poar 
Timposition des droits comme barres pour mines non coupées; 

Kote lOL— Pour la classification des fils de fer ou d'acier 
auxquels se rapportent les fractions 807 et 808| il est indif- 
íérent quHls soient galvanisés (avec du zinc) oa non, étamés 
ou non. Le diamétre du fil compris dans la premiére des 
fractions citées, devra etre de plus d'un millimétre, diamétre 
plus grand que celui-ci indiqué par le numero 20 da calibrear 
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de Birminghara, et ne pas dépasser 9 milIímétroBy ce qui 
éqoivaut aa naroéro 00 da méme calibreur. Le fil qui dépas- 
sera cette demiére dimensión, supportera, s'il est de íer, la 
€Ote de la fraction 828, comme fer arrondi; et b'íI est d'acier, 
la cote de la fraction 805 comme acier en barres. 

Les cordes en fils de fer ou d'acier, non recouvertes d'autrea 
fila de metal pour instrumenta de musique, restent com- 
príaesy selon leur groaseur, dans les fractions dont parle cette 
note. 

(Pour la mesure du fil de fer aplatí, non spécifié, voyez k 
i'Appendice la circulaire du 28 Avril 1897.) 

Kote 102. — Cette fraction se rapporte au fil de fer, qui 
aprés Stre passé par les cjlindreslamineurs a perdu sa forme 
cjlindrique, en s'aplatissant un peu, et qui sous cette forme 
eat emplojé pour la couture á la machine des livres ou des 
feuillets. Selon la catégorie des appareils employés pour cette 
couture, ce mSme fil se présente en rouleaux, en bobines ou 
découpés en forme de petits crampons. Généralement ce fil 
par sa partie la plus large ou la plus épaisse, équivaut auz 
números 24 et 26 du calibreur de Birmingham et par sa 
partie plañe et étroite, aux números 20 á 28 du meme cali- 
breur. Les crampons de ce fil rentrent dans cette fraction. 

Note 108. — L^on appelle fils pour cldtures, la bandelette 
formée par deuz fils de fer galvanisé (avec du zinc) tordus 
en spirales tres ouvertes, portant par intervalles des canne- 
lures terminées en pointcs, ou une petite planchette de fer 
avec des extrémités aiguisées: ou encoré les rubans de fer gal- 
vanisé, que l*on substitue aux fils et qui, larges de 1 ou 2 cen- 
tímétres, sont tordues en spirales et munies de pointes. Res- 
tent compris dans la fraction 871, pour 8tre employéa éga- 
lement comme cldtures, les bandee ou treases de fils galvani- 
aéa, toujours á condition que leur largeur n'excéde point 5 
centimétres. Les crampons destines áfixer les fils de cl&ture, 
restent compris dans la fraction 840. (Yoir Note 111.) 

Note 104. — ^Les morceaux de fer fiexible sont ceux qui 
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80Dt propres á reunir en un seul groupe les ballotB de fibrea oq 
d'aatres matiéres. Cea cerceaux aont paríoia perfores aleara 
extremitéa pour recevoir le rivet oa pourvua dea grafea apé- 
cialea. Lea fila flexiblea de cea cerceaux aont parióla perforéa 
triangulairement aur toute leur.longueuryautantpourécono- 
miaer du metal que pour leur donner plua de légéreté. 

Le fíl de íer avec agrafea pour lier lea ballota, a'importe en 
piécea de graudeur auffiaaute pour faire un tour et aaaujettir 
les paquets de diveraea fibrea végétalea, en remplacement des 
cordea et dea cerceaux de fer flexible. 

Généralement ila aont en fila de íer galvaniaéa, paríoia aim- 
plea, d'autre íoia doublés, tordua en apiralea tréa ouvertes. 

Note 105. — Par cfible de fila de fer, on comprend celui 
qui reaulte de la toraion de pluaieur fila. 

Note 106. — Sont aeulement conaideréa comme eaaieux ceux 
dont lea extremitéa aont tournéea, étant indifi'érent qu'elle» 
aoi ent ou non garniea d'écroua. 

Note 107. — ^Lea lingote auxquela ae rapporte la fractioD 
822, ont comme caractériatique de provenir de la premiére 
fuaion ou du premier rendement du minerai. Lea limaille» 
peuvent Stre de n'importe quelle groaaeur; lea déchets et co- 
peaux seront consideres comme tels. Par morceaux l'on doit 
comprendre les fragfnents irréguliers de metal et les déchets 
de la fonte. 

Le fer de premiére fusión se distingue du fer forgé en ce 
qu'il eat fragüe. IJn morceau de fer fondu de 8 á 10 centl- 
métres carrea ou de ce diaraétre, place aur le aol, peut ae rom* 
pre en cinq ou aix eoupa d'un marteau de 7 kiloa ou de ceux 
que lea forgerona appellent machos. Le fer forgé ne peut, au 
contraire, etre briaé de la maniere ci-deaaua indiquée. 

Note 108.— On entend par fer étiré, un ruban de fer em- 
ployé ordinairement pour lier lea eolia, dont la largeur varié 
de 25 á 60 mm. et dont l'éppaaaeur va du numero 14 au nu- 
mero 20 inclua du calibreur de Birmingham. 

Le fer rond eat la tringle de fer, dont le diamétre eat plus 
fort que 9 millimétrea. 
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Le fer équarré est la tñngle á section carree, qnelque Boit 
eoQ épaisseur; le fer platine est une barre prismatique dont 
la Bection représente an parallélogramme. II ne peut étre 
confondu avec le fer étiré, car sa grosseur doit exceder 2 mil- 
limétreB oa le numero 14 da calibrear de Birmingham; le fer 
demi-rond est nne barre solide dont la section représente 
an demi--cercle ou nn segmeut de cercle. 

Sont cotes selon cette fraction toas les fers en barres soli- 
des ponr l'industrie, dont la section représente des hexago- 
nes, des octogones, cdnes on ellipses. 

Note 109. — Cette fraction se rapporte á la tringle de fer, 
plañe, pliée dans tóate sa longaear et dont la section repré* 
senté nn angle qaelconqae, formé par les 2 moitiés longitu- 
dinales de la bagaette. Le fer en T est formé par deax bar- 
reaax plans, dont l'an tombe perpendiculairement sur le plan 
de Tautre, en formant deax angles droits. 

Ces deax classes de fer qui sont légéres et de pea de poids, 
ne doivent point 8tre confondaes avec les poatres oa poa- 
trelles poar toit qai peuvent avoir la mSme forme. Sont aas- 
8Í cotes conformément á cette section les barreaax légers dont 
la section imite au fer de lance oa tóate aatre figare analo- 
gae et qni son employés comme cadres poar verreries dans 
les constractions de fer, ainsi qae le fer en barreaax dit tras- 
lapo et dont la section représente nn champignon. 

ÍTote 110. — Par poatres et poatrelles poar toits, on entend 
les piéces fortes de fer qai peavent sapporter an poids rela- 
tivement grand sans fléchir enormément. Selon lenrs appli- 
cations et résistances, lears sections aifectent diverses formes 
comme celles-ci: T I L U |J. 

Sont aussi consideres comme compris dans cette fraction 
leB fers en demi ou, en quart de cercle avec bords perfores 
poar colonnes et les étais poar constractions. 

(Voir á TAppendice, la circulaire da 23 Février 1897, fi- 
xant la limite de poids des poatres et poatrelles en rapport 
«vec leors dimensions.) 

Condltioii8.^10 
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Note 111. — Cette fraction comprend les cIoob de toateB 
claaseSy avec oa saoB tSte, les doas á vis, les bonlons, les 
écroas avec oa sans vis, et les rivets j oompñs leurs poalies. 

Les cióos á deax pointes, comme les crampons et ceaz de 
plaqaes d'acier strié, poar cadres, sont comprís dans cette 
fraction. (Yoir note iL02.) 

Exception est faite des clons spécianx oa crampons poar 
fixer les rails, qai sont compris dans la fraction 382 comme 
matériel poar la constraction des chemins de fer. 

Note 112. — Cette fraction comprend les tíges oa bandea 
d'acier de toates formes et grandears, soit qa'elles se présen- 
tent en roaleaaz oa coapées, oa encoré qa'elles aient dea 
perforations, des renforts, des boatonniéres, oa graíes de lai- 
ton ou d'aatre metal ordinaire; en fin, qa'elles soient naes 
oa enveloppées de tissas oa de peaaz, poar corsets, gamita- 
res oa vetements. 

Note 118. — Cette fraction comprend l'argile, le sable et le 
sable fin, comme matiéres premieres poar l'indnstrie. 

L'argile, composée sartoat de silice et d'alamine peat Stre 
blancbe, jaaneatre, blensée, grise oa verdfitre. 

Elle absorbe l'eaa et forme avec elle ane masse pías o« 
moins fiícile á modeler, selon la pías oa moins grande qaan- 
tité de sable qa'elle contient: on la divise par sa facilité de 
modelage, en argile grasse, qai est onctoease aa toacher et 
dont la páte élastique peut s'étirer; en argile fine, dont la 
p&te dure aa toucher ne peat etre étirée sans se désagréger. 

On classe commanement: comme argile réfractaire, l'argi- 
le pour pipes et porcelaines, dit de Chine oa Kaolin, qai á 
an haat degré peat se modeler et réeister aax grandes tem- 
pératures; l'argile de fonlon oa terre¡glaise, qui se désagrége 
aa contact de l'eaa et dont le principal emploi est le foalage 
des draps, le dégraissage des étoffes et la clarification de 
qaelqaes prodaits; l'argile calcaire oa la Marne, qai se des- 
agrége aa contact de l'eaa et prodait ane vive efifervescence 
si on la met en présence des acides; l'argile de limón oa coa- 
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peroeée, transition entre les argiles et le sable et qui est em- 
ployée dans la fabricatíon des briques commanes. 

Note 114. — ^Le jais est une lignite dure, compacte, noire, 
semblable á la houille et susceptible d'un beau poli: comme 
lignite il est combustible, néanmoins il ne laisse point de coke 
comme résidu de sa combustión, mais des cendres. Cette frac- 
tion ne se rapporte qu'au jais qui n'a point été poli ni travaillé 
en objets. 

Note 115. — Cette fraction se rapporte au metalloide qui se 
présente soit á l'état natif, soit fondu en morceaux irréguliers 
en petits bfitons ou sublimé, auquel cas il prend le nom de 
Fleur de Softfre. 

Note 116. — Le carbonate de barjte se rencontre á l'état 
natif sous le nom de Witbérite en masses dures de couleur 
blanche, formées de concrétions rayonées. II est entiérement 
soluble dans l'acide chlorbydrique faible, et cette solution 
traitée cfaaude par l'acide sulfurique, donne un precipité blanc 
de sulfate de baryte. II est vénéneuz. 

Le carbonate de magnésie se recontre á l'état naturel, sous 
les noms de magnésite, cemolite et dolomie. II est d'un blanc 
laiteux, á taches colorees. II se dissout dans l'acide sulfuri- 
que dilué, avec efiervescence et dégagement d'acide carbo- 
ñique. Le carbonate de strontiane se troave á l'état natif, sous 
le nom de strontianite. Légérement gris, il colore la flamme 
de l'alcool et celle du chalumeau en rouge pourpre. 

Le tarif cote également les carbonates indiques, qu'ils 
Boient naturels ou artificiéis. 

Note 117. — Rentrentdans cette fraction l'argile de Meudon, 
la chaux de Yienne ou de Boulogne, le blanc de Troyes ou 
d'Espagne. Elle se présente en poudre blanche, granúlense; 
en présence des acides elle produit une vive efiervescence, en 
répandant de l'acide carbonique. Elle se dissout sans laisser 
de traces dans l'acide chlorbydrique dilué. Chaufiée au rouge, 
elle ne paraít subir aucune altération; son résidu posé sur 
le papier réáctif de cúrcuma le rend plus foncé. 
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Ifote 118. — L'émeri est une variété d'alamine impare con- 
tenant de la magnésie, de la sílice, de l'oxyde de fer, da fer 
ozydé et du corindón. La coulear va da gris blea au bran 
foncé. 

Avec an fer aimanté l'on peat séparer de sa poadre ana 
certaine quantité de fer oxydé. Pesant, il surnage sur l'eau 
s'il est réduit en pondré fine. Projeté sur le verre, asperge 
d'eau et broyé avec une molette, il laisse la superficie du ver- 
re complétement dépolie. 

Cette fraction comprend seulement Témeri en pondré ou 
en grains: mais non celui qui adhére au papier ou toile em- 
ployé pour polir, ni les rous ou pierres á éguiser. 

Ifote 119. — Cette fraction comprend le spath pesant ou 
le sulfate de baryte naturel, pondré blanche, pesante, insola- 
ble, sans saveur ni odeur. Chauffe au rouge, il donne une 
poudre jaune grisfitre, qui répand une odeur d'bjdrogéne 
sulfuré si on la mouille avec de l'acide cblorhydrique. 

Le spatb flúor ou fluorure de calcium, poudre blanche, pe- 
sante, qui est emplojé dans la gravure sur verre; le spath cal- 
caire ou d'Islande, dont les cristaux affectent toujours la for- 
me d'un rhomboédre et qui est un carbonate de calcium, et 
le spath du Groenland ou Criolete qui est un fluorure d'alu- 
minium et de sodium. 

Note 120. — Cette fraction se rapporteá la houille, charbon 
mineral ou de pierre, propre á 8tre utilisée comme combusti- 
ble, soit qu'elle vienne en morceaux, en grosses poussiéres 
ou en pains comprimes. 

Cette fraction comprend les schistes ou argües mélées de 
bitume, les anthracites et les tourbes. 

Note 121. — Cette fraction se rapporte á toutes les argües 
colorees par des seis minéraux et dont Temploi essentiel est 
de servir á la préparation des peintures. Telles sont: Le Bol 
d'Arménie, les Terres de Sienne, de Cologne, de Cassel, 
d'Italie, de Sinope et de Van Dyck. 

Note 122. — (Jette fraction comprend la plombagine noire. 



161 

graphite ou mine de plomb, pondré ooire á refleta d'acier, 
grasse aa toucher et adhérente; ainsi que la plombagine 
rouge, sanguine oa rouge de montagoe, qui est á propre- 
ment parler un ocre coloré en rouge par le sezquiozyde de 
fer. 

Kote 128. — Cette fraction se rapporte au tale de Yenise 
ou silicate de magnésie pulverisé, poudre blanche, brillante 
ou nacrée, douce et onetueuse au toucher. On Templóle ponr 
faciliter la mise des gants ou des chaussures ainsi que dans la 
fabrication des savons. 

On le nomme vulgairement ^^savonnette/' 

Dans la parfumerie il est utilisé pour la confection de quel- 
ques fards. Le tale en feuilles et les micas blancs ou colores 
en lamelles ou en poudre entrent dans cette classification. 

Note 124. — La terre de Trípoli, farine fossile ou terre d^iníu- 
Boires, est une poudre fine au toucher et de couleur jaunStre, 
rougefitre ou d'ardoise. Elle provient de l'agglomération de 
dépdts de diverses algues microscopiques et particuliérement 
du ^'Diatomée fossile" du genre naviculé, dont les carapaces 
ou couvertures de silice s'observent á profusión, si l'on exami- 
ne la terre de Trípoli avec un bon microscope. 

Elle est employée pour le polissage, pour la fabrication des 
émaux, des savons, des briques légéres et comme substance 
isolant de la chaleur. 

Pour ses propriétés de polissage, la terre pourrie de cou- 
leur grise ardoisée fine au tact, est assimilée á celle de Trí- 
poli. 

La terre refractaire est une argile infusible, dure au tou- ' 
cber, de couleur jaunátre, tres riche en silice. 

Nota 125. — ^L'on entend par huile mineral impur, le pro- 
duit de la premiére distillation des scbistes et du pétrole 
brut. Sa couleur est bruñe ou rougeátre par transparence et 
verte par reflexión: onctueuBe et d'odeur forte. Elle est im- 
propre k Téclairage méme lorsqu'elle renferme une certaine 
proportion de produits volatils. 
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Ifote 126. — L'huile minérale purífiée, est le prodait de la 
pnrificatíon oa de la distilatioD de l'huile brute. Selon le 
plus ou moins grand degré de raffinement, l'huile est plus 
ou xdoídb légére et iucolore. Les huilea commifnes poar 
l'éclairage ont généralement une densité de 0,790 degrés, 
leur couleur est jauo&tre et comme toutes les huilea miuera- 
lesy d'un reflet verdátre. L'huile plus purífiée, est iucolore, 
de reflets violacés et de 0,778 degrés de deusité. Les huilea 
plus légéres prennent le nom d'éthers de pétrole, de Naphte, 
Gazoline, Solarine, etc., etc. Elles sont incolores, tres vola- 
tiles et inflammables; léur deuaité moyenne est de 0,650 de» 
gres. 

Note 127. — Cette fractíon comprendexclusivementlegou- 
dron provenant de la distillatiou de la huile. C'est un liquide 
visqueux, noir s'il est en masses, et verdátre s'il est éten- 
du én conches légéres: il répand une forte odeur d'acide 
phénique. H contient des matíéres huilées, empyreuniatiques 
et charbonneuses. Agité dans l'eau il laisse surnager quel- 
ques filets graisseux, qui décomposent.la lumiére en refleta 
irises. On le designe aussi sous le nom de Coaltar. 

Note 128. — L'Asphalte ou bitume de Judée est une ma- 
tiére noire, brillante, d'odeur de goudron tres forte, dure, á 
cassure vitreuse. Elle est soluble á chaud dans l'essence de 
térébenthine et forme un vernis noir tres brillant, employé 
pour vernir les métaux oxydables et préserver le bois contre 
l'humidité et les insectes. Insoluble dans l'eau et Talcool, 
elle se dissout dans le sulfure de carbone. Elle brüle en pro- 
duisant une fumée épaisse á odeur forte et laisse comme re- 
sidu un charbon spongieux. 

Note 129. — La cire minérale n'est rien de plus qu'une va- 
ríete de la paraffine. On l'extrait de l'Ozoquerite, bitume 
mineral nommé aussi cire minérale de rooldaire ou paraffine 
native. A l'état de Bitume ou d'Ozoquerite impure, elle est 
d'une couleur jaune foncée, á reflets verd&tres, molle, d'aa- 
pect céreux et onctueuse au toucher. Elle fond á plus de 58^ 
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sans prodoire d'odeur asphaltiqae et brüle avec une flamme» 
Bans laisser de residas charbonneux. Sa densité est de 0,85 á 
0,90. Complétement purifiée elle est blanche: elle a une 
grande ressemblance avec la paraf&ne. On la designe india- 
tinctement sons les noms de cire minórale, d'Ozoquerite et de 
Oeresine. 

ün des caracteres distinctifs entre la cire d'abeilles et la 
Ceresine, consiste en l'action de l'acide sulfurique fumant, 
en présence de l'alcool amylique sur elles. La cire d'abeilles 
se carbonise et l'Ozoquerite n'est pas attaquée. L'on opere 
á fea moderé. L'Ozoqaerite est soluble dans l'éther. 

Note 180. — La paraf&ne est une matiére céreuse, blanche 
de couleur, légérement translucide et grasse au toucher. On 
la retire des huiles minerales et elle conserve une légére 
odeur de pétrole. Elle n'est point saponifiée par les álcalis 
et fond á 42 ou 48 degrés. Elle est insoluble dans l'alcool á 
froid, néanmoins elle se dissout en tres grande quantitédans 
l'alcool k chaud, cristallisant en aiguilles minees par le re- 
froidissement. Soluble dans l'éther, le pétrole et les huiles 
essentielles. 

Elle se présente aussi á l'état liquide, incolore, sans odeur 
ni saveur, soluble dans Téther et le chloroforme. L'alcool 
absolu dissout de tres petites quantités de parafine liquide; 
néanmoins' si l'alcool contient de l'eau, il se trouble en pre* 
nant une couleur laiteuse. L'alcool amylique, l'iode et les 
chlorures, les bromures et iodures de phosphore se dissol- 
Tent dans la parafGne liquide. 

Bien que le Tarif emploie la dénomination de parafBne en 
plaques, cette méme fraction comprend aussi celle qui se 
présente en masse sans forme déterminée ainsi que la paraf- 
fine liquide. 

Note 181. — Cette fraction se rapporte aux p&tes d'émeri, 
rouge anglais, Terre pourrie et autres, qui mélangées avec 
quelque graisse ou huile sont employées pour le polissage 
des métaux. Ne doivent point Stre confondues avec ees pfi- 
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tes, les graisBes on snbtances lubrifiantes mélangées de plom* 
bagine. 

Note 182. — Lá Vaseline est uo prodait gras des hailes mi- 
nérales. Son odeur est qaelqne pea celle da pétrole: aa coa- 
lear est jaane avec reflets verts oa blanche mate avec des re- 
flets violacés. Tres onctaease, elle fond du 87^™ aa4 O^Megr^ 
et sa deneité est de 0,84 á 0,85. Insolable dans l'eaa, quelqae 
pea dauB l'alcool, elle est soluble dans les bailes essentielles, 
Pétber et la glycérine. On peat la séparer de cette derniére 
en ajoutant de Teau á la solation. L'acide cblorhydriqae ne 
Paltére point et elle n'est pas saponifiée par la potasse. Ob- 
servé aa microscope á une basse temperatnre elle présente 
des aiguilles excessivement fines. Cette iraction comprend 
sealement la vaseline pare, mais non celle qai a été addi- 
teonnée de qaelqae parfam poar l'asage de la toilette, ni 
celle qai est mélée de sabstances médicamenteases, aaqael 
cas elle est ane pommade oa an ongaent medicinal. 

Kote 188. — Cette fraction se rapporte aaz briqaes qai n'ont 
pas été caites aa foar mais simplement sécbées aa soleil et 
qai conservent ane coalear terrease. 

Note 184. — Cette fraction se rapport aax pierres taillées, 
destinées aa pavage des raes. 

Note 185. — On entend par carreanx qaelqaes petites bri- 
qaes de terre compacte, pressée, dont la sarface estpeintede 
coalears vives et emaillées aa foar avec an vernis semblable 
á celni de -la porcelaine. lis sont généralement carrés et lear 
grandearn'excéde point0™.75de c6té. Anciennement elles 
servaient á coavrir les farades et les ddmes de certains édifi- 
ces. Elles n'ont d'antres applications aajoard'hai que poar 
les réservoirs d'eaa, les bains, etc., etc. Lea mesares speci- 
fiées aa dessas, ne sont point exclasives, de sorte qae poar 
la qaalification da Tarif il n'y a qa'¿ prendreen considera- 
tion les cas oü ils sont émaillés oa revétas d'an vemis sem- 
blable á celai de la porcelaine. 

Cette fraction comprend en oatre les carreaax de fer 
emaillé. 
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Kote 136. — Cette fraction se rapporte seulement aux briques 
de terre réfractaire propres k la fabricaron des fours: mais, 
en anean cas celles qui sont faites d'argiles plns on moins 
fines, ne peavent servir á d'antres nsages. Les briqnes refrac- 
tairee, riches en silice et en alnmine, résistent á Paction da- 
fea sans fondre ni se contracter, comme sons Paction des va- 
pears alcalines et des agente de fusión. Rentrent dans cette 
classification les briqnes de Dina ponr fours á fonte. 

Note 187. — Cette fraction comprend les dalles en terre 
ponr planchers et les briqaes cuites pour la construction des 
murs et des ^ifices, soit.^'elles soient massives ou creaseS| 
polies ou colorees. Bentrent aussi dans cette fraction les dal- 
les de pierres artiñcielles ou de ciment, meme qnand elles 
présentent sur leur suríace des dessins dus á la variété de 
coloration de la páte dont elles sont faitee. 

Kote 138. — Les mollejcnes ou pierres k aiguiser auxquel- 
les se rapporte cette fraction, peuvent étre planes, en la 
mes cu circulaires; il est indifférent qu'elles viennent déta- 
chées ou montees avec leurs chumaceras (coussinets), leur ma- 
nivelle, sapport, etc., etc. 

Cette fraction comprend les pierres doñees ou sans grain, 
comme l'affiloir et celles d'émeri pour graver ou polir. 

Note 189. — Cette fraction se rapporte aux petites pierres 
de diverses formes, grandeurs et conleurs, qui par la combi- 
naison de leur assemblage, font sur le parquet des dessins 
semblables á ceux des toiles cirées ou tissus et encoré á ceux 
de quelques tapie. 

Elles sont faites d'une terre tres fine et compacte, artifi- 
ciellement coloree et d'une duretéexcessive; presque jamáis 
leur grosseur n'excéde 10 á 16 milimétres. 

Les genres les plus fins sont fabriques en China^Clay oa 
en Kaolín: les plus ordioaires sont de pierre artificielle ou de 
ament; néanmoins leur grandeur arrive seulement au tiers 
on au quart des carreaux de 20 c.m. et leur forme est carree, 
prismatique, circulaire ou triangulaire. 



Note 140. — Les raoafles aont de petites retortea voütéee á 
foDd plat, semblablés á la moitié d'an tube, avec dea orifi- 
cea pour permettre la aortie dea gaz. 

Lea fourneaax en ierre réfractaire auxquellea cette frac- 
tion ae rapporte aont cellea qui aervent daña loa laboratoirea 
cu pour lea émaillagea, m@me ai ellea aont cerdea de fer et 
pourvuea de mouflea, de coupellea ou de creuaete. 

Etant donné Tuaage induatriel et acientifíqae dea forneaux 
anxquel ae rapporte cette fraction il eat évident qu'ila ne 
peuvent 8tre confondua avec lea forgea et lea cuiainea porta- 
tivea mSme ai cellea^-ci compreunent dea partiea en terre ré- 
fractaire. 

Kote 141. — ^Lea tabea en terre, dont il a'agit daña cette 
fraction aont ceux ntiliaée daña l'épaiaaeur dea mura pour 
I'écoulement dea eaux de pluiea, provenant dea goutiérea. 

Note 142. — A cette fraction ae rapportent lea piécea de 
yerre ou de porcelaine aur lea quellea Ton aaaujettit lea fila 
d'une ligne afin d'éviter leur contact avec le aol. Font partie 
dea iaolanta lea coina ou aupporta de boia aur leaquela ila aont 
montea ainai que lea traveraea de fer, qui ont la méme deati- 
nation, yiendraient-ellea arméea ou non. 

Note 148. — La fraction 419 ne comprend que lea bouteillea 
ordinairea de verre commun, clair ou foncé, dont la forme 
floit excluaivement celle dea récipienta communa; de ceux 
daña lea quela, aont mía en vente, lea vina eaux-de-vie, 11- 

queura, biérea, vinaigrea, etc., etc ne aont paa compriaes 

lea bouteillea qui portent d'une maniere indélébile et daña 
la maaae mSme du verre, dea noma, marquea ou emblSmea. 

Note 144. — Sont óonaidéréea comme ^^verrea plana" lea 
lamea de verre ou de criatal. Seront eatiméa conformément 
á la fraction 441 A, lea verrea et criataux plata, quelle que 
Boit leur dimenaion, dont la aurface aura été, en partie, dé> 
luatrée ou granulée, et qui par application d'un procedo 
quelconque, chimique ou mécanique, offrirá dea doaaina, dea 
travaux, ou dea lettrea viaiblea par tranaparence. Sont ausai 
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compris dañe la meme fraction, les yerres oa cristaux dont 
les bords sont polis et qui sont connus sous le nom de ^'bi* 
seantés" et ce parce qu'ils ont été coupés au biseau; il en est 
de mSme ponr les verres et cristaux plans, encastres de me- 
tal comman, dans le but d'etre reunis et de former des vi- 
traux ponr portes, representan t des figures, des paysages, 
etc., etc. 

Les yerres et cristaux plans striés, cannelés ou sculptés 
grSce á un moulage; ceux dépolis sur toute leur surface; ceux 
en forme de canal, plus ou moins creusé (á condition qu'ils 
ne coDstituent point de cylindres ou de tubes), les yerres et 
cristaux communs, lisses, sans grayure ni décoration, seront 
compris quelles que soient leurs dimensions, dans la dite 
fractioQ 441. 

Le Tarif en classant les cristaux et les yerres de ees mSmes 
fractions, n^a point fait de distinction entre les blancs et ceux 
de couleur uniforme soit que cette couleur fut appliquée 
superficiellement, soit qu'elle ait été fondue ayec toute la 
masse. Mais, si la couleur n'était pas uniforme, soit que par 
places on ait laissé ou rendu au cristal ou au yerre sa couleur 
primitiye, tout en étant dépoli, soit que Pon ait appliqué au 
isristal ou au yerre, en tout ou en partie, d'autres couleurs, 
soit enfín que la couleur, bien qu'unique, présente diyers 
tons, les yerres et les cristaux seront alors consideres comme 
decores et par conséquent compris dans la fraction 441 A. 

Les yerres pour planchers dont parle la fraction 442, en 
plus d'une épaisseur appropriée á leur but (toujours d'au 
moins un centimétre) n'ont pas en general, leur surface lisse, 
mais rugúense, surtout ceux de grandes dimensions, mais 
encoré, leur transparence, quoique laissant passer la lumiére, 
ne permet point de distinguer nettement les objets, et ce, 
par suite de leur couleur foncée ou de l'impureté de leur 
masse. 

Les yerres plans, ne réunissant point ees conditions seront 
consideres comme compris dans les fra%tions 441 et 441 A, 
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selon lear qualité, bien qu'on leur ait attribaé la destination 
indiqaée dans la fraction respective. 

Les verreB pon r plan chers peuvent avoir ane forme carree, 
polygooale ou ronde, et il n'est point néceesaire que leura 
bords soient établis á Téquerre. 

Note 145. — Cette fraction se rapporte auz verres circulai- 
rea pour montres de poche et aux cristaux separes pour la- 
nettes ou autres appareils optiques, fassent-ils concaves, con- 
vexes, ou mixtes. 

Note 146. — Le Tarif classe comme cotton, la fibre blanche 
et soyeuse, qui, entourant la graine, remplit les capsules da 
cotonnier, plante malvacée du Genre Gossipium. 

Quoique commercialement les cotons soient divises par 
classes, le Tarif ne fait aucune distinction entre eux. 

II 7 á plusieurs méthodes, pour distinguer dans un tissu 
quels sont les iils formes avec du cotón, mais aucune n'est 
plus sfire que celle du microscope. Dans l'objectif de cet appa- 
reil, les fíbres de cotón se presen tent sous forme de rubana 
transparents, tordus en spirale tres prononcée; fait ne se ren- 
contrant dans aucune fibre végétale. 

Ceci indique que la fibre appartenait á une capsule incom- 
plétement mure: les filaments de cotón n'ont jamáis une lon<- 
gueur de plus de 0,040 mm. 

Note 147. — Le '^filé'^ est un fil lache, tres peu tordu sans 
apprét, ni gomme. II se distingue du fil en ce que ce dernier 
est toujour formé par deuz fils et plus, tandis que le filé n'en 
a qu'un, qui sitot détordu, permet de désagréger les fibres 
dont il est composé. 

Note 148. — Les meches sont faites de filé, tres lache sana 
apprSt et d'une grosseur appropriée á Pusage auquel on 
les destine, soit pour meches de chandelles de suif ou de cire: 
ordinairement elles sont formées de la reunión de gros filé, 
sans composer de meche de lampe, et enroulées paralléle- 
ment sur une pelote. 

Sont comprises dans cette mSme classification les tresaea 
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poür meches de bougies de etéarine, bien qn'elles soient pr¿- 
parees avec da bórax on d'autres aubstancesy et la meche cy- 
lindrique, tres pea tordae, destinée á la fabrication des alia- 
mettes phosphoriqaes. 

Note 149. — Le canevas est un fort tisaa appr§té, de gros 
fila, composés de deax bouts oa pías, tres tordas, assez sepa- 
res ans des aatres et généralement appairés. II n'a d'aatre 
bat que de servir de soatien aax broderies de laine. 

Note 150. — Les fractions 458 et 504 comprennent les dep« 
telles et les blondes de toas genres, soient elles íabriqaées 
mécaniqaeraent on á la main, le point de talle, brodé oa lisse, 
et toas les prodaits manafactarés en dentelles oa points, 
qai ne sont pas expressement spécifíés dans le Tarif oa le 
vocabalaire. 

Le talle est an tissu de mailles, affectant la forme d'an 
hexagone, d'apparence aniforme et dans leqael les fils da 
tissa se troavent enlaces sar les 6 cotes des maules. Dans 
les broderies, l'aDiformité ne sMnterrompt qae poar consti- 
taer des travaax. Le tulle fantaisie, composé de mailles, de 
deux grandeurs et plus, est également compris dans les dites 
fractione, aassi bien que les bandee de tulle appelées ^^Anto- 
lar," bien que sur leurs bords existent des fils d'une matiére 
différente de celle da point, et qui ne soit point de la soie. 

Les dites dentelles et poiuts, aassi bien que les produits 
manufactures de dentelle ou de point, non spécifiés, bien que 
con teñan t des passementeries en verre, metal ordinaire oa 
p&te, seront consideres comme compris dans ees memes frac- 
tions. 

Note 151. — Les Bideanx et les couvre-pieds, de point oa 
de dentelle dont parlent les fractions 454 et 505, sont géné- 
ralement de tissu, appelé ^'Guipure" ou bien, en points de 
gros fils, formant des dessins capricieux, á la maniere des 
dentelles, et qui communément imitent la garniture de den- 
telle oa les tissus au crochet. 

Les points en question ou bien lee points appliqués anz 
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rideaux et aux couvre-pieds, et toutes sortea de points, n'é* 
tant pas de tulle, se tronvent compris dans la fraction dont 
parle cette note; raeme s'ils sont unis, avec broderies, oa 
onvragés, et qu'il s'y trouve des clairs ou des mailles de for- 
me hexagonale, á condition que cette forme de mailles ne 
constitue pas le fond general du tissu ou ne soit du tulle. 
(Voir la note explicative 150.) 

Les produits manufactures dont on a parlé auparavant, 
fussent ils fait á la main ou á la machine, sont compris dans 
ees mSmes fractions. 

Les bandes ou piéces pour ornements, dont il s'agit dan» 
les fractions qui s'y rapportent, sont ees articles'de fantaisie 
qui participent á la fois des garnitures de dentelle et de la 
passementerie, par leur origine de fiíbrication, et qui, géné- 
ralement, imitent certains travaux á la main, comme les tis- 
BUS au crochet, les garnitures, les broderies á jour sur toile, 
voir m@me les bandes brodées, et s'emploient ordinairement 
pour orner le Unge et les v@tements de femme. 

Bien que ees dits ornements affectent parfois la forme de 
la dentelle, ils se distinguent de celle-ci, en ce qu'ils ont lea 
bords (un seul s'il s'agit de pointes, ou les deux pour les en- 
tre-deux) tressés,* comme les garnitures dentellees, ou formes 
d'un tissu plein et serré, et pareil aux parties pleines du tra- 
vail general de l'ornement, ou encoré plus serré et plus ré- 
sistant. Quand les ornements dont il s'agit excédent, par 
métre carré, le poids de 150 grammes, ils sont consideré» 
comme passementerie, á condition que leur largeur ne dé- 
passe point 7 centimétres: mais si leur largeur est plus grande,. 
ils rentrent dans les fractions dont s'occupe la présente note; 
bien que le poids proportionnel á la mesure, franchisse la li- 
mite signalée auparavant. Pour Testimation de la surfiíce oxk 
de la largeur de ees ornements, l'on prendra la plus grande 
mesure de Pespace occupé par le tissu sans m6me en ex- 
dure les franges et la gaze, qui pourraient se trouver sur lee 
bords. 
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Ponr iaciliter la distínction des ornements, qui ^ onformé- 
ment á cette note doivent Stre estimée comme paseemente- 
ries, le Ministére des Finauces établira des tables indiquant 
la limite des poids que devront avoir, d'aprés leurs mesures, 
les piSces des dits produits manufactures. (Yoir les Tables á 
VAppendice.) 

Note 152. — La percaline qui est l'objet de cette fraction 
est exclusivement destinée á la reliure. Elle consiste en une 
toile de cotón á tissu lisse, croisé ou fa9onné, teint, fortement 
apprSté et généralement estampé au feu pour lui donner un 
rébaussement gris, imitant le sergé de quelques toiles ou le 
grain de certaines peaux. Etant donné sa consistance rigide, 
elle doit 6tre maniée prudemment, car elle perd son aspect, 
se fend et ne peut Stre utilisée que comme couverture de 
livres. 

Note 168. — Par toiles de tissu uni, on doit entendre celles 
dont le tissu est formé de fils simples, et dans lequel, le fil 
de la trame, allant d'un c6té á Pautre, passe par-dessus tous 
les fils pairs et dessous les impairs, un par un, et traverse en 
sens contraire, en re venan t au point de départ, c'est-á-dire, 
passant, cette fois, sur tous les fils impairs et dessous de tous 
les pairs. 

Les toiles qui dans leur tissu, auraient une disposition au- 
tre que celle-lá, ou celles qui l'ayant ne seraient point for- 
mées de fils simples, mais de deux ou plusieurs fils paralléles, 
s'entrela9ant á la fois, avec les fils de la trame ou du pied, ou 
encoré de fils formes de plusieurs piéces, ees toiles seront 
considérées comme toiles á tissu non uni. 

Pour établir le nombre des fils d'une toile á tissu uni, il 
sera fait usage de la lentille dite ^^Compte-fils" et dont le 
champ est limité á un carré d'un centimétre de c&té. Les fils 
de pied et ceux de trame contenus dans le cbamp du '^Compte- 
fils" seront additionnés, sans que considération soit prise 
des fractions de fil: si la somme est exactement divisible par 
deux, le quotient será le nombre de fils contenu dans la toile 
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par ^ centimétre carr^ mais ei la Bomme n'est paa ezacte- 
ment divisible par denx, la fraction de fil que Pon rencon- 
trerait au quotient, sera coneiderée comme fil entier et a'ajoa^ 
tera comme unité au quotient obtenu. L'on veillera á ce que 
les bords da cadre ou champ du ^^Compte-fils" correspon- 
dent le plus possible avec Tintervalle d'un fil et d'un autre 
du tissu. 

La difi'érence de deux ou trois fils ne sera pas prise en con- 
eidération si dans quelqae point de la toile le nombre des 
fils correspond á la déclaration faite. 

Kote 154. — Doivent Stre considérées comme dentelles, 
celles qui d'aprés les jours de leurs dessins, ont, dans quel- 
ques unes de leurs parties, les fils de pied ou ceux de trame, 
coupés, on les deux, et présentaut ainsi une véritable sola- 
tion de continuité; mais, celles dont quelques fils manque- 
raient complétement, ou seraient seulement réduíts, devront 
Stre regardées comme ouvragées, c'est-á diré, de tissu non 
uni et non brodé á jour. 

Doivent §tre considérées comme toiles brodées á jour cel- 
les qui, Boit sur leurs bords, comme les bordures de tapisse- 
ríe, Boit dans toute la toile, présentent des dessins brodés. 
La broderie est un travail en relief, executé á la main ou mé- 
caniquement, sur une toile et avec des fils indépendants de 
ceux qui en constituent la trame ou le pied. Parfois les fifs 
de la broderie parcourent l'envers de la toile dans le seas de 
la trame et n'apparaissent á la superficie que pour íormer le 
dessin; parfois aussi, ils n'embrassent la toile qu'au point 
mSme oü est formé la dessin, soit que celui-ci apparaisse ¿ 
l'envers, seulement esquissé ou complétement plein. Si Pon 
compte les fils, qui íormeut une broderie et qu'on les dépla- 
ce, la partie qu'ils occupaient devra apparaítre complete* 
ment découverte; car, comme il a deja été dit, les fils de la 
broderie ne font point partie du pied ni de la trame da 
tissu. 

Pour Papplication de la loi, seront considérées comme bro* 
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dees á joar les toilea qai contiendront des deBsins en relief, 
pleins on esquiases, formes de ch&inettesy ou cordons de n'im- 
porte qaelle matiére; de grains de verre, de porcelaine, de 
metal y oa d'applications d'autres morceanx d'étoffe. 

Note 155. — Cette fraction comprend les toiles, mélangées 
de metal faux, quand celui-ci forme des oavrages, soit tissés 
on brodésy et celles dans lesquelles, les fils de metal, genérale* 
xnent garnis de metal, font partie de la chatne, de la trame 
ou de tous denx sans constitner de travanx. 

Note 156. — L'on entend par pluie une serie de points ré- 
partis sur tonte la superficie d'une toile et formes par nn 
seul fil. 

En snbstitution des points de plnie Ton peut admettre le 
placeraent d'an fil formant une simple ligne: roais dans ce 
cas les fils doivent garder une dístance proportionnelle á cello 
des points formant pluie. Est aussi consideré comme pluie, 
le pointQge, résultant dans le dessin d'une étoffe, de l'enrou- 
lement en spirale ouverte d'un fil de couleur sur un autre 
déjá tordu, et de couleur foncéo, et récíproquement. 

Kote 157. — A cette fraction correspond l'explication con- 
tenue dans la note numero 155, sans autre différence qu'elle 
se rapporte aux fils qni, dans ce cas, doivent étre d'argent, 
d'argent doré ou de platine. 

Kote 158. — Le tapis est un tissu de fils gros et forts, géné* 
ralement de chanvre, servant de base ou de soutien á d'au« 
tres fils de colon, de laine, ou d'autres matiéres, mollement 
enroulés sur la trame. Si cet enroulement forme sur le tapis 
une serie de gazes ou le dil frisé; mais si ees gazesontétéu 
tondnes et donne ala surface du tapis l'aspect du velours, 
ce velouté prend le nom de "Tripe." 

Le Tarií emploie le terme de lapetes pour les petits tapis 
ou les descentes de Ht. 

Par extensión on donne aussi le nom de tapis á quelques 
tapis excessivement gros et forte, ayant des desseins sembla* 
bles á ceux des tapis de laine, et la m@me application, car lis 

ConditioDB.— 11 



ne 8ont proprea qu'á convrir les planchers en sabstitation dea 
tapia dita "Priséa'* ou de "Tripe." 

II exiate d'aatrea tapia en laine ou en poil battu, comme 
le feutre, et daña leaquela le deaain n'eat qu'eatampé en imi- 
tant lea tapia veloutéa. 

Note 159. — Cette fraction comprend tona lea produita ma. 
nuíacturéa, faita de ti^aua élaatiquea, connua aooa le nom de 
^^maillea de baa" aoit qa'il a'agiaae d'articlea tiaaéa d'une 
eeule piéce, ou de ceux découpéa et couaaa, aoit enfin ceux 
qni ont beaoin de quelqnea bandea d'étoffea ponr conaolider 
quelquea unea de leura partiea. 

Dana lea premier et aecond genrea ae rangent: lea baa, lea 
chauaaettea, lea chemiaettea, lea bonneta de nuit, lea ganta, 
lea bandea, etc., etc. le dernier type comprend lea cale9onB| 
lea jcraeya, lea cache-coraeta, etc., etc. Lea petita ornemcnta 
et meme lea rabana, acceaaoi rea de ceaarticlea, u'en modifíent 
point la claaaifícation daña le Tarif. Lea produita manuiac- 
tarea en maillea de baa imitant lea broderiea á joar, rentrent 
daña cette fraction, ainai qae cenx qai aaraicnt dea broderiea. 
Lea prodaita manafactaréa de maille de baa ne doivent point 
Stre confondua avec cenx de caaimir ou de toile lee imitant. 
Cea aortea d'étoífea ont' tonjoara ane pina grande épaiaaenr 
que le aimple point, et n'ont l'aapect dea chainettea da baa 
qn'á Tendroit, maia lear revera eat veloaté et ne préaente 
point lea chainettea caractériatiqaea dea maillea de baa. 

Note 160. — Lea glanda compria daña cette fraction aont 
poar toua lea neagea et de tontea lea grandeara; ceuxayant ua 
cordón deatiné á lea aaapendre devront Stre admia daña cette 
qnalification, á condition que la longaear de cordón n'exo^ 
de point 40 centimétrea. 

Note 161. — Cette fraction ae rapporte á toua lea glanda, 
adherant á un cordón de la m§me matióre, avec lequel ila 
íorment un enaemble propre á dea uaagea déterminéa, com- 
me par exemple: lea cordona poar voiturea, clochettea, em- 
braaaea de rideaux, lita, poigneta d'épée, eta 
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Kote 162. — Daos cette fraction ne sont compris que les 
caIe$on3 de toile dont la partie inférieure n'est pas ornee de 
dentelles ou de broderies. Los ornements et les broderies, 
pouvant exister á la ceinture, ne seront pas pris en considé- 
ration. 

Hote 163. — Cette fraction se rapporte aux chemises de toile 
avec devants, poignets et cois, fixes ou mobiles. II y a lieu de 
ne pas les confondre avec les blouses, qai constituent un v3* 
tement exterieur, se portant sur la chemise proprement díte, 
ayant des poches, circonstances que Pon ne rencontre point 
dans les chemises, linge intérieur. 

Note 164. — Les coupons pour robes doivent retnplir les 
conditions signalées par la fraction XXI des regles genéra- 
les pour l'application des Tarifs; il y a lieu de considérer, 
que la partie, qui dans ees coupons doit étre regardée comme 
ornement, et bien que ne pouvant Stre assujeltie á des regles 
fixes, peut Stre déterminée dans chaqué cas, non seulement 
par les modeles se rapportant au vetement dont il s^agit, 
mais encoré par le fait, que l'ornement, n'étant qu'un acces- 
fioire, doit, en proportion de l'étoíTe constituant le vetement, 
ne représenter qu'une faible portion. 

La spécification ^^Etoifes de laines, mélangées de soie dans 
le tissu'^ employée dans la fraction 573, designe ees étofíes 
de laine qui ne comprennent qu'une faible partie de soie, en 
ligues, carreaux ou dessins mais en proportion telle, que la 
laine soit la matiére dominante. 

La spécification ^^Etoffes de soie, mélangées de cotón, fil 
ou laine" employée dans la fraction 634 designe les etoffes 
oii la soie cst la matiére dominante sur la surface, en tenant 
compte du pied aussi bien que de la trame. 

Kote 165. — Quelques passementeries ont l'aspect des or- 
nements de nssus, analogues á la dentelle; elles ne peuvent 
cependant se confondre avec ceux-c¡, car elles doivent avoir 
an poids excédant 150 grammes, par métre carréde surface, 
et leur largeur ne peut dépasser 0,07 centimétres. (Yoir la 
note explicative 157.) ^ 
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Les maules sont des garnitrires de filet, et no de lears 
borda porte généralement des glands sphériqaes ou fraDgés» 

Sont classés comme franges, les ornements formes par une 
frange ou garnilure d'étofíe et portant sur l'un de leurs borda 
des fils détachés, comme des franges. Sont classés de la m8* 
me maniere, les ornements consistant en une frange ou gar- 
niture d'étoííe ramassée et ondulée, ou qui sur l'un de leurs 
bords forment des ondulations, des points ou des profils ana- 
logues. 

Note 166. — Sont consideres comme mouchoirs brodés tous 
ceux qui ont des ornements brodés, de cotón, defil, de laine, 
de soie sur tous leurs bords ou tout au moins dans leurs 
*coins. Ceux qui n'auront qa'une lettre, un nom ou un petit 
ornement brodé dans un de leurs coins ne seront pas consi- 
deres comme brodés. 

Note 167. — ^La matiére des doublures des vStements con- 
feccionnés n'entrera en ríen pour la classifícalion; celle-ci 
s'etablira conformément á retoñe composant la partie exté- 
rienre du vStement. Pour plus ampie explication: l'on doit 
prendre comme doublure de vStement toute Pétofife qui en 
recouvre la partie intérieure; et non pas celle qui est mise 
k la vue, dans les jupes de point ou de dentelle, auquel cas, 
la matiére de l'étofíe sera prise en considération pour la clas- 
sification. 

« 

La spécification '^EtofFe de laine mélangée de soie dans le 
tisBu" employée dans la fraction 695, designe les étoffes, de 
laine, n'ayant qu'une faible portion de soie, en rayures, car* 
raux ou dessins, mais en proportions telles que la laine soit 
la matiére dominante á la surface de l'étoffe. 

La spécification **£toffe de soie, mélangeé de cotón, fil 
ou laine" employeé dans la fraction 648 designe les étoffes 
oü la soie domine á la surface du tisso. ' 

Note 168. — Les bandes brodées ou brodées ájour, com* 
porteront la cote signalée par ce Tarif, qu'olles viennent cou- 
pees ou réuniea par series sans 8tre coupées, comme des pi^ 
ees d'étoffe. 
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Note 169. — ^Pour rapplication des cotes, le Tarif groupe 
comme fibres vegetales: le Lin [^Linum ímtatisaimun], le Chan- 
vre [^Oannabis sativa] et toutes celles qui ne soDt pas da co- 
tón \^Oo88ypium]. Les pías usitées sont: 1' Abacá oa Chanvre 
de Manille [^Mum textüis ou paradiaiaccL]^ l'Abel-mosc [Ahelr 
iti09chu8 tetrapkUloa]^ !'Alfa oa Sparte [/Siripa ienacissima^ £y- 
-geum^ Sparium et Machrochloa tenacisgima']^ TAloes, l'Ixtle, la 
Pite, la Laitae, le Henneqaen \^Aloe americana^ indica^ angus- 
Ufoliaj perfoliaia, Agave americana^ vimpara^ cubensü, foetida et 
^ari^ea], PAsclépias [^Aaclepiaa curamivica']. La Beaamontia 
l^Beaumontia grandiflora], le Bombax [^Bombax ceiba, malabar 
ricum, heptaphyllum, JEriodendron anfra^uoíum et Ochroma la- 
gopus]y le Calotropis [^CJalotropia gigantea], le Coir ou Coco 
[Ooeoa nudfercL], le Chanvre de Créte [^Datieca cannahinci]^ la 
Cordia [Cordia latifolia], le Chinagrass [TJrtioa nivea, Boehr 
ifíMria nivea], l'Estrofanto [^érqpAan^tis], rHibiscus oa Chan- 
vre de Bombuy [Hibiecua annabinua], le Lin de Nonvelle Z6- 
lande oa Phormiam tenax [PJuyrmium ienax], le Pin [Pt/la 
apples], le Bamié [Boehmeria vtília, Urtica tenacieairná], le 
Sunn, Chanvre daBengale oa Crotalaire [^Crotalaria juneea]^ 
la Thespesia [^Theapesia lampas], la Tifa \^Typha angustifolia 
€t laÜfolia]y l'TJrena [Urena ainiiaia], l'Yaca [ Yv.ca glorioaa]^ 
l'Yate oa Chanvre de Calcuta [^Gorchoriía capsularía et oUto- 
fina]. 

Note 170. — Poar l'application des cotes, le Tarif groupe 
fious la denomination de Laine, les poils files, tissés ou ma- 
nufactures, comme ceux de la Chévre-Angora [Mohair. — 
JERrcua angorenaia]^ TAI paga [^Atjushenia pacoa] et d'autres, 
dont l'emploi est d'Stre substitués á la laine de Mouton \_Ovia 
ariea]. 

Note 171. — La seule désignation de fil de chanvre suffit 
k ezprimer l'idée d'un fil de laine propre á 8tre tissé. Le fil 
de chanvre est un fil lache et gonflé, formé par un enroule- 
ment tres léger de laine fine cardée. II peut @tre composé de 
Qn ou plusieurs cordons et contenir des fils métalliques or- 
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dinaireSy qui généralement Penroalent en epirale píos oa* 
verte. 

Kote 172. — Lee gilets et jaqoettes auxqneU se rapporto 
celle íraction, sont ceux qui aont généralement designes daña 
le commerce soas le nom de '^Gilets de chasse.'* 

Les vestoDS ont parfois des poches, des reveré doablés de 
tissa. Qaelques-unSy en nsage pour les femmes, ont nne dé» 
pression formée par le resserrement des maules oa des cKai- 
nettes, dont le but est de les míenx ajuster á la ceinture. Lea 
Oilets manqaent de manches et sont parfois déponrvns de 
poches. 

En remarqnant Tépaisseur des fils ayant servi á former 
lenrs chainettes, á la forte amplitade de celles-ci, et par snite) 
á l'épaisseur da tiesu, il est impossible de confondre cette 
classe de gilets ou de vestons, avec les jaqoettes Jersey á 
point de milien, dont les fines chaínettes sont semblablea 
á collas des bas, des gants et des chemisettes. 

Note 178. — Le feutre de laine est una p&te formée par 
Pagglomération de fibrea naturelles de laine, entremSIées en 
désordre. Comme les fibres ne sont point tordaes, comme 
pour constituer les fila, et qu'elles ne s'enlacent point, il n'y a 
done pas de tiesa. Quelques feutres d'usages industriéis, com- 
portent dans leur masse des file de pied oa de trame, desti- 
nes á renforcer la trame et á prevenir la désagrégation, résul- 
tant de la tensión que ees mSmes feutres oñt á supporter; 
néanmoins comme le dehors et la surface de ees derniers ont 
l'aspect commun á toas les feutres, la présence des fils tisséa 
dans leur masse n'a pas k Stre prise en considération. 

Le feutre en bandes sans fin, pour machines, a comme ca- 
ractéristique d'etre fait d'une seule piéce et de ne point pré* 
aenter de solution de continuité; ceux qui auront été íaita 
d'une bande réunie á ses extrémités par des contares oa des 
broches seront cotes conformémeut aux íractions 667 et 678 
du Tarif, selon le poids du métre carré. 

Note 174.— Le '^gusanillo" se compose de deux et plus fila 
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forts, entre lesquels sontenchaíaés une serie de file plus courts, 
généralement de laine ou de soie. Les fils longitudinauxfor- 
tement tordas, forment avec les petits fils de laine ou de eoie 
une sorte de brosse cylindrique en spirale tres serrée. Poar 
l'applicatíon de la cote, Ton ne considérera que la matiére 
formant le davet, le centre pouvant @tre indifféremment de 
fibres vegetales, animales ou de fil métallique. 

I^ote 175. — Cette fraction se rapporte á la toile de soie, 
spéeialement tissée pour tamiser la farine dans les monlins k 
ble. L'enlacement des fils esttellementcaractérístique, qu'on 
ne peat confondre cette toile avec les tissus ordinaires de 
soie tissés pour d'aatres usages. Depois les toiles qne l'on 
designe avec le numero 0000 ou de 18 fils, car c'est le nom- 
bre de fils entrant dans une surface d'un pouce anglais, jus- 
qu'au numero 13 oh il entro 130 fils dans le mSme espace, 
l'on observe que les fils du pied ou l'ourlure, sont appairés, 
et qu'ils embrassent cbacun un fil de la trame, de sorte que 
ceux de cette derniére se trouvent emprisonnés en haut et 
en bas, par cbacun de ceux qui constituent l'appairage de 
l'ourlure, lesquels vont se croisant soit á droite, soit á gauche, 
entre cbacun des fils de la trame: II en resulte, que celui qui 
embrasse successivement par en haut, tous les fils de la tra- 
me, se trouve Stre toujours le mSme des fils pairs du pie, 
pendant que l'autre les embrasse toujours par en bas. 

Dans les tamis plus fins, depuis le numero 14 de 139 fils, 
jusqu'au numero 97 de 163 fils, le pied ou l'ourlure est al- 
ternativement formé par les fils appairés et les fils simples. 

Note 176. — Cette fraction se rapporte au fil de chanvre 
orné par une spirale de fil de soie: il peut aussi contenir in- 
différemment des spiralés de feuillettes o u de neige métalli 
ques, qui ne soíent ni d'or, ni d'argent ni de platine. 

Note 177. — ^L'huile d'aniline est un produit provenant des. 
goudrons de houille, et la base de di verses couleurs artifi- 
eielles. 

L'aniline tres puré et récente est un liquide incolore, as- 
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tríngent, de forte odeur légérement aromatique et de savear 
ftcre. Impare, elle est quelque pea coloree. L'action de la 
lamiere la rouge et parfois arrive á lai donaer ane conaia- 
tanee résineaae. Cbaade elle dissout le soafre et le pkoa- 
phore, mais non le carophre, la colophane, ni lo caoutchoac. 

La densité est de 1.028. 

L'ácide nitriqae fumant la colore en blea obscar: la aolu- 
tion aqaeaae d'acide cbromiqae donne an precipité vert, 
blea oa noir, selon aa concentration; l'bjpochlorite de aoade 
la colore en violet. 

L'haile d'aniline contient commanément de la Tolaidine. 
Ce fait ne modifie point aa claaaifícation daiys le Tari£ 
Soaa l'action de certaina acidea elle donne dea aela, comme 
ane baae qaelconqae; cea aela aont généralement incolorea. 
Traitéa par Pacide aulfariqae concentré et qaelquea goattea 
de aolation de bichromate de potaaae ila donnent ane coa- 
lear blea intenae. Lea aolationa de ael d'aniline teintent de 
jaane obacar la moelle de aareaa, aana qae cette teinte aoit 
détraite par le chlore. 

Note 178. — L'acétate d'alumine eat an liqaid blánc, ne cria- 
talliaant point et á réaction acide. L'acétate de caivre oa 
vert de gria ae présente en paina épaia, aeca, palvérulenta, 
de coalear verte bleaátre, tréa pea aolable daña l'eaa pare» 
complétement aolable daña l'eaa acidalée. 

L'acétate de fer, poar lea aaagea indaatriela, ae préaente á 
l'état liqaide, épaia, de coulear brane verd&tre, de aavear ty- 
piqae, á forte odear d'acide acétiqae oa de vinaigre de boia. 
Soaa l'action de l'air il a'oxide et ae colore en jaane. 

L'acétate de plomb ae présente en criataax prismatiqaea 
aggloméréa, connaa aoaa le nom de aucre de plomb oa de 
Satarne; on le rencontre encoré á l'état liqaide incoloro, 
jaan&tre oa tres légérement verdfitre, et appelé vinaigre de 
plomb. II eat aatringent et de aavear typiqae. Gristallidé il 
eat hianc, en priamea allongéa; il eat aolable daña l'eaa et 
daña l'alcool. 
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L'acétate d'ammoDiaque est liquide, incolore, á saTeur 
d'urée et á odenr légérement ammoniacale, qni B'accentue 
fortement si on le soumet á I'action de la chaleur. L'action- 
de la chaleur lui fait aussi émettre une odeur de vinaigre. 

L'acétate de chaux, provenaot de la saturatíon de la chaux 
par Tacide pyroligneux se présente en masses de couleur grise 
cu brunátre. 

TouB ees acétates portent dans Tindustrie le nom de Firo- 
lignites. 

Le Tarif ne precise ni Tétat ni l'emploi des produits in- 
diques. 

Kote 179.— L'arsenic blanc ou acide arsénieux, se présente 
en plaques opaques á l'extérieur et transparentes en leur mi- 
lieu, convexes d'un c6té, et légérement concaves de l'autre. 
Béduit en poudre il a Taspect du sucre. Inodore; néanmoins, 
projeté sur un charbon incandescente il se volatilise, répan- 
dant une odeur d'ail, caractéristique. Plus soluble dans 
Palcool que dans Peau, et plus encoré dans l'eau chande que 
dans Teau froide. Ses solutions, traitées par l'hidrogéne sul- 
furéydonnentun précipitéjaune; acidulées par l'acide chlorhy- 
drique, le precipité est soluble dans la potasse et Pammo- 
niaque. L'ammoniaque et quelques gouttes de nitrate d'ar- 
gent produisent dans la solution un precipité jaune. Le 
sulfate de cuivre, produit dans la solution rendue alcalino 
par l'ammoniaque, un precipité verdátre. 

Note 180. — L'acide sulíurique commercial est liquide, 
épais, de consistance huileuse, d'une densité dé 1.848 k la 
température de 16^, marquant de 62 á 66^, á l'aérométre de 
Baumé. 

Tres pur il est incoloi^, néanmoins il ofire souvent une 
couleur legérement brunátre. Concentré il fume á l'air. U 
attaque énergiquement Iqs tissus organiques en les brülant. 
MSlé, pour sa quatriéme partie d'eau, il s'éléve á une tempé- 
rature de plus de 100 degrés. Dans les solutions de baryte, 
quelques gouttes d'acide sulfurique produisent un precipité 
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blanc insolable. L'acide Bulfarique anhydre, se présente en 
crístaux d'aspect soyeax, aemblables au fibres d'amiante. 

L'acide sulfareux est gazeux á la pression nórmale: soob 
preseion il peut 6tre conservé et transporté á l'état liqnide, 
dans de forts cylindres de fer, clos hermétiquement. Son 
odenr, qui est celle da soafre en combastion, est soffocante: 
elle provoque la toux et irrite fortement la larynx. 

L'acide chiorhydrique, bydrochlorique oa muriatique est 
gazeux; mais étant tres soluble dans Teau, il se rencontre 
toujours sous la forme de solution, comme il est employé. 
Tres par, il est blanc, néanmoins il présente géuéralemeot 
unecoulear tirant sur le jaane. La densité est de 1.192. A 
l'approche d'une goutte d'ammoniaque il émet des vapeara 
blanches, qni consistent en d'excessivement petits cristauz 
de chlorhydrate d'ammoniaque. Les soIutions d'argent trai- 
tees par Tacide chlorhydrique précipitent en épais flocona 
blancs de chlorure d'argent. 

Kote 181. — L'acide acétique ou esprit de vinaigre est géné» 
ralement liquide, incolore, d'odenr penetrante, analogue á 
celle da vinaigre. Tres parifíé et concentré il cristallise á une 
basse temperature et par agitation. Sa saveur est piquante et 
desséchante. Saturé avec la sonde il colore le perchlorure de 
fer en rouge sang. 

L'acide pyroligneux ou vinaigre debois, analogue áTacide 
acétique, est d'odeur fortement désagréable, qui rappelle celle 
du vinaigre et da bois brülé. Sa densité est de 1.06. Impur^ 
il contient des produits empireumatiques. 

L'acide nitrique ou azotique est liquide, incolore, prenant, 
sous l'action de la lumiére, une couleur jaune claire. II émet 
des vapeurs d'odeur acre et désagféable. Sa densUé varié de 
1.884 a 1.412. II attaque les tissus organiques en les teignant 
de jaune. Mis au contact du cuivre, il l'attaque en éméttant 
d'abondantes vapeurs rouges. 

L'acide oxalique ou acide de sucre, se présente en cristaux 
priamatiques, obliques, incolores, sans odeur et de saveur 
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acide. II est soluble dans huit parties d'eau et tréa soluble 
daos l'alcool. II decolore les taches d'encre. Une solntibu 
d'acide oxalique, traitée par une autre de calcium en présence 
de I'ammoniaquey donne un precipité blanc, insoluble dans 
Pacide acétique. C'est un poison. 

Note 182. — L'acide phénique, acide carbolique ou phenol, 
obtenu en grande échelle par la distillation des huilles, se 
se présente sous I'aspect d'un liquide huileux plus ou moins 
obscur, ou de cristaux en forme de larges aiguilles rhum- 
boidales, incolores ou rouseátres. Son odenr forte et pene- 
trante est analogue á celle du goudron et de lá creosote. H 
se dissout dans 20 parties d'eau. Mélangé avec rammoniaque 
et une solution concentrée de chlorure de chaux il donne 
une couleur bleue. Une goutte d'acide nitreux dans une so- 
lution d'acide pbénique se colore en rouge intense. 

Note 183. — Gette fraction se rapporte aux acides liquides 
et gazeux en solution aqueuse non spécifiés. 

Note 184. — Cette fraction se rapporte aux colles de fécu- 
les, gommes et autres substances, enaployées dans les fabri- 
ques de tissus, pour donuer á ees derniers le brillant et cou- 
vrir les interstices formes para la séparation des iils. 

Note 185. — Cette fraction comprend seulement les eaux, 
qui distillées sur des substances aromatiques, ont retenu par 
devers elles une partie de ees aromes. Cette fraction indique 
que ees eaux, n'ont pas a Stre considerées comme spiritueu- 
ses, ne contenant de l'alcool en aucune proportion; c'est 
ainsi qu'elle se rapporte aux hydrolates ou eaux de fleurs 
d'oranger, de badiane, de cannelle, de laurier, de marjolaine, 
de persil, de roses, de tilleul, etc., etc. 

Note 186. — Par alcaloícles naturels l'on entend les princi- 
pes actifs des végetaux et qui généralement sont blanc8,pul- 
Térulents ou cristallisés, á réaction alcaline et solubles dans 
l'alcool. II sont amers et vénéneux et se combinant avec 
quelques acides forment des seis plus actifs. Les alcaloides 
artificiéis, comme produits chimiques, et non comme priuci- 
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pea actifs préexiatants daña lea plantea, aont conaidéréa com- 
me compria daña la fraction 689. 

Note 187. — ^L'alcool ou eaprit de vin eat le prodait de la 
distillation dea eaux-de-vie de ralain. H eat incolore, tréa flai- 
de, plua léger que l'eau, d'odeur auave et de aavear píquan- 
te et chaude. II eat inflammable et ae volatiliae aana laiaaer 
de réaida. 

Pour l'application dea cotea on eatime comme alcool ce- 
la! qui á la tetnpérature de 75^ centigradea marque plaa de 
88° á l'alcoolométre de Gay-Luaaac. 

Pour la correction de lagraduation alcooliqne et aa rédno- 
tion au type donné de 15° centigradea de températare, par 
chaqué degré thermométrique excédent le 15°^^* on diminae 
de troia diziémea de degré alcoolique. 

Cette fraction coraprend en outre, lea alcoola diatilléa des 
graina, fruíta ou féculea, exception faite de l'alcool de boia 
(alcool méthylique) et de pommea de terre (alcool amilique), 
lea alcoola médicaux et ceux rectifíéa, lea aromatiaéa pour 
toillette, pour airopa de íruita ou pour lea produita d'ofiScea. 

Note 188. — L'alcool méthylique, formique, eaprit de bois 
ou méthyléne, eat un liquide incolore,itréd fluide, d'odeur for- 
tement éthérée aemblable á celie du vinaigre. II eat tréa in- 
flaramable et ae mélange avec Teau, Talcool et l'éther. 

L'alcool amilique, huile de pommea de terre oa hydrate 
d'oxyde d'amylc, eat un liquide incolore léger, d'odeur for- 
tement déaagréable et éthérée, rappelant celle de la pomme* 

II diaaout le phoaphore, le aoufre et l'iode. 

Note 189. — L'alizarine, matiére colorante pour l'induatríe, 
eat de deux claaaea: naturelle ou artifícielle. La naturelle eat 
extraite de la garance; l'artificielle eat produite par la réac- 
tion de l'acide aulfurique aur la binitro-naphtaline, produit 
derivé de la houille. 

Lea alizarinea ae préaentent communément en criatauz 
priamatiquea ou paillettea, depuia la couleur rouge juaqu'au 
ronge orangé. 
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La solation ammoniacale des deux alizarines donne un 
precipité poarpre avec les seis de baryte et de chaax. 

L'alizarine de garance se diasout dans l'alcool, donnant 
nne coleur jaune, et daña Téther en donnant un jaune doré; 
l'alizarine artificielle donne une couleur violette daña l'al- 
cool et rouge violette daña l'éther. 

L'alizarine artificielle ae nomme ausai Naphtazailne et, 
tréa aouvent, ae préaente en p&te, aoua forme de liquide épais 
cu encoré, en poudre de couleur canelle, rouaaeátre ou noire. 

Kote 190. — On entend par cotón antiaeptique, le cotón car- 
dé qni a été aaturé avec Tiodoforme, l'acide phénique, bori^ 
que, le bichlorure de mercure ou autrea antiaeptiquea. 

Note 191. — L'amrnoniaque ou álcali volátil, eat gazeuz; 
néanmoina, comme il eat aoluble daña l'eauy'^ceat aa aolution 
aqueuae qui eat employée daña l'induatrie etla médecine. Par 
ammoniaque concret, on entend le carbonate d'ammoniaque 
on ael volátil, blanc, en paina ou morceaux, de ceuzqui ré- 
pandent une forte odeur ammoniacale. 

Le vocabulaire ae rapporte á cette fraction, pour y faire 
rentrer le clorhydrate d'ammoniaque ou ael ammoniaque, le 
sulfate et le nitrate d'ammoniaque. 

Note 192. L'antracene, produit aolide obtenu parla diatil- 
lation dea huilea dérivéea de la houille eat de atructure lami- 
naire. Bien purifié, ce produit eat jaunfitre. Ilaeatpreaque in- 
soluble daña l'alcool et le aulfure de carbono, et aolable daña 
l'acide acétique criataliaable, q'uil teint en jaune. 

Note 198. — Le aucre de lait ou lactoae ae préaente en cria- 
taux irréguliers, de couleur blancbe, de aaveur fortement 
douce, durea, preaque aablonneux. II eat inaoluble daña l'é- 
tber et daña l'alcool, aoluble daña l'acide acétique et daña le 
triple de aon poida d'eau bouillante. II ne fermente paa di- 
rectement et reduit encoré á froid le réactif cuprotartrique 
de Fehling. 

Note 194. — ^La benzine, hydrure de fénilOj benzol, eat re- 
tirée dea huilea produitea par la diatillation de la houille. 
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Elle est liquide, incolore, d'odeor analogae á celle da goa- 
dron. 

La densité est de 0.85 i 15^. Elle est presqae insoloble 
dans Teao, á laqnelle néanmoins elle cide une partie de son 
odear, et tres soluble dans l'alcool, Péther, l'alcool métbyli- 
que et I'acide acétique. Elle est inflammable et dissout tant 
soit peu le soufre, le pbosphore, suffisamment les acides gras 
et essensiels, le camphre et la cire. 

Note 195. — Cette fraction se rapporte aux droguiers ou 
caisses contenant les substances les plus indispensables, pour 
pouvoir jouer á un certain monnent le role d'une pbarmacie, 
coroplétement montee. lis peuvent Stre pourvus de sointions, 
d'onguents et meme de seis, et contenir des toiles i emplft- 
tres, de la charpie, le matériel de pansement Lister et des 
instruments de chirurgie. 

Touchant le contenu des droguiers Ton doit bien observer 
quels ont á constituer un veritable assortiment de médica- 
ments, afin qu'ils ne soient point presentes sous la forme et 
la dénomination de droguiers, alors que ce ne serait que des 
caisses opérant seulement une importation en bloc d'alcaloi« 
des ou de substances cotes dans le Tarifa un priz plus elevé 
que celui fizé pour les droguiers. 

Les droguiers homéopathiques contiennent des granules ou 
des teintures, et les dosiraétriques seulement des granules. 

Les droguiers avec flacons vides supporteron la méme co- 
te que ceux venant avec flacons garnis. 

Note 196. — Cette fraction se rapporte aux caisses conté* 
nant des réactifs pour analjses chimiques, les divorses subs- 
tances généralement employées dans ce but, les éprouvettes, 
les vases, les capsules, les tubes et autres accessoires de labora- 
toire. Meme, si les flacons contenus dans ees caisses sont vi- 
des, ils resteront toujours compris dans la mSme fraction. 

Note 197. — Les capsules medicinales, consistent en petita 
globes sphériques ou elliptiques formes de gélatine, de gom- 
me ou de gluten, et contenant á leur interieur quelque sube- 
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tance médicamenteuse. Aux sphériqaes, Ton donne aussi le 
nom de perleB, et a'iis sont petits, de petites perles ou de glo- 
büles. Les elliptiques tréa petits se dessignent aussi sous l'ap- 
pellation de: petites capsules. 

Les globules sont de petites sphéres de sucre employées 
dans la médecine homéopathiques. lis sont dits inertes, quand 
ils ne contienent point de substances médicinaleSy et médici- 
naux quand ils ont été soumis ál'action d'unesubstance mé- 
dicamenteuse. 

Dans l'un et lautre de ees cas ils rentrent dans cette fractioú. 

Les dragées sont médicaments prepares en petites parties, 
et affectant une forme sphérique ou elliptique, couverts avec 
une ou plusieurs conches de gomme, d'amidon ou de sucre, 
leur donnant l'aspect de confítstoutendissimulantagréable- 
ment au palais la saveur et l'odeur de la substance medicar 
menteuse qui forme le milieu. 

Les granules sont de petites dragées, presque toujours sphé- 
riques, d'un volume uniforme. L'interieur comprend la subs- 
tance medicínale recouverte par une ou plusieurs conches de 
gomme, d'amidon ou de sucre, ou seulement de gomme, 
de gélatine ou d'une feuille d'argent. Elles ne doivent point 
étre confondues avec les seis en grains qui sont seulement 
une aglomération de forme irréguliére, ne représentant point 
une dose ezacte et qui ne sont point constituéspar un noyau 
de substance médicamenteuse recouvert par d'autres substan- 
ces destinées á masquer la saveur de la premiére. 

Les pilules sont des médicaments de consistance páteuse 
rédttits en petites sphéres, couvertes plusieurs fois de sucre, 
d'amidon et non d'autres matiéres; elles sont destinées com» 
me les capsules, les dragées, les perles et les granules á 3tre 
avalées rapidement sans 6tre machées et sans avoir le tempa 
de se dissoudre dans la bouche. 

Les bonbons médicinaux réunissant les mSmes conditions 
que les dragées, sont clusifíés de la mSrae fafon. Gelle frac* 
tion comprend en outre les capsules vides de gélatine, celles 
dites de pain-d'ange ou de Limousin et autres analogues. 
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Note 198. — Le carbonate et le bicarbonate de potasse, se 
présentent en cristanx rbnmboidaax, blanca, eolables dan» 
Peau, á réaction alcaline de saveur salee et canstiqae. 

Avec le clorure de platine ils donnent des precipites jan- 
nes; avec Tacide perchlorique ou le percblorate de sonde, le 
precipité est blanc cristalin. lis colorent en violet la flamme 
da chalumean, coulenr qni, en présence de la sonde pent en- 
coré §tre observée á travers nn verre de cobalt. 

Le carbonate de potasse est déliquescent et insolnble dans 
Palcool. Le carbonate de sonde est incolore, sans odenr, de 
saveur salee et acre, cristallisant en épais prismes rhum- 
bo'idaux ou pyramides quadrangulaires á sommet tronqué, 
généralement recouvertes d'efflorescences. 

Le carbonate de sonde cristallise en prismes. rectacgul aires 
incolores: n'est pas efflorescent. Sa saveur est salee, en mSme 
temps qu'ammoniacale: sa réaction tres alcaline. II ne donne 
pas de precipité avec le sulfate de magnésie. 

Les seis de sonde ne sont précipitables ni par le carbonate 
d'ammoniaque, ni par le chiorure de platine ni par Palcool: 
cependaut ils le sont par Tantimoniate de potasse. lis colo- 
rent en jaune intense Ja flamme du chalumean. 

Note 199. — Le cyanure de potassium récemment preparé 
est inodore: cependaut quand il a absorbe une certaine hu* 
midité 11 émet une odeur d^acide cyanhjdrique. II est blanc, 
déliquescent et généralement se rencontre fondu en plaques 
ou cylindres efiSlés. Tres peu soluble dansl'alcool concentré. 
Avec les acides concentres il produit de Pefiervescence, ré- 
pandant des vapeurs prussiques avec Todeur caractéristique 
de Pamande amere. MSlé avec une lessive de soude caustique 
et traite par une solution de protoxide de íer et d'acide 
chlorhydrique il donne un precipité bleu. 

Kentrent dans cette fraction: le prusaiate jaune de potasse, 
ou ferrocyanure de potassium, á cristanx plana de coulenr 
jaune p£le, transparente, inodorea, aolublea daña l'eau ,et in- 
soiubles dans l'alcool. Sons l'action d'un sel de fer la solu- 
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tion du ferrocyanare prend une coalenr bleue intense; le 
prnasiate rouge de potasse, ou ferrocyanare de potaseiam, á 
cristaux allongés, ronge grenat. Dans lenr Bolations, len seis 
de protoxide de fer donnent un precipité bleu; cenx de per- 
oxyde prodaisent une liqneur rouge qui tache de bien le íer 
metalliqne. 

Note 200. — ^Le collodion normal eet un liquide légérement 
épaisy incolore. inflammable; d'odeur éthérée, formé par la 
flolution déla pyroxyline dans l'éther aulfurique melé d'alcooL 
Evaporé sur da cristal il laisse une conche minee transpa- 
rente et élastique. Le collodion photographique se teint de 
rouge grSce á quelques iodures métalliques ou alcalins en- 
trant dans sa préparation. 

Note 201. — Cette fraction se rappoíte aux couleurs d'ori- 
gine végétale ou minérale, soit qu'elles se présentent en cris- 
tauXy poudres ou pátes, ou bien qu'elles soient préparées ou 
dissoutes dans un véhicule aproprié, permettant de les utili- 
ser immédiatement comme couleurs, par peinture, ou par 
Tapplication en conches. 

Ne rentrent point dans cette fraction les vernis colores, qui|^ 
comme ceux de Sochné, cenx pour voitures, peaux, ou autres 
usages, sont additionnés de quelques resines deviennent dea 
vernis brillants en cessant d'Stre de simples peintures. 

Note 202. — Le chloral ou tricblorure d'aldhéhyde est li>- 
quide, oléagineux, incolore, d'odeur forte et irritante, de sa- 
veur chande. Tres soluble dans Pean, l'alcool et Téther^ il- 
donne du chloroforme, en présence d'un carbonate alcalin. 
II dissout l'iode en se colorant en rouge. 

Le chloral concret, á qui l'on donne le nom de chloral 
hydraté, est cristallin, opaque, blanc, prismatique rectanga- 
laire ou rhumboidal, et deliquescent. MSIé avec de bichro- 
mato de potasse et traite, á chaud, par l'acide nitrique, il 
donne une couleur bleu qui tourne aa rouge si on ajoute de 
l'ammoniaque. 

Le chloral hidraté, traite par Pessence de menthe, se teint 

ConditloxiA.— 12 
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de rose, toaroant au rouge obscur, coalear qae le chloro- 
forme transforme en violet. 

Note 203. — Le chlorate de potasse est blanc, en lames oa 
cristaax plana hexagonaux, inodore, de sayear salee. II est 
insoluble dans l'alcool et un pea solable dans l'eaa. Melangé 
avec da soafre il detone soas l'action d'on choc violent. Pro- 
jeté sar dea charbons ardents, il s'enflamme rapidement en 
prodaisant ane lamiere ébloaisaante. L'acíde salfarique le 
teint en jaane obscar. 

Le chlorate de aoade cristallise en petits cabes blanca. H 
est soluble poar trois parties d'eaa froide. A ane forte tem- 
peratare il peat s'enflammer spontanément. 

Note 204. — ^Le chloroforme oa carbare de chlore est un li- 
qaide incolore, d'odear éthérée8p¿ciale,agréableyprodQuant 
á la gorge ane impresaion doace aa goüt Pías dense qae 
l'eaa, dans laqaelle il n*est point solable alora qa'il I'eat dans 
Talcool, réther et les bailes. H dissoat le phosphore, riode, 
le soafre, le camphre, la cire, les resines et la gatta-percha. 
n sapprime Todear de Tassafoetida, et mélangé d'albomine il 
ae coagale en forme de gelée. 

Note 205. — Le chlorare de soade oa hjpocblorite de acode 
eat an liquide incolore avec ane odeur tréa prononcée de chlcre, 
odeur qui se renforcit d'avantage encere aa ccntact d'on 
acide. 

Le chlorare de chaax sec est ane pondré blanche, deli- 
qaescente, á forte odeur dejchlore, incomplétement scloble 
dans Teau. L'hjpoehlorite de chauz est liquide, incclcre et 
poseéde lea propriétéd de celui de acude. 

Le chlorare de potaase, tres reasemblant á celui de acnde, 
parfois légérement coloré par le permanganate: il a une forte 
odeur de chlore et a'appelle aussi Eau de Javelle. 

Xote 206. — Le chlorare de zinc se présente en plaqoettes 
fondues, iucolorea et délique6cente$. Tres dilué c'est un des- 
infectant énergique. U diasout la aoie et le cúvre mais non 
Targent 
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Le protochlorure d'étain vnlgairemeDt Dommé sel d'étaiD, 
<$r¡8talIÍ88e en aiguilles transparentes. De savear typique, il 
est tr^ soluble dans Pean, en prodaisant un froid intense. 
La solution de protochiornre d'étainlen eau bouillante, traitée 
par Tacide chromique cristallisée, donne une réaction vert 
^meraude. 

Kote 207.— Cette fraction comprend le tartrate acide on 
bitartrate de potasse en cristaux prismatiques tres blancs, de 
isavenr acide. II est insoluble dans Talcool, et un peu dans 
l'eau iroide. 

Kote 208. — La créoline est un désinfectant énergique, li- 
quide, de couleur tres foncée et dans la conoposition de la- 
t}uelle entre une grande quantité d'acide phénique brut. Son 
odeur estidentique á celle dugoudron. Elle se prepare aussi 
'en poudre. 

Kote 209. — La diastase cu maltine est le principe azoté 
qui se retire de Porge germée. On la rencontre en poudre 
blanche ou légéreinent grise: elle est solnble dans Peau et in- 
soluble dans l'alcool concentré. Elle transforme les fécules en 
dextrine et en sucre. 

Note 210.— Cette fraction comprend les drogues medici- 
nales et les produits chimiques et pharmaceutiqueS| ne corres- 
pondant á aucune des olassifications expressément cotes dans 
les autres parties du Tarif. Touchant les drogues et produits 
pharmaceutiques, correspondent á cette fraction les composi- 
tions et préparations diverses telles que les: 

Alcoolisés: Médicamentsalcooliques contenant en solution 
les principes médicamenteux d'une ou plusieurs substances, 
et preparé par macération, absorption, solution ou distilla- 
tion. 

Balsamiques composés: Médicaments onctueux, ou liqui- 
des sans condition precises pour.leur clasification, car par- 
fois ce sont des solution alcoolisées, autrefois huilées, quoi- 
que toujours aromatiques et composées de substances di- 
verses. 
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Oigarettes: Tabes cylindriqaes de papier, contenant en 
mSme temps que de la ponssiére de tabac, des poussiéres de 
diverges plantes medicinales. 

Conserves: Médicamente généralement de consistance 
molle, eomprenant da sucre et des matiéres vegetales. 

Cérats: Médicaments de consistance moUe, pour Tusage 
externe, constitués par de rbuile, da sperme, de la cire et 
quelqu'autre substance médicamenteuse. 

Elixirs: Solutions medicinales alcoolisées dont le goüt eat 
masqué par Taddition d^une certaine quantité de sucre. 

Emplátres: Médicaments externes, de plus de consistance* 
que les onguents; s'amollissent á la cbaleur et ont des pro- 
priétés d'adhéreuce. Leur base est formée de corps gras et 
résineux et le principe médicaraenteux y est melé en pondré 
ou en extrait. L'on ne doit pointles confondre avec les toilee 
á emplfitres ou emplStres, qui sont des toiles oü l'emplátre a 
été étendu: 

Extraits médicinaux: Le produit résultant de Tévaporatioi^ 
poussée jusqu^á ce que Pon arrive á la consistance du miel 
ou d'une pfite sécbe, de quelque solution de substances médi- 
camenteuses ou du suc de quelques végétaux. 

On appelle extraits mous, ceux qui ont la consistance do 
miel ou d'une pfite douce; extraits solides quand ils se caá- 
sent facilement á froid et qu'ils sont pulvérisables; seca quand 
ils se présentent sous la forme de plaques ou de lames, entíére- 
ment privées d'eau. 

Sirops médicinaux: les sirops qui tiennent en solution de» 
principes médicinaux et qui, par ce fait, ne peuvent Stre uti* 
lisés autrement que comme médicaments: mais jamáis pour 
sucrer les boissons rafraícbissantes ou pour les besoins de 
Poffice. 

Liqueurs medicinales: médicaments liquides, sans carac* 
tere propre, car parfois ce sont de véritables alcoolisés, et 
autres fois des élixirs; néanmoins, ils contiennent toujours en 
dissolution un ou plusieurs principes médicamenteoz, de 



188 

telle Borte que Pon ne peat les classer parmi les liquears de 
table. 

Liniments. — Médieaments liquides alcooliques, huileuz oa 
^as pour l'usage externe. 

Pommades medicinales. — Médieaments de consistanee 
molle, pour l'usage externe, á base de graisse. 

Solutions. — Médieaments liquides dans lesquels les princi- 
pes médicamenteux ont été dissous dans l'eau, l'alcool, l'éthery 
la glycérine, le vinaigre, etc., etc., comme les teintures, les 
gonttes et autres similaires. 

Onguents. — Médieaments pour l'usage externe, de consis- 
tanee molle, et dans lasquéis les matériaux médicamenteux 
ont comme véhiculo une graisse additionnée de resine. 

Les produits chimiques auxquels cette fraction so rapporte, 
Bont tous ceux qui n'étant point expressément spécifíés dans 
le Tarif, ne peuvent étre classés comme préparations pas 
plus que comme produits bien défínis ou comme véritables 
seis. Dans cette fraction rentrent les alcaloides artificiéis et 
les glucoses. 

Kote 211. — Oette fraction se rapporte aux étoupes de Un 
ou de chanvre imprégnées de substances medicinales, emplo- 
yéea généralement dans l'art vétérinaire. 

fTote 212. — Cette fraction se rapporte á tous les alcools et 
<éthers, portant le principe aromatique d'un íruit ou qui le 
reproduisent artificiellement. 

Note 213. — L'éther est un produit liquide, volátil, résultant 
de la distillation de l'alcool mélangé avec une faible quanti- 
té d'un acide, qui lui donne son nom. 

Les plus usités sont: 

L'éther acétique ou acétate d'oxjde d'éthyle, est un liqni- 
•de incolore, d'odeur agréable analogue á celle du vinaigre, 
inflammable, soluble dans 7 parties d'eau, et en toute pro- 
portion dans l'alcool. Sa densité est de 0,900 k 0,920. II en- 
tre en éballition entre 70 et 74^. 

L'éther amylnitreux ou nitrite d'amyle est un liquide jau- 
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D&tre, volátil. 8a densité est de 0,877: il boat entre les 93 et 
99^. Son odeur est douce, légérement analogue á celle de la- 
pomme: eon inhalation est néanmoins dangereuae, car elle 
accélére les moavements cardiaques et provoque la conges» 
tion cérébrale. 

L'éther bromhydrique ou bromare d'éthyle est un liquide 
incolore, volátil, d'odeur forte, d'une densité de 1.400; 11 
bout vers les 40^. 

L'éther butirique on bntirate d'oxyde d'éthyle est un 11» 
quide incolore, léger, inflaramable, peu soluble dans l'eau,, 
íortement dans l'aleool. Sa densité est de 0.904: il bout vers 
les 110^. Par son odeur semblable á celle de Pananas, il 
est employé dans la préparation des essences artificielles d'a» 
nanas et de platane. 

L'éther chlorhydrique ou chlorure d'éthyle est un liquide 
incolore, d'odeur douce, de saveur sucrée, tres volátil. II dis- 
BOut les resines, le soufre et le phosphore. 8a densité est de 
0,874. II bout á 11^. On le mélange á l'aleool pour atténuer 
son extreme volatilité. 

L'éther formique ou formiate d'oxyde d'éthyle est un li- 
quide incolote, inflammable. Sa densité est de 0,915, il bout 
entre les 58^ et 54^. Par son odeur analogue á celle de la 
pdche, il s'emploie dans la préparation des essences artifi- 
cielles de fruits. 

« 

L'éther nitreux ou oxyde d'éthyle est un liquide jaunA-» 
tre, inflammable, d'odeur douce analogue á celle de la pom- 
me de terre, tres volátil. Sa densité est de 0,880 á 0,945; il 
bout á 2r. 

L'éther nitrique ou esprit de nitre est un liquide incolore^ 
d'odeur douce, de saveur froide et sucrée, plus lourd que 
l'eau. II bout á 85^. 

L'éther sulíurique, oxyde d'éthyle ou simplement éther^ 
est incolore, inflammable, d'odeur agréable tres penetrante^ 
volátil, de saveur piquante, produisant un froid intense par 
sa rapide évaporatlon. Les vapeurs sont lourdes et deseen- 
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dent aa lieu de monter. Sa densité est de 0,715 á 720, loro 
qn'il est par. II dissout les graisses, le cámphre, l'iode, le 
caoatchouc, le phoBphore, le soufre, la paraffine et mSlé k 
Talcool il dissout aussi le cotón pondré. II bont á 85^. 

L'éther valérianique on valerianate d'ozyde d'éthyle est 
an liquide á odeur penetrante de valériane. Sa densité est 
de 0,980; il bont de 138 á 184^. II est eroployé dans la pre- 
paration do qnelqnes essences artificielles de fruits. 

L'éther iodhydriqne ou iodure d'éthyle est un liquide in- 
colore, á forte odeur d'éther. Sa densité est de 1.970; il bout 
entre les 65 et 70^. Projeté sur quelques cbarbons incandes- 
cents 11 émet des vapeurs violettes, sans brüler. La lumiére 
le décornpose en Pobscürcissant. 

L'éther énantique qui n'est qu'un éther résultat des bui- 
les produites par la fermentation des pulpes de raisin, ne 
rentre point dans cette classification mais dans celle dea 
éthers de fruits, car il est uniquement employé dans la fa- 
brication des vins artificiéis. 

Note 214. — Cette fractiou se rapporte aux extraits pour 
teinturesy tires de? bois colorants, comme des bois de Cam- 
peche, de rind,e, du Nicaragua, du Brésil, de Brasilete, de 
Sainte Marthe, Fustete, Cuba, gualda, castaño, lima et de 
quer citrón. 

Dans cette mSme classification rentrent les matiéres colo- 
rantes extraites des lichens ou autres végétaux, et qui se pré- 
sente en pondré ou en páte comme l'Orseille, la Garance, 
eztraite de la plante de m@me nom, l'extrait de Carthame 
ou Carthamine, Textrait d' Cúrcuma ou Curcumine, Tex- 
trait d'Anchuse ou Anchusine et l'extrait de Sumac. 

Note 215. — Le phosphore blanc se présente en petits bá- 
tons de couleur transparente, opaque et jaunfitre. II est tr^s 
moa et d'odeur aliacée. Au contact de l'air il fume et va 
mSme jasqu'á s'enflammer, aussi le conserve-t-on en fla> 
cons remplis d'eau. Dans l'obscurité il émet des lueurs bien- 
fitres. II est tres soluble dans le sulfure de carbone, et ud 
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pea dans I'éther, l'alcool, la benzine et le chloroforme. Le 
phosphore rouge oa amorphe est opaque, pulverulenta de 
oouleur rouge obscure violacée, insoluble dans le sulfure 
de carbone, non inflamraable á l'air, si ce n'est sous l'in- 
fluence des rayons solaires. Le phosphore amorphe n'est ni 
vénéneux ni phosphorescent. 

Note 216. — Cette fraction comprend les phosphores com- 
muns, ceux dits de sureté, les allumettes phophorées de cire 
cu de stéarine, de cartón, d'amadou, et encoré ceux dont 
la p&te est parfumée ou préparée pour produire des feux de 
couleur. 

Note 217. — Cette fraction comprend les gommes, colles et 
mucilages en solution, propres á Stre utilisées póur fixer, soit 
pour les bureaux ou les usages domestiques, comme les colles 
pour faiences, crístaux, et similaires. 

Note 218. — L'byposulfíte de soude ou súlfite sulfureux de 
soude, est un sel incolore cristallisant en prismes rhumbol* 
daux. II est inodore, insoluble dans l'alcool et soluble daña 
Teau, en abaissant sa température. Les acides chlorhydri- 
que et sulfurique le décomposent en produisant un préci* 
pité de soufre et un dégagement de gaz sulfureux. II dissout 
les chlorures d 'argén t et d'or. 

Note 219. — Les savons roédicinaux, compris dans cette 
fraction, sont ceux qui renferment des substances médica- 
menteuses ou antiseptiques, comme ceux d'acide carbolíque, 
d'acide borique, salicylíque, de thymol d'eucalyptus, de gou- 
dron, les sulfureux, les arsénieux, ceux de bichlorure de mer- 
care et autres analogues, dans lesquels la substance médica* 
menteuse additionnée au savon est différente de celles consti« 
tuant un savon commun. Ceux qui réunissent ees conditions 
eont nettement compris dans cette fraction, mSme quand, 
destines á l'usage de la toilette, on les á additionnée de quel- 
que parfum; néanmoins ceux qui n'ont point d'évidentes 
propriétés médicam^enteuses, emplojés seulement pour adoa« 
€ir et blanchir la peau, comme ceux de glycérine, de fiel, de 
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lait d'amendes, de laitne, de saxoleine, etc ne seront point 

<:0D8Íderé8 comme médicináux maia comme savons ordinai- 
res, compris dans les classifícations correspondantes, selon 
qu'ils Bont parfumés ou non. 

Note 220. — Cette fraction comprend les levains et fermenta 
4e tous genres, qu'ils soient liquides, en páte ou en poudre. 

Kote 221. — Le nitrate d'argent se présente cristallisé ou 
fondu en barres cjiindriques. Les cristaux affectent la forme 
de lamelles rhumboidales, incolores. Fondu il est d'un blanc 
mat gris et absorbe Phumidité de l'air: sous cette forme il 
est appellé ^'Fierre infernale.'^ La lumiére le noircit. II est 
<»iU8tiquey et sous l'influence de la lumíére, ses solutions 
étendues sur la peau ou toute autre matiére organique, se 
redaisent en produisant une tache obscure á*reflets métalli- 
ques. II est tres soluble dans l'eau, ou sous l'action de l'acide 
<shlorydrique ou des chlorures, il so precipite en flocons blancs, 
qui ezposés k la lumiére solaire, prennent une couleur vio- 
lette. Ces flocons blancs de chlorure d^argent sont solubles 
dans l'ammoniaque, l'hjposulfíte de soude et le cyanure de 
potassiam. 

Note 222. — Cette fraction se rapporte á la matiére colo- 
rante, soit qu'elle se présente en poudre ou en p&te, extraite 
du licben dénommé Orseille et qu'elle prenne ce nom ou 
celui de "Cubdear." 

Note 223.--Derogée par Décret du 80 Avril 1894. 

Note 224. — Les pátes medicinales sont des médicamente 
solides pour l'usage interne, adoptes généralement pour l'ad- 
ministration lente et constante de principes médicamenteux, 
de* préférence pectoraux. La plupart du temps le principe 
médicamenteux est uni á une gomme ou á de la gélatine 
ainsi qu'á une grande quantité de sucre. Quelques pátes sont 
recouvertes de sucre cristallisé, et on les designe sous le nom 
de pátes givrées. Les pastilles ne sont autre chose que des 
petitea portions de pátes medicinales, hémisphériques ou pla- 
nee, doñees et élastiques si elles sont composées de gélatine. 
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ou dures et aeches si elles sont préparées avec de la gomme 
adragante et comprimées; dans ce cas on les nomme ta- 
blettes. 

Les gelées medicínales sont des médicaments pour Tasage 
interne, dans lesquels la substance médicamentease est unie 
á une grande quantité de gélatine, leur donnant une consis- 
tance tres douce et tremblante. En general, elles contiennent 
de grandes quantités de sucre. 

Les pulpes, qui sont la partie molle et charnue de quel- 
ques végétaux, réduites en p&te et additionnées de sucre ou 
d'une autre substance, sont aus3Í comprises dans cette frac- 
tion, ainsi que les chocolats et biscuits, prepares avec des 
substances médicamenteuses, et dont l'usage ne peut @tre que 
medical. 

Note 225. — La pepsiúe est une matiére azotée, extraite de 
la muqueuse de l'estomac du mouton et du porc. Puré, elle 
se présente en petites lamelles jaunfitres, d'odeur animale^ 
analogue á celles de la gélatine ou de la colle artifícielle. Elle 
est plus soluble dans l'eau acidulée que dans l'eau puré et 
l'alcool dilué; néanmoins elle est insoluble dans l'alcool ab- 
solu et dans Péther. A une temperature supérieure á 45^ 
elle se décompose. Bes solutions précipitent en présence do: 
tannin et de l'alcool; mais non avec l'acide nitrique et le bi- 
chlorure de mercure. Elle dissout de grandes quantités de 
fibrine. Lorsqu'eile se rencontre en poudre, elle est géné- 
ralement additionnée d'amidon, d'acide lactique ou de sucre 
de lait. 

La pepsine végétale ou papaine, matiére eztraité du jue 
laiteux du ''Carica papaya" et se substituant á la pepsine ani* 
male, rentre dans cette fraction. 

Note 226. — Le pcrmanganate de potasse, cristallise en ai* 
guilles prismatiques de couleur foncée, d'acíer, avec reflets, 
métalliques. II est soluble dans l'eau, á laquelle il donne une 
belle couleur pourpre violette, couleur qui, soua l'action da 
sucre elle devient verte, puis bruñe jaunátre. L'acide ozali» 
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que acidulé par Pacíde snlfariqtie decolore la solutíón du 
permangaDate de potasse. II es aussi connu bous le nom de 
camaleón. 

Note 227. — Cette fraction se rapporte aux plaques de ye- 
rre pour photographies, sensibilisées par une minee couche 
de gélaline et de bromure d'argent. L'extrSrae sensibilité de 
ees plaques, rend obligatoire leur reconnaissance faite avec 
les précautions conséquentes, afin de ne les point tacher par 
l'action de la lumiére blanche. Les paquets les renfermant 
ne peuvent étre ouverts qu'á la lumiére d'une lampe recoa- 
verte de vitres rouges. 

II en est de mSme pour les papiers et les pellicules rendues 
sensibles, et qui eux aussi sont compris dans cette fraction. 

Note 228. — Cette fraction comprend les poudres, qui, 
d'aprés une formule spéciale, se mSIent, en constituant un 
médicament composé, quelles que soient les proportions et 
les substances employées. Les saccharinées; les saccharines 
ou les poudres medicinales, dans la composition desquelles 
entre le sucre pulvérisé, sont classées dans cette fraction; mais 
non les poudres consistant en une seule matiére pulvérisée, 
ni les seis effervescents. 

Note 229. — La potasse d'étain, les cendres ou les oxydes 
d'étain, se présentent sous l'aspect d'une pondré blanche, 
tirant parfois au gris sale. C'est le produit de l'oxydation, par 
le contact de l'air, avec une surface d'élain en fusión. Elle est 
utilisée pour le polissage du verre et des métaux, et la pro- 
dnction de l'émail blanc. 

Note 230. — ^La quinine est blanche; elle se crístallise en 
aiguilles fines et soyeuses et ressemble á de petits flocons de 
cotón: elle est inodore, et de saveur tres fortement amere. 
Les seis les plus usuels sont: le sulfate, qui crístallise en 
aiguilles incoloras tres petites: il est excessivement léger, sans 
odeur, de saveur tres amere, soluble dans Peatf, l'alcool etles 
acides: insoluble dans l'éther; le chlorhydrate, se cristal- 
lisant longnement en aiguilles blanches, inodore, de saveur 
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amere, soluble daos Teau, Bartout acidulée par Tacide chlor- 
hjdrique; le bromhjdrate, se cristallisant longuement en 
aiguilles blanches nacrées, soluble dans l'eau etdans ralcool. 

Dans cette fraction rentrent non seulement la quiaine et 
ees seis, mais encoré les autres alcaloides des quinquinas et 
leurs seis. 

Parmi ees alcaloides, les plus usitéssont: la Cinchonine, la 
Ginchonidine, la Guinidine, ou Guinoidine; néanmoins on en 
obtient d'autres, dénonmés: l'Aricine ou Cu8Conine,la Cinco- 
genine, Cinconicine, Huanoquine, la Parisine, Pajtine, Qui- 
namine, Quinicine, et quelques autres derives, comme Péthy- 
loquinine, la méthyl-cinconine et l'iodo-quinine. 

Note 231. — Cette fraction comprend tous les seis et oxydes 
qni n'ont pas été expressément cotes dans une aatre classifi- 
catíon. 

Note 232. — ^Le nitrate, azótate de potassium ou salpStre, se 
présente communément sous forme de cristaux prismatiqueB 
hexaédres, incolores, inodores, de saveur íratche, légérement 
amere: soluble pour 4 parties d'eau froide; et pour une troi- 
siéme ou quatriéme partie de son poids dans l'eau bouillante: 
insoluble dans Palcool puré. La solution traitée par le chlo- 
rnre de platine, donue un precipité jaune, insoluble dans Tal- 
cool. Agitée forteraent, avec une solution d'acide tartriqae, 
elle donne un precipité blancgranuleux ou cristallin de bitar- 
trate de potassium, soluble dans Pammoniaque. 

Le nitrate de soude, vulgairement nommé salpStre da 
Ghili ou Salpgtre du Pérou, est incolore, cristallisé en prismes 
rhumboides, presques cubiques, inodor, de saveur &pre et 
froide, tres soluble, presque déliquescent. Sea solutions nea- 
tres et non trop étendues, précipitent par l'antimoniate de 
potassium; et ne précipitent pas par le carbonate dammonia- 
que et le chlorure de platine. 

Note 238. — ^Le Silicate de soude, qui s'obtient en faisant 
fbndre de la silice avec de la soude caustique, se présente en 
massea vitreuseti légérement teintéea de vert ou de bleu, tréa 
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daresy inodores, de savenr saline, solubles dans Teaa bonil- 
lante. A l'état liquide il est épais comme du sirop, presque 
incolore, de densité máxima 1.580. Dans cet état, il est tres 
soluble dans Teau: sa solution traitée par l'acide chlorhydri- 
que donne un precipité gélatineux, caractéristique de la sí- 
lice. 

Le Silicate de sonde posséde les mSmes caracteres que le 
silicate de potassium, et est commuuément nommé «Yerre 
Soluble.» 

A rétat liquide sa densité est de 1.820. 

Note 284. — ^La sonde caustique se présente á Pétat amor- 
phe: sous une couleur blanche, parfois grise, fondue en groe- 
Bes plaques d'une grande dureté. La réaction est alcaline. 

A Pétat liquide, comme lessive concentrée, sa densité est 
de 1.884. 

La potasse caustique se présente fondue, d'une couleur 
blanche: elle est inodore et sa réaction est fortement alcaline» 
Tres purifiée, on la fond dans de petits moules lui donnant 
une forme lenticulaire ou la forme de barres cjlindriques. Non 
puré, elle se fond en grosses plaques. Elle saponifie les hui* 
les vegetales et les corps gras. A l'état liquide, elle se pré- 
sente aussi comme lessive concentrée et sa densité va de 
1.075 á 1.884. 

Note 285. — Le sulfate de bioxyde de cuivre se présente 
sous forme de gros cristaux transparente á cristallisation don- 
blement oblique, d'une belle couleur bleue, inodores, de sa- 
veur métallique, solubles dans quatre parties d^eau froide, et 
plus encoré dans l'eau bouillante. Sa solution bleue claire» 
étendue, prend une teinte bleue foncée lorsqu'on l'agite 
avec de l'ammoniaque. Sous Taction de la potasse caustique 
elle precipite ses solutions en flocons couleur celeste. En agi- 
tan t sa solution légérement acidulée avec un fil de fer tres 
propre, celui-ci se couvre d'une petite conche de cuivre mé- 
tallique. 

Le sulfate de cuivre porte vulgairement le nom de vitriol 
bleu. 



102 

Le sulfate de protoxyde de fer se présente en cristaux 
rhnmboédriques, transparents, de couleur vert de mer. Bous 
Pactíon prolongée de Tair il se couvre en partie de péroxy- 
de de fer, de coulour jaune ocre. De saveur fortement typi- 
qne, il est soluble daos son poids d'eau froide et plus encoré 
dans Teau bouillante. Sa solution traitée par le ferrocyanure 
de potassium donne un precipité en flocons bleus, colorant 
le liquide en bien foncé. II precipite á rétatmétalliquelesso- 
lulioDS de nitrate d'argent. On donne communément á ce sul- 
fate le nom de vi triol vert. 

Le sulfate d'umoniaque se présente en cristaux hexaédres, 
incolores, de saveur amere: il est soluble dans son poids 
d'eau bouillante, et en plus grande quantité dans l'eau froi- 
de. Bes Solutions traitées par la potasse et la sonde émettent 
d'abondantes vapeurs d'odeur ammoniacale, qui, á l'approche 
d'une baguette humectée d'acide chiorhydrique, se changent 
en fumées blancbes, phénoméue provoqué par la présence de 
l'ammoniaque. Pour detérminer la présence de Tacide sul- 
furique correspondant au sulfate, ou traite la solution aa 
chlorure de baryum, et Ton doit obtenir un precipité blano 
de¡sulfate de baryte. 

Kote 286. — Le sulfate de magnésie, sel d'Epsom ou sel de 
figuier, cristallise en prismes rhumboidaux droits, incolores, 
transparents, de saveur amere et salee. La solution traitée 
par le carbonate d'ammoniaqne ou de sonde donne un pré» 
cipité blanc de magnésie. II est soluble dans l'eau. 

Le sulfate de soude ou sel de Glauber cristallise en pris- 
mes rhumbo'ideaux obliques, á quatre faces. II est soluble dans 
l'eau, peu soluble dans l'alcool et presque pas dans l'eau d'une 
température inférieure á 0^. La solution ne precipite pas par 
le carbonate de soude ni par le nitrate d'argent. 

Note 287. — Les Bulfates de soude et de chaux, sont des seis 
résultant de la combiiiaison de l'acide sulfureux avec les ba- 
ses indiquées. Le sulfite neutre de soude, á réaction légére- 
mcnt alcaline, cristallise en prismes obliques. Le bisulfite, á 
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réaction acide, se présente en cristanz opaques irrégaliers: il 
est anssi importé en solution concentrée. On donne á ees sul- 
files le nom d'ccAntichIore» car ils sont utilisés dans Tindus- 
trie pour detruire l'excéa de chiore provenant des operations 
de blanchissage de fibres ou de pátes. 

Note 238. — Cette fraction se rapporte á la sulfo-oleine, 
flubstance liquide préparée avec l'acide oleique, extrait des 
graisses. Elle est de consistance épaisse, de couleur rougeft- 
tre, d'odeur sernblable á celle des graisses saponifiées. 

Note 239. — Le sulfure de carbone ou carbure de soufre, 
est un liquide incolore, volátil, d'odeur forte et repugnante, 
tres inflammable, insoluble dans Teau et soluble dans l'alcool 
et Péther. II dissout les graisses, les resines, le phosphore, le 
Boufre, l'íode et le caoutchouc. Son inhalation est dangereuse. 
8a densité est de 1.260 á 1.270: il bout á 45° et ses vapeurs 
m@1ées á Tair forment un mélange detonant. 

Note 240. — Cette fraction se rapporte au tartrate de po- 
tassium brut, d*un blanc sale ou rouge vineux, qui se dépose 
dans les cuves pendant la fabrication du vin et qui se pré- 
sente en petits morceaux irréguliers. 

Le tartre brut est cristallisé et peu soluble dans Teau; le 
tartre cru provient du dépot des vins, non purifié; il est rou- 
ge violet et sans cristallisation; il a l'aspect d'une p&te séche 
rédnite en fragments lamelleux, et se dissout facilement 
dans l'eau. 

Note 247. — ^Le venin pour la préparation des peaux, a 
comme base principale l^arsenic blanc, et peut se présenter 
soit en poudre, soit sous la forme de pfite arsenicale. II y a 
d'antres préparations ajant le mSme but, á base de naphta- 
Une et mSme de mercure, qui, vu leur but, sont aussi consi- 
dérées comme comprises dans cette fraction. 

Note 242. — Cette fraction comprend les vins ayant en sus- 
pens, par solution, quelque substance médicamenteuse, com- 
me ceux de quinquina, d'huile de foie de raorue, de fer, de 
peptonate, etc., etc., et ne pouvant Stre employés comme vins 
de table. 
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Note 248. — L'Iode eet un métalloide solide, pesant, d» 
couleur bruñe bleutée, métallique, d'odeur forte désagréable^ 
analogue á celle du chlore; tres pea soluble dans Teau, ex» 
cepté dans celle raelangée dUodure de potassiam: tres solu- 
ble dans Talcool, Téther, le chloroforme, le sulfure de carbo* 
ne et lee graisses. A son contact la peau se tache en jaune. 

Soumis á la chaleur il se volatilise en vapeurs couleur yio» 
lette. Sublimé, il se présente en petites lamelles foncées, de 
reflets bleus métalliques. 

Sons l'action de l'iode, letí solutions d'amidon prennent une 
teinte bleue. 

Kote 244. — L'Iodoforme se présente en de tres petite» 
écailles, d'aspect nacré, de couleur jaune de soufre, d'odeur 
tres forte et penetrante, sensiblement semblable k celle da 
safran: presque insoluble dans l'eau et les acides, soluble 
dans l'alcool, l'éther, le sulfure de carbone et les huiles es- 
sentielles. 

Note 245. — On entend par "Eau-de-vie" le produit spirU 
tueux, obtenu par la distillation des jus fermentes de fruits, 
graisses, ou autres matiéres sucrées. Pour rapplication de la 
classification, sont consideres comme eaux-de-vie les liqui* 
des plus ou moins spiritueux, ou, lorsqu'on y plonge Pina- 
trument appelé ^' Alcoolométre de Gay-Lussac" la surface da 
liquide correspond depuis le 16^ jusqu^au 88^ inclusivement^ 
á la température de 16° centigrades. 

Pour ramener au 15°, lorsque Tobservation est faite á une 
plus haute température, on déduira ^g- de degré alcoolique^ 
par chaqué degré thermométrique excédant 15°, ou on lee 
ajoutera, quand, au moment de Tobservation, la température 
est iníérieure á 15°. 

Les eaux-de-vie, comprises dans cette fraction, ne doivent 
point contenir de substances medicinales, sirops, aromes pour 
l'usage de la toilette, ni d'essences de fruits. 

Note 246.— Cette fraction comprend les cidres, les biérea 
communes, de houblon et de geniévre, les biéres concentréee 
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dites '^Extraits de Malte" et lea boissons gazeuses rafraichis^ 
santes. 

ITote 247. — Cette fraction se rapporte aax amere divera 
emplojés comme apéritifs, soit en gouttes, soit mélés en 
grande partie avec d'autrea liquides. Tels sont: les Bittera 
Honduras, Hosteter, París, Secrestat, quina et tous leurs bí« 
milaires. 

Note 248. — Sont réputées comme liqueurs, tontea les bois- 
sons alcooliques, qui, soit par macératlon ou distillation de 
graines, écorces, fruits ou plantes aromatiques, ou par sim- 
ple disaoltttion de leurs huiles essentielles^ont Taróme de ees 
yégétaux, en méme temps qu'un goüt tres doux, dü á la 
quantité de sirop qui rentre dans leur préparation. 

La seule présence du principe aromatique, sans l'addition 
de sirop, ne suffit pas pour faire considérer un liquide com- 
me liqueur: ainsi l'Anisette de Mallorca et autres, malgré 
leur odeur aromatique et leur savenr, sont simplement des 
eanx-de-vie, par le seul fait de n'Stre point préparées avee 
do sirop. 

Béciproqnement, la présence seule d'un sirop dans un 
liquide ne suffit pas pour que celui-ci soit consideré com- 
me liqueur: de sorte que les vins doux, dits généralemeat 
*^Vins de Liqueurs" malgré qu'els soient composés de sirop» 
et de sucre plus ou moins brnt, sont simplement consideres- 
oomme vins. 

Kote 249. — Les vins compris dans cette fraction sont indis- 
tinctement tous les vins de table, fussentils blancs, rouges^ 
secs, on doux, exception faite des moussenx, bien quHls 
soient anditionnés de végétaux aromatiques, comme c'est le^ 
cas pour le "Vermouth." 

Les vins purs, sans autre addition qu'un peu de tannii>^ 
comme ceux de ^'Saint Baphael," de '^Bagnols Saint-Jean, et 
similaires, seront consideres comme vins naturels ou de ta^ 
ble; seulement, ceux qui seront additionnés de substances 
medicinales, les rendant impropres á Stre employés á table^ 

Conditlons.— 13 



comme vin ordinaire, seront consideres óomme de vrais vittS 
médicinaux. 

Note 250. — La Fraction 742 da Tari f se rapporteaax mor- 
ceaux qai ne penvent étre employés que dans la fabrication, 
ainsi qa'aux pfites de fibres vegetales, qui ont le mSme but, 
á condition qu'elles ne soient pas teintes raaís perforées par 
distances n'excédant poínt un centimétre. Les p&tes lami* 
tiées teintes seront cotées comme da cartón battu, et on 
devra leur. faire des incisions, les inutilisant poar tout autre 
asage: ceci aa choix et aa compte des intéressés. 

Note 251. — La fraction 748 se rapporte aa papier sans colle 
cu demi-colléy lorsquMl sera blanc et propre á l'impression 
des livres et des journaax, á condition qae sa sarface ne soit 
point satinée, et par saite, relativeraent raguease et inapte 
á recevoir des lettres ou documents manascrits. En écrivant 
avec de l'encre flaide ordinaire sar le papier sans colle, ainsi 
que sur le buvard (ce dernier bon pour filtrer) Peñere s'étend, 
en déformant plus ou moins le contour des traces faits k la 
plume, circonstance qui, jointe á l'absence de satinage, rend 
ees dits papiers inaptes á l'écriture et les distingue de celui 
«pécifié dans ce but. Dans le papier derai-collé, bien qu'on j 
puisse écrire sans que l'écriture se deforme, si l'on gratte une 
partie de sa surface et que l'on écrive sur la partie grattée, 
les traces d'encre s'étendent et la precisión des contours dis- 
paratt, íait qui ne s'observe point dans le papier acollé. (Voir 
note 258.) 

Le gros papier buvard ne peut 8tre confondu avec le petit 
cartón compris dans la fraction 764 A, qui, malgré la simi- 
litude d'aspect, n'a pas comme lui la propriété d'absorber 
Venere d'écriture, sans déformer les traces, k cause de son 
manque de colle dans sa masse et sa fabrication spéciale. 

La fraction 748 A se rapporte au papier sans colle ou de- 
mi-coUe, blanc et satiné, soit sur I'un ou sur les deux cdtés, 
et au papier sans colle ou demi-colle á páte teinte, soit il oa 
non satiné, á condition que tous ees mSmes papiers soient 
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propres á l'irapression des Hvres ou journaux, ou tout autre 
genre d'imprímésy comme avie, affiches, couvertures, etc., etc. 
Le papier blanc compris daña la fraction 743 A, ne diíFére 
^e celai spécifié dans la fraction 748, que par le satinage de 
la Burface. 

Dans cette fraction 743 A est, en plus, compris le papier 
d'emballage: i1 devra @tre d'ane couleur unie ou lisse dans 
tóate sa superficie, bien que, dans sa páte, se trouve mélan- 
gée une petíte quantité de poils de couleur autre que celle de 
Pensemble, que les poils apparaissent sur la surface du pa- 
pier, interrompant l'uniformité de la couleur du poil, á con- 
dition que les impuretés se trouvant dans la masse, ne le 
rendent pas irapropre aux impressions ordinaires: le papier 
•dont il est ici question, étant susceptible de s'employer com- 
me couverture de dossiers ainsi que pour impressions ordi- 
naires. 

Le mSme papier d'emballage, peut étre ou non satiné et 
de nMmporte quelle épaisseur; et, comme le blanc, comme 
oelui á p&te teinte pour impressions, décrit auparavant, 11 
peut comporter des rayures, sans que pour cela sa classifica- 
tion doive Stre modifiée. 

Note 252. — ^Le papier á decalque dont parle la fraction 
744, est celui qui, aprés avoir été huilé, par le vernis, la cire, 
le ricin ou une autre substance analogue, acquiert une trans- 
parence qui le rend propre á calquer des plans ou des dés- 
eins. II ne peut se confondre avec le papier parafSné pour 
emballages, qui, bien que transparent n'est pas propre pour 
<;alquer, et qui par le vocabulaíre est assimilé á celui com- 
pris dans la fraction 755. Le papier preparé avec du ferró- 
pruBsiate pour reproductions héliographiques et la toile gom- 
mée ou vernie pour calquer des plans, supporleront, d'aprés 
le vocabulaire, la méme cote que le papier á decalque. 

Le papier connu sous le nom de papier de soie, blanc oa 
de couleur, et son aemblable, servant á copier á la presse dea 
lettrefl ou des manuscrita, compris tous deux dans la fraction 
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k laqnelle cette note se rapporte, par leur pea d'épaisseur,. 
leur lastre oa satiafige et lear transparence naturelle, sont 
impropres pour les asages ausqaels sont destines ceax cías- 
pés dans les aatres fractions da Tarif; par cela méme et par 
lears caracteres tres connas, ils ne peavent se coníondr^ 
avec ceux-lá. 

Note 258. — La fraction 745 comprend le papier á coUe^ 
propre poar écrire. Par papier á colle on entend celai dont 
l'apprSt est mglé á la páte dans toute son épaissear, de ma- 
niere qae si Ton grasse légérement la superficie, l'on peat écrir 
re sar la partie grassée sans que l'encre ne s'étende en defor- 
mant les traces. 

. Kote 254. — La fraction 746 comprend le papier de paille^ 
de coalear crae, grise on jaanátre, füt-il de paille oa de bois^ 
bien qui ayant des raies de coaleur, et en general, toat le pa- 
pier á l'emballage, qai ne se troave point expressément spé- 
cifié, quelie qae soit son épaissear, satiné oa non, ácondition 
qu'il soit de páte crae, oa, qa'étant de páte teinte, il ne pré* 
pente pas, á sa sarface, ane couleur propre, d'aspect aniíor- 
me, mais aa contraire qa'il offre an ensemble taché, oa pres- 
qae, par les imparetés de la páte oa par qaelqae aatre cir- 
constance de sa fabrication; oa enfin qu'il présente des ru- 
gosités et que, par suite, il soitimpropre á l'impression. 

Est également compris dans cette fraction le papier d'em- 
ballage, avec rayares noires ou de couleur, bien que son fonda 
soit de couleur unie á condition qu'il soit recouvert de gou- 

dron ou de resine. 

> 

Les papiers, etoffés, impermeables, parcheminés, et paraffi- 
nés se trouvent compris dans la fraction 755, bien que quel- 
ques uns d'entre eux s'emploient aussi pour l'emballage. 

Note 255. — Cette fraction se rapporte aux annonces qui 
ontpour but de faire connaitre ou de recommander un pro- 
flqit ou un article, l'adresse d'un établissement ou d'une fa- 
]^rique, ou de donner au public des détails sur n'importe quel- 
ll^.autre affiiire spéciale. Dans ees cas, ce^annonces.entraine- 
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ront lea droita correspondant á la qualité da papier sor le 
quel el lea aeront gravéea, lithographiéea oa impriméea; maia 
ai ellea étaient munia de cadrea, ceux-ci auront á payer lea 
droita qui leur aont affeetéa. Lea annoncea gravéea, deaainéea, 
H>u adhérant aur lamea de verre, metal, bola, etc., etc., ae co- 
teront aelon cea matiérea. 

Ne aeront point conaideréea comme aDooncea, lea étiquet- 
tea, bien qa'ellea portent un nom et une adreaae, ni lea en- 
tdtea miaea aar papiera, pouvant aervir [pour documenta, let* 
trea ou mémoranduma. 

Note 266. — Oette fraction comprend le papier qui pour dea 
tiaagea déterminéa, comporte, impriméa, gravea ou lithogra- 
phiéa, une entéte ou un monogramme apécial. Ne doiveat 
paa Stre conaideréa daña cette fraction lea papiera n'ajant 
-qu'une lettre, une fleur, une figure comme l'on en voit com- 
munément aur quelquea enveloppea et papiera de fantaiaie, 
pour lettre de faire-part; il en aera de mSme pour ceux qui 
ne aeront que bordea. 

Note 257. — Cette fraction ne comprend que le papier aur 
lequel ont été impriméea une ou pluaieura gravurea, deati- 
néea exduaivement á aervir d'illuatrationa au texte qui de- 
Tra a'imprimer daña le clair du papier, pour compoaer dea li- 
vrea, brochurea ou journaux illuatréa. 

II eat obligatoire que le papier dont cette fraction parle, 
rempliaae lea conditiona indiquéea; en caá de doute, Pon pour- 
ra exiger que lea intéreaaéa prouvent l'uaage auquel il eat 
deatiné, et qui devra 8tre celui de Timpreasion dea livrea, 
brochurea ou journaux illuatréa, daña leaquela alluaion aera 
íaite par le texte aux illuatrationa fixéea aur le dit papier. 

Note 258. — Cette fraction comprend: le papier luatré, qui 
eat celui recouvert d'un cote d'une conche de blanc de plomb 
ou de toute autre couleur parfaitement polie et a'employant: 
pour la brochure ou d'autrea uaagea comme l'emballage dea 
bombona, ou comme Thabillage dea bouteillea de médica- 
menta; le papier teint d'un cdté, apécial pour lea brochurea, 



200 

bien qa'il soit jaspe ou rehaussé, en imitant nn grain, un tía- 
BU, une peau ou quelqu'autre dessin. 

Le papier peint dont parle cette fraction ne doit point se 
confondre avec celui qui porte des gravures ou lithographies, 
ni avec le papier peint pour appartements. 

Note 259. — Cette fraction comprend comme papiers ar- 
gentes ou dores, non seulement ceux qui sont recouverts des 
feuilles de ees métaux, mais encoré ceux qui, recouverts de 
foronze ou d'étaiD^imitentles premieres, pouvant Stre indiffe- 
remment unis ou fa9onnés. 

Dans cette fraction soq comprises les bandes de papier re- 
haussé, nommées communément yardes de papier doré ou 
argenté, soient elles longitudinales ou á angles. 

Kote 260. — La fraction 755 comprend les papier qui adhé- 
rent á une toile destinée á leur donner de la résistance, les 
papier huilés, vernis, cirés, pour copies de lettres et ceux par- 
cbeminés. 

Note 261. — Cette fraction se rapporte: au papier couvert 
d'un cdté de gélatine, soit elle puré ou mSlée de matiéres 
colorantes, comme celui qui s'emploie en remplacement des 
pierres litbographiques; au papier en usage pour la rcproduc- 
tion de manuscrits dans les appareils nomraés ^'Autocopis- 
tes;" et, enfin, au papier dit de ''Charbon" et au papier al- 
buminé dont on se sert pour obtenir les épreuves photogra- 
phiques. 

Note 262.— Cette note se rapporte á la fraction 761, et com- 
prend: tout le papier coupé, selon lagrandeur employéepour 
les lettres, minutes ou documents, en feuilles pliées égale- 
ment; le papier fleuret, ministre, etc., etc.: et, enfin, tout le 
papier rayé á Tencre pour lettres, offices, comptes et musique. 

Note 263. — Cette fraction comprend les articles de papier 
ou de cartón, doublés de soie ou de peau. Ceux ornes de ru- 

bans, de tissus de soie ou contenant de la soie, de peaux, daña 
quelques unes de leurs parties, mais non recouverts de ees 
matiéres, sur toute leur surface, ne seront point consideres 
comme doublés. 
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]|lote 264. — ^Les eartea auxqaelles cette fraction se rappor- 
te, devroQt avoir les conditions scientifiques exígées poar 
pouvoir étre coDsidérées comme une exacte reproduction da 
globe ou de qaelqa'ane de ses parties; c'est á diré, signaler 
les formes, dimensions et situation des montagnes, riviéres^ 
mere, villes, courants, rochers, sondages, altitudes, méridiens, 
degrés, échelles, etc., etc., soit qu'il s'agisse de cartes géo- 
graphiques, maritimes ou topographiques. 

Ces cartes peavent §te pourvues de tringles á leur partie su- 
périeure ou inférieure, 8tre étoffées ou vernies, bieu qa'ajaot 
á leur pourtour des annonces ou des gravures; si la carte réa- 
uit toutes les conditions exigées et quelle constitue la partie 
principale, elle sera considerée comme comprise daos cette 
fraction. 

Note 265. — Cette fraction se rapporte aux feuilles irapri- 
mées, gravees ou lithographiées, avec abécédaire, máximes, 
coUections de figures géométriques, d'histoire naturelle oa 
autres, employées dans les ocoles pour l'enseignement. Ces 
feuilles peuvent @tre pourvues de tringles comme les cartes 
géographiques, mais non cadres complets; dans ce cas la co- 
te s'établirait d'aprés le cadre. 

Kote 266. — Cette fraction se rapporte aux cahiers, avec 
modeles d'écriture ou de dessins, propres á l'enseignement. 
Dans cette catégorie rentrent les blocs et cubes, avec figures 
et lettres pour l'enseignement primaire; les constructions de 
solides en bois ou páte pour l'étude de la géométrie, les col- 
lectious pour l'enseignement visuel, les petites baguettés, les 
bandes, cartons et fils de íer pour Tinstruction recreativo 
d'aprés Froebel. 

Note 267. — Cette fraction se rapporte aux enveloppes pour 
lettres, documents, neportantpointd'imprimés, de gravures, 
de lithographies, d'adresse, d'entétes, ou de monogrammes; les 
petites enveloppes pour cartes de visite, voir m§me si elles 
étaient rehaussées ou brodées á jour, celles en papicr étoffé 
seront considérées comme comprises dans cette fraction. 
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Rentreront daña cette catégorie, les enveloppes n'ajant 
qu'ane seule lettre, figure ou flear imprimée, gravee oa litho- 
graphiée, en iisage daña lea lettrea de faire part. 

Note 268. — Cette fraction comprend lea cartea de visite 
d'ivoirine; cellea ditea en porcelaine, cellalo'ide, gélatine, boia 
et aimilairea, loraqu'ellea porteront impriméa, gravea ou litho- 
graphiéa le nom, l'adreaae d'ane peraonne, ou encoré une rai* 
son commerciale quelconque. 

Note 269. — Cette fraction ae rapporte aux cartea de visite 
ditea: d'ivoirine, de porcelaine, de celluloide, de gélatine, de 
boia et autrea aimilairea, méme ai leura tranches aont doréea, 
leura borda rehauaaéa ou doréa, á condition qu'ellea ne por* 
tent point impriméa, gravea ou lithographiéa le nom d'une 
peraonne ou une raiaon commerciale quelconque. 

Cette fraction comprend auaai lea cartea ditea de «félicita- 
tionff,» bien que portant dea eatampea, gravurea ou ornements 
en toilcy rubana ou fleura, ai ellea ne comportent point le nom 
d'une peraonne ou d'une raiaon aociale determinée: elle com- 
prend en outre lea cartea et petitea lettrea, de tontea formes et 
claaaea, avia de baptéme ou de décéa, non gravea, lithograr 
pbiéa ou rehauaaéa, conaervant lea claira néceaairea pour Pim- 
preaaíon, en confirmant le but. 

Note 270. — Cette fraction ae rapporte aux extincteurs de 
fer portatifa, ae chargeant avec dea plaqueta de carbonate et 
dea flacona d'acide aulfurique. 

Note 271. — Cette fraction ae rapporte aux divera appareila 
dita: hectographea, copigraphea, cromographea, autocopiates 
et autrea aimilairea, proprea á la reproduction dea manuacrilSi 
daña lea bureaux. 

Note 272. — Cette fraction ae rapporte aux pompea de ton- 
tea aortea, aapirantea on refoulantea, fuaaent-ellea ranea á la 
main, á la vapeur, á l'air chaud ou par toute autre forcé. Lea 
turbinea, injecteura et pulaométrea rentrent daña cette caté- 
gorie, ainai que lea pompea comprimant l'air. 

Note 278. — On entend par lampea incandeacentea les pe* 
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titea lampes qai córame celles de Swan, Maxim, Edison se 
•composent d'une ampoule de verre fermée reníermant nné 
fibre carbonisée. En aucun cas, ne seront admis libres de 
droits les candélabres et lastres servant de supports á ees 
lampes; exception sera faite des commutatears, viróles, glo- 
bes, abat-jour et réflecleurs. 

Cette fraction comprend aassi les lampes á lamiere á are, 
incandescentes, á l'air libre ou de tout autre systéme, telles: 
celle de Brnsh, etc.. 

Ifote 274. — Cette fraction comprend les appareils dits as- 
censenrs ou élévatenrs et qni sont employés poar l'ascen- 
sion ou la deséente des personnes dans les édifíces á plusienrs 
étages. Font partie de Tapareil les piéces en fer, acier ou bois 
dont il est composé, les chaines, pouliés, ou contre-poids ser- 
vant á son fonctionnement, mais non les meubles, tapis oa ac- 
cessoires de décoration. 

Note 275. — La grue est une machine destinée á élever de 
grands poids et á les transporter d'un point k un autre; elle 
est pourvue d'un levier plus ou moins puissant, reposant 
sur un pivot, autour duquel elle peut décrire un are de cercle. 
Les colis sont eleves au mojen d'une chaíne glissant sur une 
poulie placee á Textrémité du levier, et qui, en descendant 
tout le long de ce dernier, s'enroule sur un tambour mü par 
des manivelles, un cylindre á vapeur ou une presse hidrau- 
lique. 

Les scaphandres consistent en un costume complet de 
eaoutchoac, comprenant une calotte doubblée de plomb et un 
casque de cuivre avec verres, couvrant la tete du plongeur. 

Généralement le scaphandre est accompagné d'une pompe, 
destinée á fournir au plongeur l'air respirable, et ce, au mo- 
jen de tabes en caoutchouc; il y a en plus les cordes néces- 
saires. 

Note 276. — Comme outil, est consideré tout instrument 
maniable á la main ou au moyen d'une pédale; il s'applique 
A la fa9on de n'importe quelle matiére dans les arts ou daos 
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l'indcistríe. Depuis le buríu et la lime, jusqu'au manchón 
d'engrenage mü par des grues, et les toars mus par des pe- 
dales, tous sont consideres comme outils, étant donné leur 
but. 

Note 277. — Sont consideres comme instrumente scienti- 
fiques, toas ceux dont l'emploi facaltatif est exclusif á I'étnde 
oa á la pratique de qoelque science. Dans cette catégorie 
rentrent: les instruments du chirargien, de Tiogénieur, da 
physicien et da chimíste. Sont aassi compris dans cette frac- 
tion les instruments qui, malgré leurs usages courauts, ne sont 
utilisés que comme aplications de principes scientifiquea 
determines ou á des observations de meme nature: tels sont 
les aérométres, thermométres, barométres, etc.... (Voir la 
Regle VI pour Tappli catión du Tarif.) 

Kote 278. — Dans cette fraction sont consideres comme 
"jouets á corde" ceux qui ont une clef ou une corde en acier, 
appelée mouvement de montre: mais ne sont pas compris, 
ceux dont le mouvement est produit par Timpulsion donnée 
par un fil, par la torsión de ressorts en caoutchouc ou par la 
pression atmosphérique. 

Kote 279. — Bien que le type de ees lampes soit celui pre- 
senté par Davy, une foule de modifícations y ont été appor- 
tées. Les systémes les plus communs se divisent en deux 
classes, selon le principe sur lequel ils reposent. 

Dans les uns la flamme est enveloppée par une fine toile 
métallique en fer; si dans la lampe il penetre, á travers la 
toile, quelque partie de gaz, produisant un mélange détonant, 
l'explosion n'a lieu que dans l'espace intérieur limité par la 
dite toile métallique, et ce, sans communiquer la flamme á 
l'extérieur tout en éteígnant la lumiére. 

Dans les autres, la lumiére est produite par un conrant 
électrique, dans un tube ou une ampoule conteoant un gas 
extrémement raréfié. La rupture du verre entraiue l'extinc- 
tion immediate de la lumiére. 

Cette fraction comprend toutes les lampes pour mineara 
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0oient--elle8 de efireté contre le grisoa, oa commanes pour les 
roches. 

Kote 280. — Cette fractioa comprend les types, vignettes, 
presses et autres ustensiles pour rimprimerie et la lithogra- 
phie. Comme astensiles. Pon entend: les ramettes, les roa» 
leaux et leurs axes, les moules pour la foute des cyUndres^ 
les presses pour les épreuves, les rangées, les composteurs et 
volautSy de bois ou de métal^ les coupoirs de lignes, les brosses 
pour laver les caracteres, celles en bois et crin pour sortir le& 
épreuveSy les matrices et leurs couverts, de fer ou de marbre, 
les couronues pour caisses de caracteres et les peignes de bois 
ou de fer. 

Les pierres lithographiques et leurs rouleaux de cuir sont 
compris dans cette fraction, ainsi que les clichés et la páte 
de colle pour les rouleaux. 

Ne sont point compris les verois, les poudres pour bron- 
zer, les huiles, les pinceaux, les éponges et autres articles, 
qui quoique d'uu usage courant daus l'impriraerie et la li- 
thographie, sont spécifiés, dans le Tarif de cette ordonnance^ 
pour leurs autres applications. 

!Note 281. — Les montres plaquees d'or, dont parle cette 
fraction, sont celles dont la boíte est íormée, de metal ordi- 
naire, recouvert par une ou deux conches d'or le protégeant 
contre Taction des acides. 

Kote 282. — Cette fraction comprend les montres de poche^ 
de toute matiére autre que l'or ou recouverte d'or: rentrent 
par conséquent dans cette classifícation, les montres d'ar- 
gent fussent elles dorées, et celle de metal ordinaire doré ou 
argenté. Ou entend par ^'doré", la conche d'or qui, par la 
galvanoplastie ou l'amalgamme, s'applique sur le metal. La 
conche, dans ce cas, est tres légére, et ne resiste pas á l'ac- 
tion de Tacide nitrique, qui, á froid, attaque en peu d'ins- 
tants le metal couvert d'or, á travers les pores de celui-ci. 

Kote 283. — On entend par charrettes et charriots de charge^ 
les véhicules qui n'ont d'autre but que le transport des mar* 



chandiseSy et qni par cooséqaent, Boat improprea á condoire 
des passagerSy et encoré moins á faire faire une promenade. 

Note 284. — On entend par broaettes á deax roaes cellea 
qni B'emploient ezclasivement aa transport des colis á Fin- 
tériear des magasins; et á une roñe, celles qni servent aa 
transport de la terre et des matériaux dans les oavragee de 
mafonnerie, etc. etc. 

Note 285. — Cette fraction comprend toos la denomination 
de Yoitures, les véhicules propres á condaire le monde, soit 
«n promenade, en vílle oa á la campagne. Bien qae ees v¿* 
faicales aient la caisse de fond píate, comme les ^^spring wa- 
gons" les ^^road wagons" et bien que Pon y puisse transpor- 
ter des petits paqnets on valises, ils seront consideres comme 
voitares á condition qa'ils remplissent les conditions indi- 
qnées par les notes 283 et 287. 

Note 286.-^Par voitores en blanc, sans peintare ni cou- 
vertare, on entend les voitares qai ne sont ni peintes, ni ver- 
mes, et dont les coussins ne sont recouverts ni de drap, de 
pean, ni de toile cirée, etc., etc., de sorte qa*elles ne sont 
point terminées et ont besoin d'une main d'oeavre, poar les 
peindre, les vernir, les recouvrir, choses sans les qaelles Ton 
ne ponrrait en faire usage. 

Note 287. — Bous la denomination de diligences, ómnibus 
et tapissiéres, cette fraction comprend les forts véhicules 
propres au transport des passagers. Les tapissiéres doivent 
contenir huit personnes et il est indifférent qu'elles aient une 
capote ou non. 

Cette fraction comprend aussi sous la denomination de ta» 
pissiéres, les véhicules destines exclusivementá la répartition 
des marchandises dans les villes, et qui par leur genre de for- 
me ne peuvent s'employer comme voitures de promenade. 

Note 288. — Les huiles lubrifiantes sont d'ordinaire des 
huiles minerales pesantes, quelquefois impares, d'autrefois 
clarifiées, et le plus souvent riches en paraffine ou mSIées de 
graisses animales ou d'oleine. 
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Les moÍDB purifiées ont une coalear roageátre et des re- 
flets verdátres: lear densité ne dépasse point 0.920. 

Les bailes dorées ou parafínées sont d'une coalear jaane 
propre, á reflets verdátres, et lear densité n'est pas moindre 
que 0.898. Inútilisables poar l'éclairage. 

Cette fraction comprend aassi les graisses, additionnées de 
plombagine, et qai, comme le saif de Frazer, s'emploient 
poar graisser les axes des cbarriots. 

Les graisses animales et les bailes vegetales ne sont pas 
coDsidérées comme comprises dans cette fraction. 

Note 289. — Le ^^cellalo'ide^' est ane pSte résultant de la 
combinaison da campbro et de la piroxiline. On s'en sert 
^onr imiter la gatta-percba, l'ambre, les os, Técaille et Ti- 
▼oiré. Son odenr est celle da campbre et il prend fea avec 
rapidité. 

Note 290. — Cette fraction comprend les íeailles, cálices, 
pétales et aatres parties séparées poar la fabrication des 
flears artificielles, & condition qae ees parties ne soient point 
spécifiées dans le Tarií oa le Yocabulaire. Les tabes de gat- 
ta-percba peinte poar tiges de flear, rentrent dans cette 
fraction; mais non pas les tiges de fer revétaes oa non, ni la 
moasse natarelle, quand bien mSme elle serait teinte. 

Note 291.-^Les coarroies de transmission de forcé, can- 
sent un droit de $0.07, par kilo brat, qaand elles sont im- 
portees avec la macbine dont elles font partie. 
, Seront considérées comme importées avec la macbine lear 
correspondant, les coarroies venant anies á la macbine oa á 
l'appareil qa'elles doivent faire moavoir, oabien avec ün jeu 
de flécbes et de poalies aaxqaelles elles poavent s'appliqaer, 
en tenant bien compte qac ees coarroies ne doivent point 
§tre pías larges qae les poalies sar lesqaelles elles doivent 
s'appliqaer. 

Note 292. — Cette fraction se rapporte aux cordes métalli- 
ques oa de soie, tr^ssées de til de fer, propres aax Instruments 
demuslque. 
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Note 298. — Cette fraction 886 comprend tontee sortee d'6- 
difices complete, démontés, en fer, acier oa bois, et les toita, 
cornplets de mdme, de fer oa d'acier pour ees dita édifices. 
Les crístaax oa vitres, les lames de metal poar toitares oa 
plancherSy les talles, les carreaax de fiílence, les mosalqaea, 
les briqaes et les carrelages, les cloas, vis, ñvets, boulons, 
écroas de vis, ferrares poar portes et croieées, ainsi qae les 
coalears, verois, et, en general, toat ce qai se rapporte á la 
décoration ou á rornementation, sapporteront les droits cor- 
respondants, conformément aa Tarif, selon la matiére et la 
dasse, poar ce qa'il est indispensable de déclarer avec preci- 
sión. Les caviers, tinettes, íontaines, latrines, caisines, che- 
minées oa étaves, bains, etc., etc., ne seront point consideré» 
comme faisant partie de l'édifice. 

Le fait d'étre démontés poar les édifices démontés oa toi- 
tares qai s'importeraient sera établi, par devant les Doaanes, 
par la présentation des plans et dessins respectifs, qai aervi- 
ront á identifier les piéces les coraposant. Par raanqae de 
cette preave, la cote indiqaée dans la fraction de référence 
886, ne sera point appliqaée: mais les droits seront établia, 
conformément aax cotea appliqaéea par le Tarif aar lea arti- 
cíes coraposant les édifices et les toits. 

Lorsqae les édifices démontés, en bois, fer oa acier qai se- 
ront importes, devront étre constraits avec des partiea de 
ma9onnerie, dea pierrea, dea briqaea, etc., etc., le manqae de 
cea compoaanta ne aafBra paa á faire conaidérer Pédifice im- 
porté comme incomplet, á condition qae lea aatrea partiea 
de boia, fer oa acier da mSme édifice ae troavent completes. 

Note 294. — Seront conaidéréea comme étaia lea boítea de 
boia oa de cartón, recoavertee de toilea oa de peaax, capi- 
tonnéea, ainai qae celles de bois vernies et polies, garnies iñ- 
tériearement de peaax oa de toiles propres á contenir an oa 
plasiears objete. 

Seront conaidcréa comme néceeeairee tone lee étaia poarvaa 
de piécea proprea á la toilette, coatare oa aaagea analogaea. 
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non expressément cotes daña le Tarif. Lorsque les étais ou 
lea nécessaires auront des orneraents en or, *argent ou pla- 
tine, ils seront comprís dans la fraction 856 du Tarif. lis ne 
•causeront séparément les droits qui correspondent aax étais 
ou á leur contenu, que quand les étais et nécessaires con- 
tiendront des bijoax, objets d'art en or, platine ou argent, oa 
bien les jeux ou articles semblables á ceux compris dans la 
fraction 856. 

Note 295. — Cette fraction se rapporte aux fonds ou dou- 
blures intérieures de papier, toile ou autre matiére, couvrant 
la partie intérieure des chapeaux: mais non aux bandes de 
cxxiT ou de toile cirée, aux couvertes de toile cirée ou de pa- 
pier dans lesquelles sont enveloppés ou empaquetes les cha- 
peaux. 

Note 296. — Cette fraction comprend les gaines pour om- 
brelles ou parapluies, de quelque matiére qu'elles soient fai- 
tes, bien qae portant des viróles de metal, qui ne soit ni or, 
ni argent ni platine. 

Note 297. — Cette fraction se rapporte aux barres, plan- 
<;hettes de gommes élastiques, enchasées ou non dans dn 
yerre, de la porcelaine, du bois ou du metal ordinaire, em- 
ployées par les dessinatenrs pour eñacer les traits de crayon. 

Note 298. — Cette fraction comprend les diverses lames 
d'anoiante, de cartón, d'étoape, de silice et autres composés, 
qui sont les unes impermeables, les autres incombustibles, 
mais qai toutes servent á couvrir les toitures de maisons. 

Note 299. — Cette fraction se rapporte aux meches de toutd 
nature pour veilleuses: elles consistent en petits flotteurs de 
liége, de porcelaine ou de bois supportant une petite meche 
dont la combustión est entretenue par I'huile oii elle flotte; 
ou encoré en disques de stéarine, de paraífine, cire ou autres 
combustibles avec leur meches, pouvant flotter et s'alimenter 
de leur propre matiére. 

Nt>te 300. — Cette fraction comprend les billards, mais non 
le drap, les boulea, les queues et autres accessoires qui de- 
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vroDt Stre declares séparément. Les ardoisce venant á part, 
pourroDt aussLStre déclarées séparément emballées. 

Note 301. — Cette íraction comprend sous la dénominatioD 
de parfumerie tous le produits et fards pour l'asage de la 
toilette. Les eaux aromatiques spiritueuses, comme l'eau de 
Floride, de CologDe et similaires; les opiata et eaux deDti- 
írices; les huiles, pommades et cosmétiques pour les cheveuz^ 
les extraits parfumés pour les mouchoirs. Les viiiai^res par- 
fumes, crSmes, poudres et íards pour la peau; les dépilatoires 
pour toilette et les savons parfumés. 

Note 302. — Cette fraction se rapporte aux gravures et lir 
thograpbies en feuilles détachées, et aux peíntures de toute 
espéce sur papier, cartón, toile, lames de metal ordinaire,. 
yerres ou pátes, isolées ou avec des cadres, qui ne soient ni 
d'or, ni d'argent, ni de platine. Les cadres avec peintures, 
ayant une glace comme accessoire, seront compris daos cette 
fraction. 

Ne rentreront point dans cette classification les tableaux 
muraux pour renseigneinent lorsquMls ne seront point enca- 
drés; les décalcomanies, les modeles et collections de indu- 
mentaria; les feuilles propres pour jouets d'enfants, j compría 
celles divisées en sections pour découpages et constructiona» 

Note 303. — Cette fraction bous la dénomination de plan- 
tes artificielles, comprend celles qui sont propres á Stre pla- 
cees dans des pots et pourtant impropres á Stre utilisées com- 
me fleurs artificielles pour vetements, coifiures, chapeaux et 
autres ornements. 

Note 304. — Cette fraction exclue de la cote de $0.20 lea 
poteaux utilisés pour le montage des tentes de campagne;. 
mais si ees poteaux et pieux sont grossiérement taillés, lis ne 
seront pas exempts de droits bien qu'ayant des viróles, cro- 
chets et pivots de metal; mais s'ils sont finement ouvragés^ 
avec moulures tournées, ou autres ornements, ils devront 
supporter le droit correspondant aux objete mécaniquea. 

Note 305. — La fraction 849 comprend sous la denomina*- 
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tion de '^PoQdres pour mines'' toutes celles qui, Bonmise á 
l'^^Eprenve de la crémailliére antríchienne" et chargée d'nn 
gramme cinquante centígrammes, donne ane íoree ezploeive 
qni ne dépasse pae trentecinq degrée. 

Note 806. — Cette note se rapporte á la fraction 182 do 
Tañfy qni comprend comme baile de graisse de cotón pari- 
fiée celle qni, ploe oa moins purifiée, a une coulenr yariant 
da jaane or au jaane paille, et pouvant inSme arriver á don- 
ner l'apparence incoloro dea bailes raffinées. 

L'on n'a pas á prendre en considération la préeence de sé- 
diments, le manque de transparence, le trouble de l'buile, 
mais simplement sa coloration ci--desBas indiquée. 

Note 807. — Cette note se rapporte á la fractjpn 182 A da 
Tarif, qui comprend comme buile de graisede cotón impur^ 
rbuile brute^ de couleur bruñe rougefitre, non décolorée, bien 
que filtrée, transparente et exempte de dép&ts. 

Note 808. — Les cbevaux et juments de pur sang pour Téle- 
vage ne serón t consideres comme ezempts de droits d'impor- 
tation, que lorsqu'ils viendront avec leur '^Pedigree" délivré 
légalemeut par qui de droit, et sur le yu duquel le Ministre 
des Finances accorde l'exemption. 

Note 809. — Payeront la cote de ^ 8.50 de la fraction, 614^ 
les toiles de velours ou de pelucbe, avec poils de soie en tout 
ou partie de leur surface, le pied et la trame étant exclasive- 
ment de cotón, fil ou laine, le poil étant seul de soie. 

Payeront la cote de $ 5.00 de la fraction 615, les tissus de 
pelucbe ou de velours, avec poils de soie, en tout ou partie 
de leur surface, le pied étant de soie, m@lée de cotón, fil on 
laine, et la trame non mélangée de soie et vice-versa. 

Payeront la cote de $ 7.50 de la fraction 615 A, les toilea 
de pelucbe ou de velours, avec poils de soie, en tout on par- 
tie de leur suríaoe, le pied et la trame étant de soie, mélan- 
gée de cotón, fil ou laine; ainsi que celles dont lepiedsoit de 
pare soie, et la trame de soie mélangée de cotón de fil ou 
laine et réciproquement 

OOBtfltlOIUk— lá 
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Kote 810. — Les toiles dont parlent les fractions 608 et 
508 A, payeront la cote qui lear corresponda selon léur poids, 
conformément auz dites fractions, bien qu'elles aient quel- 
ques fils de cotón, sous forme de franges ou de bordares. 
Pour tóate aatre toile de fibres signalées dans ees mSmes 
fractions, qui ne soit clairement compriBe dans ees derniéres 
ou dans cette note, Ton appliquera, selon le cas, les cotes énón- 
cées par les fractions 608 B, 508 C, 509 et 515 du Tarif. 

ITote 811. — La fraction 269, comprend en plus du minerai 
proprement dit, tel qu'il est extrait des mines, et quelle que 
soit sa forme, les produits intermédiaires entre le minerai et 
le caivre de premiére fusión, connus dans le commerce soas le 
nom de matfis de caivre, & condition que ees produits ne 
contiennent pas plus de 50 pour 100 de cuivre pur. 

Si la loi du cuivre était supérieur, l'importateur le décla- 
rerait; et sur la quantité de cuivre accusée, les droits seront 
appliqués conformément á la fraction 266. 

Kote 312. — ^La fraction 488 A, comprend les piéces de ver- 
re ou de cristal dont la suface a été taillée en forme de fiu 
cettes ou de cans, au mojen de meules, ou dont les cOtés et 
íacettes ont été finis par ce mojen. Quelques piéces de verre 
faites au moule ont des ornements ou des facettes imitant la 
flculpture; mais les piéces de cette sorte sont comprises dans 
la fraction 488 et ne peuvent se confondre avec celles taillées, 
car elles ne présentent pas les arStes vives produites par la 
meule et qui caractérisent ees derniéres. 

La légére taille appliquée á quelques piéces de verre ou de 
cristal monté ou soufflé, pour faire disparattre le bord du 
moulé, ou le dégát produit dans la piéce par le retrait de la 
tige du Bouffleur, ne sera pas prise en considératión pour 
la clasification. 

Le Tarit n'établit aucune distinction entre les piéces de 
cristal ou de verre, blanches, de couleur unie, pour spécifier 
celles qui sont comprises dans les fractions 488 et 488 A. 
(Pour celles de plusieurs couleurs voir la note 818.) 
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Les piéceB de cristal ou de verre, gravees ou dépolies en 
partie, par tout procede chimique ou mécanique dans le bat 
de former desifilets, desdessíns, initiales, mots ou marques de 
fabrique, soit á Tintérieur soit á Texterieur, sout celíes dont 
parle la fraction 438 A: exception est faite de celles specifiées 
dans la fraction 419 A, telles que les boutelles et flacons de 
verre, avec étiquettes. Le dépolissage dea cois et bouchons, 
des flacons, en general, enfín Témerillage appliqué aux pié- 
ees de verre et de cristal pour leur permettre de s'ajuster en 
s'unissant,les échelles de graduation, les marques, les chifires, 
lea lettres indiquant la capacité des flacons, vases, etc., etc., la 
mesuré ou les números des piéces, graves sur ees mSmes va- 
ses, flacons, piéces, etc., ne seront pas motifs á la application 
d'une autre cote, que celle signalée par la fraction 438, au 
verre et au cristal en piéces non spécifiés. 

II ne sera pas davantage appliqué d'autre cote que celle 
spécifiée^ aux piéces de verre ou de cristal cpmplétement 
dépolies, pas plus qu'á celles presentant une de leurs extre- 
mités seulement, complétement dépolie, comme cela se ren- 
contre dans quelques globes et verres pour lampes, candéla- 
bres, etc., etc.; mais á condition toute fois qu'il n'j ait point 
formation de filets, bandas, dessins, etc., etc. 

Kote SIS. — La fraction 438 B, comprend les piéces de verre 
ou de cristal, presentant deux couleurs ou plus, ou bien une 
seule, de tons divers: elle se rapporte en outre á celles qui, 
en tout ou en partie, ont été décorées, avec de Por, de l'ar- 
gent ou des couleurs, quel que soit la forme des dorures et des 
décorations, la qunlité des piéces, á condition qu'elles ne soient 
point expressément specifiées. 

Dans cette mSme fraction rentrent aussi les piéces de cris- 
tal ou de verre, imitant les pierres précieuses, et celles de 
verre tres minee, auxquelles on a intérieurement appliqué 
des conches dénuées de metal, de couleur ou de vernis coloré; 
telles que les spbéres panoramiques, les pesants, etc., etc., ou 
celles qui moyennant diverses substances, appliquées aussi 
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dans la partie intéríenre, imitent la nacre, Pécáille, les perles^ 

etc., etc 

Note 814. — ^Le carbure de calciam se présente en forme» 
irréguliéres; c'est une substance dure, de couleur noire ou gria 
noirfttre, póuvant varier avec les impurelés des principe» 
dont il se forme. Cette substance, mise au contact de Tean^ 
a la propriété de la décomposer, en formant de la chaux (oxyde 
de caloium) et en mettant en liberté un carbure d'hydrogéne^ 
dit gaz acétyléne; ce dernier est tres combustible, et d'ua 
grand pouvoir éclairant, qualité qui le fait tres apprécier pour 
Pédairage. Le carbure de calcium, au contact de l'air humide 
s'aftére tres rapidement et répand alore une odeur d'ail. Ed 
précipitánt un fragment de 4 á 5 grammes de cette substance,. 
dans un verre ordinaire, contenant le tiers de son volume 
d'eau, un gaz d^odeur aliacée se produit inmediatement, et 
s'enflamme, en produisant une vivelumiére, si on Tapprocbe 
d'une flamme. 

AVERTISSEMENT. 

Les notes explicatives qui précédent ne sont pas entíére*- 
ment absolues, et le Ministre de Finances pourra les aug- 
menter ou les modifier d'aprés les progrés de la science, ou 
les exigences des nécessités du service. 



Reformes au Tarif de Douanes. 

Ministére d'Etat, des Finances et du Crédit Public. — Sec- 
tion Premiére. 

Articlb 19 

* On modifie et Ton complete le Tarif en vigueur de TOrdon- 
nance Genérale de Douanes Maritimes et de Frontiére, daña 
les termes exprimes ci-dessous: 

Fraction 8A. Chevaux, juments et tous genres 

d'autres aniroaux de ceux spécifiée, de 
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race puré, pour la reprodaction. (No- 
* te 808.) Exempto 

FractioD 81. Poil de castor (kilo legal.) $ 2 50 

Fraction 82. Poil de vigogae, de lapin, de liévre, 

de rat masqué, et semblables (kilo le- 
gal) note 19 1 60 

Fractíon284. Peaux de castor avec poils, non tan- 

nées (note 20) kilo brat O 80 

Fraction 82 A. Peanx de vigogne, de lapin, de lié- 

vre, de rat musqaé et semblables f vec 
poils, non tannées (note 20) kilo brat.--* O 20 

Fraction 84B. Peaax non tannés, non spécifiéee (no- 
te 20) kilo brat O 08 

Fraction 68. Articles de coir, non spécifiés (kilo le- 
gal) 1 50 

Fraction 72. Peaax de veaa, peaux vernies, peaux 

de chévre, de chamois, et autres peaux 
communes tannées (note47) kilo legal. 1 50 

Fraction 78. — Articles manufactures en peaux tan- 
nées, de poil fin (note 48) kilo legal... 4 00 

Franction 78A. Peaux tannées, de poil fin (note 48) 

kilo legal 2 00 

Fraction 79. Bandee de cuir pour chapeaux, kilo 

legal 1 50 

Fraction 94. Coupons de babouches, de mules, ou 

pantoufles en cuir, kilo legal 1 50 

Fraction 95. Coupons de bottes et de bottines en 

cuir, kilo legal 1 50 

Fraction 178. Fécules non spécifiées, y compris les 

lactées et toutes celles préparées d'a- 
prés n'importe quelle formule (note 58) 
kilo legal O 10 

Fraction 206 A. Bois ordinaire scié en lames ou en 

plaques, kilo brut O 01 

Fraciton 207. Articles de bois ordinaire grossiére- 



216 

menttravaillés, non spécífiés (note 84) 

kilo brut /. O 06 

Frantion 208. Articles de boie ordinaire, non spécí- 

fiés, qui ne sont point grossiérement 
travaillés, sane marqueteries ni orne- 
ments de metal, loreque' le poids de 
chaqué arti ele paese un kilogramme 
(note 84) kilo legal O 15 

Fraetion 209. Articles de bois fin ou de bois ordi- 

naire orné de bois fin, non spécifiés, 
sansmarqueteries ni ornements de me- 
tal, lorsqae le poids de chaqué article 
excede un kilogramme (note 84) kilo 
legal O 80 

Fraetion 210. Articles de bois en tous genres, non 

spécifiés, avec marqueterie de n'im- 
porte quelle matiére, qui ne soit ni or, 
ni argent ou platine, ou avec orne«- 
ments de bronze ou d'autre metal or- 
dinaire (note 84) kilo legal O 60 

Fraetion 211. Articles de tontee classes de bois, non 

spécifiés (note 84) kilo legal O 40 

Fraetion 212. Barils, barriquesou tonneaaxdebois, 

armes ou non armes, d'nne capacité 
de 15 á 800 litres Exempts» 

Fraetion 218. Caisses de bois ordinaire, grossiére- 
ment travaillées, pour emballages ex- 
térieurs, armes ou non armées Exempts» 

Fraetion 218a. Bobines de bois ordinaire, pour 

enronler le fil, kilo brut O 02 

Fraetion 214. Ouves, cuveaux et tinettes de bois; 

barils en bois d'une capacité de moins 
de 15 litres et cuviers pour bains, kilo 
brut O 10 

Fraetion 216. Poteaux, croix et tenons en bois pour 

la suspention de fils électriques Exempts.. 
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Fractíon 218. Bassins ou recipiente en bois non 

Bpécifiés; et tóate futaille en bois non 
spécifiée^ kilo brut O 05 

Fraction 228. Articlea en paille, liane, osier ou ro- 

seaux non spécifiés, kilo legal O 40 

Fraction 229. Articlea en paille, liane, oeier ou ro- 

seanx, avec toile de soie ou contenant 
de la Boie, ou avec peaux; quand en- 
coré ils portent des ornements qui ne 
sont ni d'or, argent ou platine, non 
spéoifiés, kilo legal O 60 

Fraction 286. Baláis ou brosses de brnyére ou de 

millet, de toutes dasses et grandeurs: 
brosses montees en bois ordinaire, 
lorsque le poids de chacune n'excéde 
pas un kilogramme, kilo legal O 20 

Fraction 247. Meubles de bois ordinaire, grossiére- 

ment travaillés (note 85), kilo brut... O 08 

Fraction 248. Meubles qui ue sont point des siéges, 

de bois ordinaire non grossiérement 
travaillé, sans niarqueterie, ni orne- 
ments de metal, ou lorsqu'ils portent 
des tissus qui ne sont ni soie, ni mé* 
langés de soie (note 85), kilo legal O 15 

Fraction 249. Siéges, meubles de bois ordinaire non 

grossiérement ouvragés, non matelas- 
sés, marqueteries ou ornements de 
metal, ou quand ils portent du cuir ou 
du tissu qui n'est ni soie ni mélangé 
de soie (note 85), kilo legal O 20 

Fraction 249A. Siéges, meubles de bois ordinaire, 

matelassés et sans marqueterie, orne- 
ments de metal, ni tissus de soie ou 
mélangés de soie (note 85), kilo legal. O 2& 

Fraction 250. Meubles de bois fin, ou de bois ordi- 
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naire, plaqués de bois fin, sana orne- 
menta de metal ^marqueteries, mate- 
laasés, oa qoand ils portent da cuir, 
da tissu qui n'est ni soie^ ni mélangé 
de soie, ou miroira qai ne meaurent 
paa pina de 0m75 danaleur plua gran- 
de dimensión (note 85), kilo legal O 80 

Fraction 261. Meublea de boia fin, ou de boia ordi- 

naire, plaquea de boia fina, matelaa- 
aéa et eana marqueteriea, ornementa 
de metal, ni tíaaua de aoie ou mélan- 
géa de aoie (note 85), kilo legal O 40 

Fraction 252. Meublea en boia de tontea daaaea, 

avec ornementa de toute matiére qui 
ne aoit ni oV, argent ou platine, ou or- 
nea de bronze ou autre metal ordinai- 
re, et ceux qui contiennent du tiaau 
de aoie, ou m§lé de aoie (note 86), ki- 
lo legal O «O 

Fraction 444. Cordona de cotón, dont le diamétre 

n'ezcéde point 10 millimétrea (note 
172), kilo legal 1 20 

Fraction 447. Fila de cotón, en pelotea et écheveauz, 

inclua le fil á crochet et le repaaaage 
dea écharpéa mezicainea (rebozoa) ou 
quand l'fime de la pelote eet conati> 
tuée par une bobine, kilo legal 1 20 

Fraction 478. Chemiaea d'intérieur et d'extéríeur 

en toile de cotón, pour homme et en- 
£Etnta, ou quand cea mémea chemiaea 
ont de petitea parurea de laine ou de 
aoie (note 168), kilo legal 1 50 

Fraction 499. Groa fila de lin, de chanvre ou d'au- 

trea fibrea analoguea, non apécifiées 
(note 147), kilo legal O 10 
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FractíoD 499A. Groe file de hennequiD, dMxtle, de 

fibres de nonvelle Zélande (Phormiun 
tenax), de crotalaire ou budd (crotala- 
ria JQDcea) ou de mélange de diverses 
matiéres^ qui pour un kilogramme de 
leur poíds n'exeédent point 408 mh- 
tres: et le gros fil d'abaca oa chanvre 
de Manille, qoi n'excéde point 487 mh- 
tres pour chaqué kilogramme de son 
poids (note 147) Exenipts 

Fraction 569. Chemises dMntérieur ou d'extérieur 

et cale9on8 de tissu de laine, ou quand 
ils portent de petits oruements de soie, 
kilo legal. 2 60 

Fraction 575. Bideaux en tissu de laine en prSts á 

Stre utilisés, ou bien doublés de cotón, 
laine ou lin, ou s'ils sont bordes, ornes 
ou agréments de metal qui n'est ni fin 
ni de soie, kilo legal 2 75 

Fraction 788. Vinaigre en récipients de bois, kilo 

brut O 06 

Fractiott 767. Articles non spécifiés de papier ou de 

cartón, kilo legal O 40 

Fraction 767A. Articles non spécifiés formes de 

feuilles lisses ou entourés de cartón 
ordinaire, de pfite brute, sans agré- 
ments ni aucun omement, kilo legal. O 0( 

Fraction 767B. Articles non spécifiés de papier de 

páte blanche,brute ou teinte, découpé 
ou coupé en bandes ou sous autre for- 
me, sans Stre imprimé, gravé ou litho- 
graphié, kilo legal O 26 

Fraction 768. Articles non spécifiées de papier ou de 

cartón contenants des tissus de soie ou 
contenant de la soie, des peaux, ou 
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lorsqu'ils sont ornes de métaux qui ne 
sont ni d'or, d'argent ou de platine, 
kilo legal O 60 

Fraction 788. Cartee de fantaieie avec estaropes ou 

gravares, ornees de tissas, de rubans 
OQ de fieurs (note 269), kilo legal O 40 

Fraction 788 A. Cartes non spécifiées (note 269), ki- 

• lo legal O 26 

Fraction 888. Tricycles sans jantes de toile cirée, 

poar eníants, kilo net O 26 

Fraction 888A. Yélocipédes de toutes classes, non 

spécifiés avec leurs piéces detachées 
ou de réchange, kilo net 1 00 

Articlb 2? 

Sont dérogées les fractions 216, 224, 284 et 841 da Tarif 
de l'Ordonnance, les notes explicativee naméros 86, 87, 88| 
89 et 268, ainsi qae la Vli« des regles énoncées poar l'appli- 
cation de ce mdme Tarif. 

Les notes explicatives naméros 20, 48, 84, 86, 147, 168, 
172, 269 et 808 da dit Tarif, sont réformées dans les termes 
saivants. 

Note 20. — Dans les fractions 84, 84A et 84B, sont com* 
prises les peaax salees, oo préparées poar lear conservatíon 
et qai n'ont point été soomises á l'action des tannants. Les 
poils, les peaax dont parle la fraction 84A, devront réanir 
les conditions signalées par la note 19. 

Note 48. — ^La fraction 78A se rapporte aux peaax tannées, 
á poils ñns, propres á la confection des roanteaax, telles qae 
celles d^hermine, de martre, de zibeline, de renard, de loatre, 
de castor et aatres similaires. Elle comprend aussi les peaax 
d'oiseaax et celles de rats, chats, lapins, loaps, tigres, lions, 
oars, bisons, zébres etaatresrares,áconditionqa'elIesBOÍent 
tannées et aient lears plames et lears poils. II nMmporte en 
rien, aa point de vae de la classification, qae ees peaax arri- 
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vent séparées on en massee; oa encoré cousues ou montees 
sur toiles de cotón on de lin. 

Tontes les peanx énamérées ci-dessns et manufacturées 
seront comprises dans la fraction 78: par exemple, les man- 
cboüs, les boas on autres, m§me sMls étaient doublés de solé 
oa d'une autre matíére de classifícation inférieure. 

Sont anssi consideres dans la fraction 78 les ornements et 
passementeries en peaux, ci-dessas citées, et doublées de co- 
tón de laine ou de lin. 

Les tapis formes des peaux rares dont parle la note 41, ne 
seront pas compris dans la derniére des fractions citées, mais 
dans la fraction 78A. Dans cette m§me fraction 78A, seront 
compris les tapis de peaux de chévre, ou d'autres poils com- 
mnns imitant les poils d'ours, de tigres, ou autres reputes 
rares. 

líote 84. — Ouvrages de boiSj ordinaire^ grossiéremeni travaüUs. 
Gomme ouvrages de bois, grossiérement travaillés l'on ne 
doit entendre que les ouvrages grossiers, non spécifiés, qui 
bien que polis, vernis ou peints, ne contiennent pas de pan- 
neaux, de travaux á jour, de moulures, sculptures ou tout 
autre sorte d'ornementatíon, autres que debois grossiérement 
taillé. Quand les objets dont il s'agit comprendront des par- 
tiee d'une autre matíére et se trouveront dans le cas énoncé 
par la 4^™® des Regles signalées pour l'application du Tari^ 
et bien que la matíére dominante soit de bois ordinaire, gros- 
siérement ouvragé, ees objets ne seront pas compris dans la 
fraction 207, mais dans la fraction 208, á condition que le poids 
de cbaque ouvrage excede 1 kilogramme; et s'il excede ce 
poids, il sera cote d'aprés la fraction 211. 

Ouvrages de bois ordinairej non grossiérement travaillés et pe^ 
sant plus d*un kilogramme. Dans la fraction 208 se trouvent 
compris les ouvrages de bois ordinaire, non spécifiés, qui 
pésent plus d'un kilogramme et qui portent des moulures, 
sculptures á jour, travaux faits au tour, panneaux ou toutes 
Bortes de tailles sur bois, qui ne soit grossiérement faite, ni 
ne comprenant de la marqueterie ou des incrustations. 
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Si le boÍB dee objeta a été eealement tonmé pour lai don- 
ner une forme cjlindrique, plus oa moins, entíérement liase, 
•comme il arrive par exemple, pour quelquea manches á ba- 
láis, ce travail ne doit pas Stre pría en conaidération pour la 
claaaificatíon dea dita objeta. 

Ouvrages de baiafin pesani pltisd'un küogramme. La fraction 

209 comprend lea ouvragea non apécifiée, de boia fin maaaif 
oa de boia ordinaire reconvert de boia fin, en tout ou pour 
tine partie de l'oavrage, qnel que aoit le travail da boia, á con- 
dition qae ce travail ne comporte point de marqaeterie et que 
chacan dea objeta péae plaa d'an kilograraroe. 

Ouvrages de bois avec marqueteriee, — Les marqaeteriea en 
•boia dont il eat qaeation daña lea fractionaqaia'yrapportent, 
-sont celiea qui conatitaent lea travaax de marqaeterie. Par 
conaéqaent, Pon doit comprendre daña la fraction 210^ toat 
oavrage de boia non apécifié, qaela que aoient la daaae da 
boia et le poida de l'oavrage, comprenantdea mosaiqnes oa 
des incrastationsdeboia, ivoire, écaille, cellaloide, metal or- 
dinaire oa tóate aatre matiére qai ne aoit point de metal fin; 
aaqael caá l'objet rentrerait daña la fraction 856. 

Ne aont paa conaidéréea comme marqaeterie, lea plaques 
de metal ou d'aatre raatiére, incruatéea daña lea objeta et qui 
portent dea inscríptions ou sont diapoaéea pour recevoir quel- 
^ue gravare ou aervir de aerrure. 

Ouvragea de boia avec omement de métaL — ^Dana la fraction 

210 ae trouvent auaai compria lea objeta non apécifiéa (qaele 
•que aoient leur poida ou la daaae du bois), qui ont des orne- 
ments de bronze ou de metal autre que Por, Pargent ou le 
platine. Par ornements de metal dans les objets. Pon entend 
les mouluree, travaux á jour ou massifs, ornements ou figu* 
Tea aculptéea, auperposéea ou incrustes, dans un but d'em- 
belliaaement et non comme acceaaoirea. Lea dits ornements 
ponrront Stre de n'importe quel metal ordinaire, voir mdme 
sHl est nickelé, doré ou argenté. Ne seront point considéreos 
•comme ornements, les plaques de metal ou d'autre matiére, 
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incrastéeB ou saperposées aux objeta, avec quelques inscrip- 
tíons oa disposéeB pour les recevoir; les plaques formaot ser-- 
rare; les plaques ou rosettes pour tiroirs; les anses, ainsique 
les simples boutons d^accessoires ou de soutien. 

Ouorages de bois non spéeifiés. — La fractíon 211 comprend 
les ouvrages de bois classés dans les fractions 208 et 209 lora- 
que le poids de chacun d'eux ne dépasse point un kilogram- 
me; ainsi que toute sorte d'ouvrage de bois fia ou ordinaire^ 
qui ne soit point compris dans quelqu'autre fraction du. 
Tarif- 

dassemmt du bois des objeis. — ^Les ouvrages de bois, dont 
cette note s'occupe^ et dans la construction desquels il entre* 
des bois fíns et ordinaires, dans n'iraporte quelle proportion, 
serón t consideres, au point de vue deleurcla88Ífication,com-- 
me étant complétement de bois fin: exception sera faite, si 
les piéces de chaqué qualité de bois viennent démontées et 
que leur poids distinct, puisse étre établi; dans ce dernier, 
cas, en effet, chaqué piéce rentrera dans la qualité du boÍB> 
correspondant (Yoir aux notes 76 et 78 les points distinctifs 
entre les bois fins et les bois ordinaires. 

Ouorages en bois doré. — Les cadres et moulures de bois re-^ 
vStus, prepares ou ornes, d'abord avec du pl&tre et ensuite^ 
dores, argentes ou colores, ainsi que nUmporte quel ouvrage 
de bois non spécifié et de mSme genre, seront regardés com- 
me compris dans la fraction 211, bien que le poids de chacun 
excede un kilogramme. Ceux importes, dont le bois ne 
comportera que la p&te de plátre, destinée á recevoir la do- 
rure, etc., etc., et qui péseront plus d'un kilogramme, seront 
compria daña la fraction 208. 

Slaíues ou scidptures, — Les slatues ou sculptures, seulement 
de bois, bien que leur poids dépasse un kilogramme ne se- 
ront paa comprises dans les fractions 208 et 209 mais dans la 
fraction 211, comme étant ouvrages de bois non spéciñés. 

Laques. — Les objete de bois dits laques, en raison de la 
couverture qu'ils re90ivent du vernis de ce nom, employé ea 
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4ans la dite f raction, mais daos la fraction 249. De la mSme 
Borte, les lila ou petits lits, ea toile, coutils ou ayant de cea 
tissus de fil de fer dits mátelas en fila de fer; les armoires 
avec vitrea oa treillages de fer; les reírigérants oo autres 
meubles doublés ou comprenant certaines parties de metal 
ordiuaire, marbre ou glaces; bien que par la qualité do bois 
qui lea compose cea objeta correapondent á la fraction 247, 
lia aeront néanmoins compria dans la fraction 248. 

MeyJbks de bois ordinaire qui ne sont ni siéges ni groasiérement 
taülés. — La dite fraction 248 se- rapporte aux meubles de bois 
ordinaire, qui ne sont point dea aiégea et qai portent: dea 
moalurea ou aculpturea á jour, travaux faits au tour, ou 
quelqu'autre travail en bois, non groaaier et aana moaa'ique 
ou incruatationa. Cea meublea peuvent comporler dea portea 
vitréea, treillagéea de fer, doubléea de zinc, fer blanc ou fer, 
avec dea partiea de metal ordinaire ne conatituant paa des 
ornementa, á condition que la matiére dominante dumeuble 
Boit le boia. Lea toilea de laine, toilea ciréea, le cuir adhé- 
rant aux bureaux, tablea de jen, ou autrea meublea analo- 
guea, ou lea toilea de coutil dea lita ou petita lita, ne aeront 
point dea motifa auf&aanta pour modifier la claaaifícation dea 
meublea dont il a'agit. 

Meubles de bois ordinaire^ siéges^ non grossiérement taiUés. — 
Dana la fraction 249 aont compria lea mueblea de boia ordi- 
naire, qui aont dea aiégea, tela que chaiaea, fauteuila, aophaa, 
taboureta et autrea aimilairea, comme lea prie-Diéu et ta- 
boureta á pieda. Le boia de cea meublea pourra comporter 
tontea aortea de aculpturea, ne comprenant point de moaai- 
quea ou d'incruatationa; leura aiégea et doaaiera devront étre 
de boia ordinaire, d'étoffe ou de tiaau de lianea, de toile, de 
coutil, de crina, tapia cartón pierre ou de cuir, maia ila ne 
pourront Stre recouverta de tiaaua de aoie, ou mSléa de aoie, 
ni porter de couaaina ou ornementa de metal. 

Mexübles de bois ordinaire avec coussins. — Sona compria daña 
la fraction 249 A lea meublea á aiége, de boia ordinaire, aana 
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mosaiques ni ornemeDt de metal, qni ont lears dossiers, sié- 
ges, bras matelaBsés de laine de cotón, dMxtle, de paille cu* 
d'aatre matiére appropriée, de celles qui s'emploientgénéra- 
lement á cet nsage, oo encoré les meables, qni sana étre mar^ 
telasBés ont dea aíéges á resaorts; et .ce, bous la réserveí qa» 
la. oonvertare de cea meobles ne soit point de tiasn de Boie 
ou mélangé de soie. La eoie, entrant daña lea ornementa^. 
brodorea, frangea et paaaementeriea, ne aera paa príae en con- 
aidération daña la claaaification, á condition qne la totalité da 
tapia proprement dit ne renferme point de aoie. 

Meubles de boisfin non maiélassés. — La fraction 250 com^ 
prend tona genrea de meablea, de boia fin maaaif oa de boie 
ordinaire recoaverta de lamellea de boia fin, aur une partie 
ou la totalité du meuble et ne portant point de moaaiquea, 
d'ornement de metal et étant non matelaaaéa. Bien que la 
converture dea meublea ae faaae généralement avec dea la- 
mea de boia fin, il arrive parfoia, que Ton recouvre quelque 
partió dea meublea ordinairea avec deafeuilleta de boia ordi- 
naire afin de diaaimuler lea porea lá oü ila aont trop appa- 
renta. Dana ce caá Ton ne tiendra paa compte de la couver* 
ture de boia pour fixer la claaaification du meuble. Auz 
meublea de la fraction 250, en queation, aont applicablea ton- 
tea lea diapoaitiona émiaea daña cette note, ainai que ceuz 
compria daña lea fractiona 248 et 249 avec la reatriction en- 
traínée par la qualité du boia. 

Meubles de boisfin niaielassés. — Lea meublea compria daña 
la fraction 251, devront reunir lea mSmea conditiona que cel- 
les requiaes pour la fraction 249 A, en tenant compte de la 
différence de la qualité du boia employé, lequel aera necea* 
aairement fin, ou ordinaire recouvert de lamellea de boia fin. 

Meubles de 6ot>, avec mosaiques et omements de métaL — La 
fraction 252 ae rapporte aux meublea de boia de toua genres, 
ayant dea moaaiquea ou incruatationa aur boia, en ivoire, co- 
rail, cellulo'ide, ou de matiérea autre que du metal fin; aoit 
encoré, des omements de bronze ou de tout autre métaL 
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comman. (Yoir dans la note precedente ce qui est dit toa- 
chant les mosaiques et ce que l'on doit entendre par orue- 
ments de metal.) Ke seront point consideres comme mosai- 
qnes, ni comme ornements, les plaqnes de metal ou d'autres 
matíéres incrustées ou soperposées sur les meables, portant 
qnelqae inscription ou destinées á la recevoir; les plaques 
íormant serrure; les plaques ou rosettes des tiroirs; les an- 
ees; les clous á grosse tSte servant á assujettir les tapisseries, 
par plus que les simples boutons de couronnement ou de 
soutien. 

La fraction 252 comprend aussi des meubles en bois de 
touB genres, avec sculpture, contenant des tissus de soie ou 
melangés de soie, soit dans la tapisserie des parties matelas- 
eées ou dans toute autre partie du meuble. 

Qlaces. — ^Les glaces dites faisant partie d'an meuble son); 
celles qui ne pourraieut en 8tre séparées sans que le meuble 
füt incomplet. Les glaces qui, bien que faisant partie des 
meubles compris dans la fraction 250, mesurent plus de 75 
centimétres dans leur plus grande dimensión, ainsi que celles 
de toute grandeur, venant avec les meubles compris dans la 
fraction 248, supporteront les droits respectifs aux glaces 
avec cadres, y compris les cadres ou piéces les encadrant ou 
les asBujettissant: et, par suite, elles devront étre déclarées en 
dehors du meuble ou des meubles auxquels elles correspon- 
dent. Cette séparation des glaces ne constituera pas une rai- 
son pour que les meubles soient cotes comme incomplets, par 
rapport aux tarifs respectifs; Ton agirá de mSme, lorsque 
les importateurs, de leur bou vouloir, íeront venir les glaces 
détachées de leurs cadres ou des difieren tes parties des meu- 
bles, afin d'en faire l'importation en les déclarant comme 
glaces sans cadres. 

Pour estimer la grandeur máxima fixée aux glaces des 
meubles compris dans la fraction 250, Pon ne tiendra pas 
coropte des cadres ou des piéces assujettisantes mais seule- 
ment de la partie visible du cristal. Les glaces correspon- 

OondlÜODt.— 15 
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dant aux meubles compria dañe la fractíon 262^ sapporteront 
la mSme cote d'estimation que dans le cas précité. 

Marbres. — Les plaqaes oo autres piéces de marbre fitisant 
partie des meables, supporteront lears droits séparément; 
sans que pour cela il y ait modificatíon de la dassification 
des dits meubles. Exception sera faite lorsque les marbrea 
viendront adhérents ou incrustes, dañe quelque partie da* 
meuble, ou quand dans la déclaration, la séparation ne sera 
pas faite, auquel cas, ils entraíneront les droits conformeB 
aux meubles auxquels ils appartiennent. 

Serrares. Anses et autres accessaires. — Les serrures, poi- 
gnées ou anses des meubles, bien que de bois différentácelai 
de ees derniers, ou qu'ils soient taillés ou íaits au tour, ne 
devront pas @tre pris en considération pour la dassification 
des dits meubles, pas plus que les serruree, poignées, anses 
et roulettes de metal ordinaire ou de matiére autre que da 
metal fin, ni les serrures, cbarniéres ou autres accessoires des 
meubles, de metal ordinaire et ne constituant point une or- 
nementation. 

QnaUté du bois des meubles. — ^Les meubles construits partie 
en bois fin, partie en bois ordinaire, quelque soit la propor- 
tion, supporteront les mSmes droits que s'ils étaient entiére- 
ment de bois fin. (Pour la distinction entre les bois fins et 
les bois ordinaires, voir les notes 76 et 78). 

Meubles de bois doré. — ^Les meubles de bois prepares avec 
du bois, recouvert de plátre et dores, seront regardés comme 
compris dans lesfractions 250 et 251, selon qu'ils seront ou non 
matelaesés, á condition toutefois de ne point contenir de soie 
ou de mélange de soie; dans le cas contraire ils rentreraient 
dans la fraction 252, conforraément aux données de la note 
relative á la derniére des fractions citées. Les simples filets, 
ornements ou toute autre dorure exécutés á mSme sur le bois 
des meubles ou sur le vernis ou la peinture, ne seront point 
motifs de modification de leur dassification. 

Meubles d^osier^ de liane ou de coime. — Lee meubles d\>eier 
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ou de lianes, de stjle chinois, ainai que ceux de bambou, 
bien qu'ils aient qaelquea piéces de bois, ne seront point re- 
gardée comme compris daos les fractions aaxquelles se ra- 
porte cette note, mais bien dans les fractions 228 et 229, se- 
loa leur qualité, comme oavrages d'osier, de lianes et de 
bambous non spécifiés. Ces meables ne doivent point étre 
confondas avec les meables connas aoas le nom de ^^Mea- 
bles de Yienne'^ cea derniers se trouvaat compris daas 1^ 
clasaificatioa édictée par le Tarif poar les meables de bois 
ordinaire non grossiérement travaillés. 

Note 147. — *^Le Filé" €st an tissa lache, tres pea torda, 
sans apprSt ni gommage. II se distingae da til en ce qae ce 
dernier est toajoars formé de 2 fils oa pías, tandis qae le Fi- 
lé ne comprend qa'an fil, qai á peine détordu, permet de 
déaagréger les éléments qai le composent. Le "Filé" dont 
parle la fraction 449 A, est la corde minee faite de fibres, 
enaméré par cette dite fraction, bailé, de torsión l&che et 
d'ane structare semblable á celle précédemment décrite: il 
se trouve en Angleterre et aax Etats Unis d'Amériqae et est 
conna soas le nom de "bindiug twine". 

Note 163. — Cette note se rapporte aax chemises de toile, 
poar l'asage extériear oa intériear, avec devants, cois et poi- 
gnets tixes oa mobiles. Cet article se distingae de la bloase, 
en ce qae cette derniére est an vétement exclusivement exté- 
riear, et qai, lorsqa'on y ajoate ane jape, elle ne présente 
pas Vaspect spécial et caracteristíqae des japes de chemise. 

Note 172. — Le cordón compris dans la fraction 444 est ce- 
la! formé par ane simple torsión de deax oa troís fils, cons- 
titaés eax mSmes par an oa plasiears fi,l8 tordas; oa bien 
encoró, les cordons d'ane stractare identiqae á celle des fils 
poar coadre a la machine oa poar faire da crochet Les di- 
verses tresses de forme cylindriqae, compactes oa relachées, 
parfoia qaalifíées de cordons, se troavent comprises dans les 
fractions relatives á la passementerie. 

Note 269.— La fraction 783 comprend les cartea, cartona 
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ou papiers, decores d^estampes, de gravares oa de figures en 
relief, découpées oa appliquées, dites cartes de félicitations; 
bien qa^elles comportent des ornements do tiesas, de rabans 
ou de fiearsy qu'elles soieot disposées poar se deployer etfor- 
mer des perspectives: ees dites cartes ne doivent cependant 
point porter nn nom de personne.oa une raison sociale, etpar 
suite rentrer dans la íraction 782. La fraction 788 comprend 
en outre, les cartes ou lettres de faire part de toutes formes 
et classes, en papier, carte ou cartón, tels que: avis de nais- 
sance, baptéme, décés, ou autres similaires; elles ne doivent 
Stre ni ímprimées, ni gravees, lithographiées, ou rehaussées 
d'ornements; elles doivent en outre conserver les clairs néces- 
saires que l'impression remplira dans le sens désiré. 

Les enveloppes correspondantes aux cartes ou lettres de 
faire part, dont parle la fraction 788, bien que par leur classe 
elles doivent Stre comprises dans la fraction 780, supporteront 
le tarif appliqué aux dites cartes et lettres de faire part, íi 
condition qu'elles n'en viennent point séparées, en paquets 
ou colis spéciaux, et que par suite le poids de chaqué artide 
ne puisse &tre vérifié, si ce n^est qu'en effectuant la séparation 
nécessaire. 

La fraction 788 A, se rapporte aux cartes d'ivoirine, á eeU 
les dites de porcelaine, de celluloide, de gélatine, de bois oa 
similaires, m@mes si elles ont leurs trancbes dorées, les borda 
en relief ou dores, á condition toute fois qu'elles ne portent 
point imprimé, gravé ou lithographié le nom, l'adresse d'une 
personne ou une raison sociale quelle qu'elle soii 

Note 808. — ^L'importation pourra Stre concédée, d'animaox 
de pur sang, pour Télevage, compris dans la note á ce rela> 
tive, lorsqu'ils viendront avec leur "Pedigree** ou certificat 
d^origine, accrédilant la pureté de leur race; mais, au préala* 
ble. Pon devra se référer aux informations du Ministére de 
Fomento, au sujet de la race des animaux en queslion, de 
Paathenticité du certificat et de la valeur compétenle des si- 
gnatures de ce dernier. Sur ees données et selon les mesures 



281 

que croira devoir prendre le Miaislére de Fomento, daña le 
bat de s'assurer de la deatination reservée aux animaux 
dont OD demande Timportalion, Texemption de droita poarra 
Stre accordée, en y joignant le nombre d'animaux favoriaés: 
une garanÜA aera exigible et aerait retenue ai lea animaux 
étaient deatinéa á un but autre que celui declaré, ou ai, 
l'exemplion accordée, le cerlificat était reconnu faux: et ce 
sana prejudice de l'application dea peinea infligéea aux con- 
trebandiera et établíea par l'Ordonnance dea Douanea. 

Articlb 8.*°^® 

Son dérogéea lea fractioua 215, 224, 284 et 341, du dit Ta- 
fif de l'Ordonnance: ainai que lea notea explicativea números 
^6, 87, 88, 89 et 263 et la VIP"« dea réglea aignaléea pour 
Tapplication du mSme Tarif. 

Articlb 4.*™« 

Le Miniatre dea Financea réformera le Vocabulairedu Ta- 
rif cité, aur lea pointa néceaaairea afin de pouvoir acorder les 
modificationa faitea par ce décret á ce m3me Tarif et k aes 
«lotes explicatives. 

« 

« Mesures Transitoirbs. 

Ce décret aera mia en yigueur le 1,^^ Mará prochain: ton- 
tea lea marchandiaea importéea par lea navirea qui entre- 
ront daña lea porta mexicaina apréa l'heure de mínuit du 28 
Février, aeront aoumiaea á cette loi; exception aera faite des 
^^rtides dont parle la fraction 499 A, leaquela pourront s'im- 
porter librea de droita, á dater du 1.^ Janvier prochain. 

Par conaéquent, j'ordonne que ce décret aoit imprimé, 
publié, mia en circulation et en exécution. 

Fait au Palaia du Pouvoir Exécutif Federal. — México, le 
30 Décembre 1898.--Por/íno Díaz.— Au Secrétaire d'Etat, 
•et Miniatre dea Financea et du Crédit Public, Lie. Joaé Y. 
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Limantour. — ^Et je voqb le communique afin que vons 6& 
preniez connaissance et aux autres fine. — México, le 80 Dé^ 
cembre 1898. — Limantour. 



Liste des villes du Meziqtie oü résident dea CoübuIb cu 

Agenta Consolaires étrangers. 

D^AllemcLgne: 



Acapulco. 

He de Carmen. 

Chihuahua. 

Colima. 

Durango. 

Ouadalajara. 

Guanajnato. 

Guajroas. 



Mazatlan. 

Mérida. 

México. 

Monterrey. 

Oaxaca. 

Puebla. 

Tlaxcala. 

San Blas. 



De la Républiqae Argeniine: 
México. Vera-Cruz. 



San Luis Potosí. 

Tampico. 

Tapachula. 

Tehuantepec» 

Tepic. 

Vera-Cruz. 



De Belgiqae: 






Acapulco. 


Mérida. 


San Luis Potosi 


lie de Carmen. 


México. 


Vera-Cruz. 


Mazatlan. 


Puebla. 




De la Républiqae 


Colombienne: 




Acapulco. 


México. 


Tampico. 
Vera-Cruz. 


De Costa-Rica: 






Ouaymas. 


La Paz. 


Vera-Cruz. 


Du Chüi: 






México. 


Vera-Cruz. 
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De Danemark: 






México. 


Veracruz. 




De L'Equateur: 






Oaaymas. 


México. 


Vera-Cruz. 


D^JEapagne: 






Campeche. 


Matamoros. 


Saltillo. 


He de Carmen. 


Mazatlan. 


San Luis Potosi. 


Celaja. 


Mérida. 


San Juanl^Bautista» 


Chihuahua. 


Progreso. 


Tonalá. 


Cuernavaca. 


México. 


Tampico. 


Durango. 


Morelia. 


Tehuantepec. 


Guadalajara. 


Monterrey. 


Tepic. 


Jalapa. 


Oaxaca. 


Tuxpam. 


La Paz. 


Puebla. 


Vera-Cruz. 


Des Etats Unia d 


^Amérique: 




Acapulco. 


Guadalajara. 


Ville Juárez. 


Altata. 


Guerrero. 


Piedras Negras. 


Bahía Magdalena. 


La Paz. 


Progreso. 


Camargo. 


He de Carmen. 


Saltillo. 


Campeche. 


Manzanillo. 


Tapachula. 


Chihuahua. 


Matamoros. 


Port de San Benito» 


Ville Victoria. 


Mazatlan. 


San Blas. 


CoatzacoalcoB. 


Mérida. 


San José del Cabo» 


Durango. 


México. 


Sau Luis Potosi. 


Ensenada de To- 


Mier. 


Tampico. 


dos Santos. 


Minatitlan. 


Tehuiíntepec. 


Frontera (Tabas- 


Monterrey. 


Salina Cruz. 


co). 


Nogales. 


Tuxpam. 


Guanajuato. 


Nuevo Laredo. 


Vera-Cruz. 


Guajmas. 


Paso del Norte ou 


Zacatecas. 
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De France: 






Acapulco. 


Mérida. 


Tampico. 


Campeche. 


Progreso. 


Tehuantepec. 


Ouanajuato. 


Piedras Negras. 


Tonalá. 


Oaadalajara. 


San Luis Potosí. 


Tuxpam. 


Mazatlan. 


Saltillo. 

1 


Vera-Cruz. 


De Oréce: 






México. 






De la Orande Breiagne: 




Campeche. 


Guajmas. 


Tuxpam. 


México. 


He de Carmen. 


Tepic. 


Ensenada. 


Minatitlan. 


Vera-Cruz. 


Frontera (Tabas- 


Mazatlan. 


Tapachula. 


co). 


Progreso. 


San Benito. 


De Ouatemala: 






Guadalajara. 


México. 


Vera-Cruz. 


Hermosillo. 


Tapachula. 




De Honduras: 






México. 


Vera-Cruz. 





Du Japón: 
México. 



De ritaUe: 

lie de Carmen au México. 

Lagune de Térmi- Mazatlan. 

nos. Monterrey. 



Puebla. 

Tampico. 

Vera-Cruz. 
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De SuMe d de Norv^ge: 

He de Carmen. Gaaymas. Progreso. 

Frontera (Tabas- Mérida. San Juan Bautista. 

co). México. Tampico. 

Oaadalajara. Minatitlan. Yera-Croz. 

De Saint-Domingue: 
México. 

De Suisse: 
México. 

Da Venezuda: 
México. Tampico. Vera-Cruz. 



CoiuiidB da Mezique & TEtranger. 



En Aüemagne: 






Brgme. 


Hanover. 


Mannheim 


Berlin. 


Hambourg. 


Mayence. 


Francfort 8. Mein. 


Leipzig. 




Répabliqae Argeniine: 




Buenos Aires. 






Brcisil: 




• 


Para. 


Rio Janeiro. 




Belgique: 






Anvers. 


Bruxelles. 


Gand Liée 
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Messine. 
Naples. 



Rotterdam. 



lialie: 

T'lorence. 
Genes. 

Japón: 
Yokoharoa. 

Mañoco: 
Monaco. 

Pays Boa: 
Amsterdam. 

ParcLgiuiy: 
Ascensión. 

Portugal' 
Lisbonne. 

RiLsine: 
Sai n t- Pe tersbu rgo. 

Salvador: 
San Salvador. 

Suéde et Norvlge: 
Christiana. Qotenberg et 

Suisse: 
Oenéve. 

Uruguay: 
Montevideo. 



Oporto. 



Palerme. 

Rome. 

Venise. 



Stockolm. 



2^ PARTIE 



I'OR/TS DTJ 3^E2CIQ,'Ü"E 



PH ARES 



Idgnes de Navigation,— Ohemins de fer. 
Voies carrosaables.— Itinteuires. 



Porta da Hexique ouvertB au grand trafle. 



Matamoros. 
Tampico. 
Tuxpam. 
Veracruz 
Al varado. 



Sur le Golfe du Mexique. 

Coatzacoalcos. 
Frontera (Tabasco). 
Isla del Carmen. 
Campeche. 
Progreso. 

SüR LA Mbr Caribe. 



Chetumal. 



Sur L'Ooéan Pacifique bt le Golfe de Californie. 



Todos Santos. 
Babia Magdalena. 
Santa Rosalía. 
Cabo San Lucas. 
La Paz. 
Gnayraas. 
Altata. 
Mazatlán. 



San Blas. 
Manzanillo. 
Acapnlco. 
Paerto Ángel. 
Salina Craz. 
Tonalá. 
San Benito. 
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Notes sur les ports des États-Unis du Mexique. 

Golee dü Mexique. 

Pori de Matamoros. 

Situation Oéographique: latitude Kord 25^67^10'^. Longi- 
tude Ouest da méridien de Qreenwich 97°7'17''. 

Le moaillage en dehors de la barre da fleave est de vase^ 
en allant vers le nord, il mesure á maree baase 25 pieds de 
profondeur. 

Le chenal de la barre varié eelon le vent qai régne; et qai 
généralement se maintient aa N.E.: samoindre profondear k 
maree moyenne est de 4} á 5 pieds. 

Le déchargement s'opére au mojen de barques et de ch&- 
loapes lorsque les bátiments mouillent au delá de la barre;. 
en de9a de cette derniére il se fait par des planchers. 

Les vents qui régnent en biver sont ceax da N., N.E. et 
E.; en été S.E. et S. Lorsqae le violent vent da Nord vient 
á souffler, ce port est dangereax et l'on doit donner la voile 
oa lever Tañere des navires qai se moavent dans la baie. 

Port de Tampico. 

La sitaation géographiqae de la Barre da Fleave Panuco 
est 22''16' latitude Nord et 97''49'0'' longitude Ouest du mé- 
ridien de Greenwich. Le moaillage du port de Tampico est 
dans le fleave Panuco, face á la ville da mSme nom. La baie 
a de 25 á 80 pieds de profondear et le fleave est d'une lar- 
geur variant entre 225 et 800 métres. L'entrée de la barre 
offre toutes les garánties nécessaires aux b&timents qui jaa- 
gent jusqu'á 25 pieds: cela est dü aux grands travaux que le 
Gouvernement y a fait exécuter et aux diques disposées dans 
ce sens. 

Actuellement les cbargements et décliargements se íont 
au moyen de chalands et de chaloupes, la jetee magnifique 
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qai existait aaparavant et oü pouvaíent aborder lee bátimentB 
ayant été incendiée derniéretnent. 

Led bátiments qui jettent Tañere au dehors de la barre, 
doivent le faire, ayant modifié leur direction, le pbare étant 
au point S. 88^0, et cela par 8 brasses d'eau: en agiseant ainsi 
ih reposent sur un fond de premier ordre, et ee trouvent k 
environ un mille au Nord des diques, qui de l'E.N.E. s'in- 
dinent quelque peu vers PEst. 

Ce port posséde des remorqueurs en nombre suffisant pour 
assurer son trafic qui va croissant constamment; le prix qu'ils 
demandent généralement est de 25 á 40 bous par tonne. 

En delá du fleuve le prix de déchargement d'une tonne, 
rendue á quai revient k $ 1.50 

Le port de Tampico est relié par des voies ferrées: á la ca- 
pitale du Mexique, á tous les principaux Etats du Centre et 
du Nord du pays, ainsi qu'aux Etats-TJnis d'Amérique. 

Les navires peuvent s^y approvisiouner & tres bon marché 
de toutes sortes de viyres. 

Port de Tuxpam. 

Situation géographique: 20®58'00" latitude Nord, longi- 
tude 97°18'00" á TOuest du méridien de Greenwicb. Le 
moúillage, d'une profondeur de 7 á 10 brasses, repose sur un 
fond de sable grossier. La barre du fleuve varié, selon le vent 
qui régne, de 5 á 7 pieds de profondeur. Pendant les mois 
d'Aoüt, de Septembre et d'Octobre, á la suite des pluies, le 
niveau s'éléve & 8 ou 10 pieds, et le fond est de vase; á l'inté* 
rieur du fleuve la profondeur monte de 12 á 87 pieds. 

Les ancres mordent bien dans la baie; il convient néan- 
moins, en hiver, de rendre la voile lorsque souffle le vent da 
Nord; sans cela Ton risquerait de s'échouer. 

Les írais d'amarres et de bouage n'existent point dans ce 
port. 

Les vente qui régnent en Eté sont toujour du premier ou 
du deuxiéme cadran. 

Condltioni.— 19 
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En Automne tombe fréquemment an épais brouUlard qoi 
ne Be leve pas avant midi. 

A 4| milles au Nord existe la Barre de Tangaíjo; c'eBtUD 
excellent mouillage, bien abrité, oü Ton peut se garantir de 
n'importe quel mauvais tempe. 

Pour prendre le port en toute süreté, Ton ne doit s'avan- 
<ser qu'apréa avoir reconnu la guérite des signaax et des 
bouées qui snrplombe de 25 métres le niveau de la mer. 

Un seul phare s'allume de nuit. 

Le chargement et le déchargement se font par le remor- 
quage de cbaloupes de 15 tonneaux, ou de cbalands de 60 
tonneaux. 

Le prix du déchargement est d'ane piastre par colis. 

Le salaire des journées est de 2 á S piastres. 

Les bátiments de petit tonnage peuvent franchir la barre 
da fleuve et le remonter. 

Les bois précieux exportes par ce port, s'emportent par 
radeaux fixés aux flanes des bátiments. 

Pour les barres de Tecolutla et de Cazones, • voisines de 
Tuxpam, Ton per90it le mSme prix poar les opérations mari- 
times. 

Port de Vera-Cruz. 

Situation géographique: 19°12'15" latitude Nord et 96^8' 
80^' longitude Ouest da méridíen de Qreenwich. 

Le port de Yeracraz a subi, depais quelqaes années, de 
telles transformations, qae d'ane rade oaverte á tous les 
temps qu'il était depuis des siécles, il est, á cette heure, un 
grand port, qui ofire & toat navire l'abri et les securités lea 
plus désirables. 

Les grands travaux, en efiet, entrepris dans ce but, aa sa- 
crifice enorme de plusieurs millions de piastres, mettent bieo 
en évidence ce que le Gouvernement da Mexiqueafait pour 
cbacane des branches de sonadministration, et tout spéciale- 
ment pour favoriser Textension commerciale du paya. 
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Gette entreprise gigantesque n'est pas encoré achevée dans 
toas sea détails, mais les points principanz et les plus diffici- 
les sont aujourdy hai presqae termines. 

L'entrée 8ud de la bale est la seule qai existe pour péné- 
trer dans le port: la digne, sitnée aa Nord-Oaest des granda 
onvrages du port et qui part du récif de la Caleta, íerme da 
reste le monillage depuis ce point jasqa'á la partie pías dé- 
gagée des íonds de la "Gallega;" Ton a ainsi nne darse tres 
^tendae oa peuvent évoluer en tóate süreté les navires, sana 
qa'ils Boient inquietes par le maavais temps qai, en dehors 
4e Tannée, régne en tóate saison. 

Les chargements et déchargements se font généralement 
par cbalands, cbaloupes oa cañota; l'on améne aassi les b&ti- 
menta á quai oa préa dea jetees; mais ees derniers étant en- 
coré en voie d'exécution, ce ayatéme n'eatpaa encoré aniqae- 
ment adopté; toatefoia, il u'y a paa á doater qae d'ici pea, Ton 
décbargera ainai toat lea navirea á voile oa á vapear qai vien- 
dront á Vera-Craz. 

Le prix de cette opération eat ordinairement établi á rai» 
son de ane piaatre la tonne de 1,000 kiloa, loraque l'on em- 
ploie lea cbalanda; daña ce caá lea marchandiaes doivent 
étre rendaee a quai. 

LoraqU'ila travaillent aur dea bátimenta á voilea, lea oavriers 
gagnent, dans la baie, deux piastres, et sur les vapears deax 
piastres ciuquante cents. Chaqué beure de travail supplémen- 
taireest payée $0.50. 

Pour les droits de cbargement etde décbargement per9a8 
par le Gouvernement dans ce port, l'on a á ae repórter aux 
notea qui a'j rapporteut et qui aont conaignéea daña la pre- 
miare partie de ce livre. 

Port d* Alear ado. 

Situation géograpbique: IS"" 46^ 30^' latitade Nord et 95^ 
4V 00'' longitude Oueat du méridien de Greeuwich. 

Tout préa de Yeracruz ce port eat situé sur l'emboacha- 
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re da fleuve Papaloapam, dont la rive gauche est ocnpée par 
la yille d'Alvarado. 

A maree hante la barre da fleuve atteint jusqu'á 16 pieda 
de profondeur; les navires de plus de 12 pieds de cale ne doi- 
yent pourtant poiut la frauchir car la Alfeada les espose á 
toucher fond. 

Le meilleur canal déla barre est celui du S. E. 

L'ancrage en dedans de la barre, grfice ala grande profon* 
deur que Pon rentre, est de toute süreté: en dehors, par con* 
tre, il est tres dangereux. 

Le phare repose sur la dune dite "La Yigia" á un mille au 
O.N. O. de la Barre du fleuve Papaloaparo; il s'éléve de 75- 
métres au-dessus du niveau de la mer; sa lamiere blanche et 
fixe est visible á 12 milles. 

Le chargement et le déchargeroent se font á l'aide de pe- 
tites embarcations á fond plat. 

Porí de CoaizacoalcoB. 

Sltuation géographique: 18^ 07' 54" latitude Nord et 94® 
27' 07" longitude Ouest du méridien de Gi^eenvieh. 

Le mouillage de ce port est sar le fleuve Coatzocoalcos, 
dont la barre a presentement de 15 á 20 pieds de profondeur; 
étant donnés les travaux que le Gouverneroent a entreprís 
dans ce but, il es tres probable que d'ici peu cette profondeur 
sera fortement augmentée: de jour en jour en effet crott et se 
développe le trafic de ce port qai est relié avec l'Océan Paci- 
fique par une voie ferrée qui aboutit au port de Salina Cruz« 
Le Oouvernement s'attache á donner toutes les comodités k 
cette voie qui ouverte au commerce international, est appellée 
par sasitnation géographique á Stre d'une grande utilité bous 
peu de temps. En effet, le trajet entre les deux océans se fait 
par trains ordinaires en 8 heures, sans aucüne dífficulté ni le 
moindre désagrément: les deux ports, points extremes de cette 
ligne, re9oivent périodiquement des vapeurs de lignes régulié- 
res: á ce fait vient s'ajouter un mouvement tourjours crois* 
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«ant de chargements et de passagers; k tel poinique le Gou- 
Ternement da Mexiqae a reconnu la néceBsité d'entreprende 
des travaux dañe cea deux porta de Coatzacoalcos et de Sa- 
iina Crnz, poar permettre au trafic maritime d'y trouver les 
pías grandes facilites. 

La profondear da fleave de Coatzacoalcos ainsi que salar- 
gear son saffisantes pour recevoir les bátiments du pías grand 
tonnage connu et qaelqae nombreux qa'ils soient. 

Jasqa'á ce joar il n'existe point de qaai approprié aux char- 
gements et déchargements qai se font dans le port: les grands 
•bfitiments en effet jettent l'ancre aa miliea da fleave et ees 
ppérations s'opérent par l'entpemise de chaloapes qai appor- 
tent les marchandises á terre. 

Les petites vapears et les bátiments á voile se chargent et 
se déchargeut en jetant des passerelles sar les anfractaosités 
laterales da fleave. 

Les joarnaliers dans la baie gagnent de $ 1.50 á $ 3; á ter- 
re 1 1.00. 

L'on troave dans ce port des remorqaears qai font franchir 
la barre aax bátiments et les aménent á de grandes distan- 
ees dans l'intériear da fleave, s'il s'agit poar eax de charger 
des bois oa aatres prodaits da pays, loin de Tendroit oü se 
troave sitaée la doaane. 

n y a des pilotes poar le fleave comme poar la mer. 

Les aatorités locales demandentpoarl'amarrageáfondri^ 
•re, ( 5 aax navires mexicains et $ 7.50 aax bátiments étran- 
gers. 

n existe á Coatzacoalcos de nombreases maisons de com- 
missionaires qai prennent sar eax la prompte expédition des 
marchandises amenées par les navires et remplissent tontea 
les formalités légales. 

La ville croít et se développe de joar en joar. 
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Port de Frontera {Tabasco), 

Situation géographique: 18® 83' latitude Nord et 92® 87^^ 
loDgitude Ouest du méridien de Greenwich. 

üe port est situé en dedans de la barra da fleuve Oríjalva, 
profonde de 9 pieds á maree haote et de 7 á maree basse. 

Généralement, pour la franchir, lea bátiments reconrent 
aux remorqneurs, qui coütent, selon les con ventions faites, de 
$ 60 á $ 100. 

Lorsque les navires se chargent au delá de la barre, il» 
payent pour I'amarrage et la sortie des radeaux de bois da 
fleuve, % 2.50 par tonne, et $ 1 si les radeaux sont remorqués; 

Les journaliers gagneut 5 piastres par jour s'ils travaillent 
en dehors de la barre, et $ 2.50 sur le fleuve. 

Au dedans du fleuve et prés de la douane, se trouve uq 
magnifique quai récemment construit, et qui sert aa charge- 
ment des bátiments avec toutes les commodités désirables. 

Les ouvriers du port sont en nombre suffisant pour que ees 
opérations soient rapidement menees a bonne fin et que les 
navires n'éproavent point de retard. 

La ville est située sur la rive Est du fleuve Grijalva et á 
environt 6 milles de la barre. 

li'existe diverses maisons de commision et agences en doaa- 
ne qui, sans perte de temps, se chargent de la consignation 
des bátiments qai leur sont adressés. 

Port de Laguna de Términos {lie de Carmen). 

Sitaation géographique: 18® 88' W latitude Kord et 91® 
60' 42" longitude Ouest da méridien de Oreenwich. 

La baie est á l'intérieur de la lagune et á une profondeur 
Buffísante pour n'importe qaelle embarcation; néanmoina la 
barre qui est*á l'entrée de la lagune n'a pas plus de 14 pieds 
á maree haute et 12 enwion á maree basse. 

La facilité de Tentrée est la raison pour laqaelle les batí» 



249 

menta á voile qui vont prende nn chargement de bois (prin- 
cipal article d'exportation de ce port) se servent rarement de 
remorqueurs. 

Lea navirea s'accotent aux quaia pour charger et déchar- 
ger; ou bien ila jettent Tañere loin de ierre, et le chargement 
eat amené par lea cañota, qui portand dea boia de teintare, arri* 
vent á la lagane par lea fleuvea et riviérea qui a'y jettent. 

Le boia a'emporte en radeaux attacbéa aux flanea dea báti- 
menta. 

Généralement le tranaport dea radeaux eat au compte dea 
propriétairea; cependant quand ila louent lea vapeura qui les 
remorquent, ila prennent $ 1.50 par chaqué tronc, et lea ca- 
naux qui eacortentlea radeaux $0.50 par piéce. 

Lea ouvriera qui travaillent á Tembarquement dea boia aur 
lea bátiraenta amarres á quai, gagnent $ 2 par 100 quintaux. 

Le débarquement coüte par jour et par homme $ 1.00. 

Lea ouvriera qui font le chargement dea navirea touehent 
par journée $ 2 et leur contre-maítre ( 2.50. 

Pori de Campiche. 

Situation géographique: 19° 50' 10" latitude Nord et 90° 
53' longitude Oueat du méridien de Greenwich. 

Ce port a tres peu de profondeur et lea b&timenta ne peu- 
vent pénétrer s'ila calen t plua de 9 piedu; ila doivent prendre 
un pilote en raigón dea nombreux bas-fonda. 

Lea navirea qui jaugent davantage jettent Tañere á de gran- 
dea diatancea de la cote, aelon leur tonnage; le déehargement 
a'opére au mojen d'embarcationa á voile de 18 á 25 tonneaux, 
ditea "Chaloupea de port." 

Le frSt que cea chaloupea couvrent pour le chargement et 
le déehargement varié, aelon Téloignement du pointd'anerar 
ge dea bátimenta, entre 6 et 12 piaatrea par tonne. 

Lea vapeura dea granda porta qui a'arrStent tréa loin de la 
c8te payent bien davantage. 

Lea journaliera gagnent daña ce port, comme pour le tra- 
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vail á bordy de $ 1 á 1.50 par jour; á terre ils touchent uni- 
forinémeDt $ 0.75. 

Port de Progreso. 

Situation géographique: 21° 17' latitude Nord et 89° 40' 
loogitude Ouest da roéridien de Greenwich. 

Ce port, que Ton pourrait bien mieux qualifíer de rade, eat 
situé sur une cote ouverte, et par suile Ton peut y pénétrer 
saos rísques ni dificultes. 

L'on y trouve des jetees de 12 pieds d'eau et en avanpant 
vers la mer la profondeur va en augmentant. Les bátiments 
mouilleut généralement par 4 ou 5 brasses d'eau ou bien k 
une distance de 4 ou 5 milles des jetees. 

Gráce au fond de pierre et de sable de la rade les añores 
mordentbien. 

Les vents qui régnent sont du 1? et 2fi^^' cadran; en hiver le 
ventduN. O., qui souffle avee assez de violence, rend la mer 
tres groase. Aussi avant que le vept s'éléve, convient-il de 
donner de la voile, soit pour aller s'ancrer dans 5 brasses 
d'eau, soit pour attendre la fin du mauvais tempe. 

Le chargement et le déchargement pour les bateaux de 
peu de calibre, se font á bord du quai, qui comme nous l'avons 
précédemment dit a 12 pieds de profondeur; 'pour un navire 
de plus grand tonnage, ees opérations se font plus loin, en 
lui laissant 10 á 11 pieds anglais. 

Si le sont de grans bátiments, on les décharge compléte- 
ment au moyen de chaloupes á voiles, tres nombreuses daña 
le port et qui sont de 10 & 15 tones. 

Le prix general du frét pour les chargements et décharge- 
ments est de $ 2 par tonne ou par 40 pieds cubes (le pied 
vaut 12 pouces). 

Le nombre des heures de travail dans ce port est de douze. 

Selon rétat de la mer, les passagers payent de $2 á $5. 

Les journaliers qui travaillent á bord toucbent $ 2. 

Le port de Progreso est l'un des plus importauts du Gol- 
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fe da Mexiqne, gr&ce á rexportation des produits da Yaca- 
tan et aax Dombreasea ligues réguliéres de vapears qai s'j 
arrétent. 

Pori de Chétumal {Mer Caribe). 

Ce port est situé dans la baie de Chétumal á 18^ latitude 
Kord et á la partie oriéntale de la peninsule du Yucatán; il 
est encoré sur la ligue de demarcation du Honduras Britani- 
que (Belize), ligne qui passe dans cette mSme baie de Chétu- 
mal. 

La douane est provisoirement installée sur un pontón; le 
GouYernement a fixé ce point, en attendant que cette fron- 
tiére soit déñnitivement marquée et en se réservant pour plus 
tard d'y faire élever un monument pour les Douanes. 

JusquMci il ny a pas d'autre trafíc pour ce port que Texpor- 
tation des bois précieux, dont les chargements ont leur point . 
de départ dans les contrats prives, qui toujours se passent 
avec les habitants de cette cote. 



OcÉAN Pacifique et Qolfe de Californie. 

Port de San José del Cabo. 

Bituation géographique: 23''3'85 latitude Nord et 109''41' 
11" longitude Ouestdu méridien de Greenwich. 

Ce port est une rade située sur une ouverture de la cote; 
assez pTofondy on n'y trouve ni abri ni sécurité. 

II n'y existe ni phare, ni lumiére. 

Au S.E. du port et á prés de 1,400 métres de la plage, se 
trouve un mouillage, de 40 brasses d'eau, quieet indiqué sur 
toutes les cartes hydrographiques; cest le seul endroit oü l'on 
puisse jeter l'ancre prés de la c6te, encoré est il périlleux de 
s'y maintenir lorsque régne un vent violent. 

Le chargement et le décbargement se font á l'aide de cha- 
loupes ou de canots, qui pour ees opérations demandent 
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$0.87^ par 138 kilogrammes b'íI s'agit d'un bfitiment á va* 
peur et $0.25 si c'est un voilier. 

L'on ne rencontre dans ce port ni vivres, ni ressources 
d'aucune sorte pour l'approvisionnement des navires. 

Port de la Bate Magdeleine. 

Situation géographique: 24°32'18" latitude Nord et 112^8 
longitude Ouest da méridien de Greenwich. 

Protege au S.O., au N.O. et au N., ce port eet un des meil- 
leurs da Mexique; son mouillageest magnifique et peut don- 
nér aux bátiments de 8 á 10 brasses d'eau. 

Sa largeur est de trois milles, et sa profondeur suffisante 
pour tout navire, de quelque grandeur qu'il soit. 

Le chargeraent et le déchargement se font par chaloupes 
ou par cañota que Ton fixe aux quais sans aucune difñculté; 
pour ees opérations le prix est de $3 la tonne. 

L'entrée et la sortie du port se font sans remorqueurs* 

Port de Sania Rosalía. 

Situation géographique: 27°20' latitude Nord et 112^16' 
20'' longitude ouest du méridien de Qreenwich. 

Le mouillage est excellent pour tout genres de navires, si 
grands qu' ils soient; á 200 brasses de la plage ils sont tres 
bien sur leurs añores. 

Les vents qui régnent, sont; en hiver celui du N.Q., dont 
la vitesse atteint parfois 4 milles par heure; en été ceux qui 
viennent du S. et S.E. expliquent les oyetones que Von a á 
subir. 

Le chargement et le déchargement s'opérent par des em- 
barcations particuliéres qui prennent $0.12 par petit colis. 

Le mouvement principal du port repose sur l'exportatíon 
da cuivre provenant de la compagnie ^*E1 Boleo;" cette der* 
niére ayant tout le matériel nécessaire pour ses opérationa 
dans la baie, il n^existe pas de tarif. 
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une particularité de ce port est que, pendant la saison 
d'hiver, les venta da N.O. sont tres violenta; aa8BÍ,afin de 
gagner du teraps le travail est il activement poussé les jours 
calmes. 

Port de La Ensenada de Todos Santos. 

Situation géographique: 81°51'50'' tatitude Nord et 116^ 
88' longitode oaest du méridien de Oreenwich. 

Ce port se trouve situé sur la cdte occidentale da Terrítoi- 
re de la Basse Californie, sur l'Océan Pacifique et á 58 roilles 
8.0. de la ligne de séparation avec les Etats Unis du Nord. 

La baie a de 10 á 12 pieds de profondeur; son fond est de 
sable compact, ce qui est excellent pour l'ancrage des navires. 

Les venta qui régnent sont: en Automne ceux du 8. et 8.O.; 
en été, ceux de l'O. et du N.O. Généralement, pendant la 
nnit, souffle un vent léger du Nord, que les habitants nom- 
ment ''Terral" car il vient en effet du cote des terres. En 
Hiver les vents du 8.0. soulévent forteraent lamer et raet- 
tent en danger les bátimeuts sortis du port. 
' Le courant est agréable et suít sa course au large de la cdte 
avec une vitesse máxima de 2 á 3 milles á Theure. 

Pour pénétrer dans le port, on doit dépasser l'Isla de To- 
dos Santos et faisant route á TEst prendre la direction de la 
c6te de «Punta Banda» jusqu'& ce que l'on ait aper9u la 
ville. 

Le chargement et le déchargement se font ordinairement 
au moyen de chaloupes qui déposent les marchandises á terre; 
le magnifique quai de «La Compagnie Mexicaine de Terrains 
et de Colonisation» ayant été récemment détruit par une for- 
te tempSte. 

Les ouvriers gagnent: á bord $2 et á terre f 1.50; toutefois 
si le déchargement se íait par la plage ils touchent f 1 en sur- 
plus. 

Les vaisseaux trouvent dans ce port d'excellentes vWres 
fralches et de l'eau. 
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Port de ^'La Paz:' 

Situation géographique: 24°9'30" tatitude Nord et 110^ 
18^15' longitade oaest da méridiea de Oreenwicfa. 

Le mouillage de ce port est indiqué par 2 balises de fer, 
peintes en rouge et établies prés d'une langue de terre, dite 
«La Punta Prieta;» á partir de ce point et se dirigeant vera 
le Sudy existe un canal, largo á peine d'une enc&blure et d'une 
longueur d'environ 4 milles. Les bátiments y jettent Tañere 
pour Stre plus rapprochés de la ville et faciliter ainsi leura 
<;hargement8 et déchargements: ce canal étroit a jusqu'á 20 
pieds d'eau et son íond re90it bien l'ancre. 

Les vents qui régnent sont: de Kovembreá Avril, ceuzda 
Nort et du N.O.: s'ils soufflent avec violence, il convient pour 
plus de sécurité de filer sur les cfaalnes. De Mai á Octobre on 
ressent ceux du Sud et du S.O. Le mouillage est abrité pour 
les fonds et la mer grossit tres peu. 

Les bátiments qui entrent ou se dirigent vers le port cher- 
chent toujours la «Punta Prieta» qui se trouve á Tentrée da 
<»nal. Sur la jetee existe un phare rouge visible á 2 milles. 
Oe port posséde un remorqueur á vapeur de peu de forcé: 
ayant 6 milles et plus á parcourir pour rendre ses services, 
<se remorqueur demande de 40 á 50 piastres. 

Le chargement et le déchargement se font á quai toujours 
pour des navires ne calant pas plus de 14 pieds et qui ont á 
payer |0.75 par tonne. 

Lorsque les bátiments ne sont point amarres á la jetee on 
a recours á des chaloupes qui deraandent ^0.62^ par tonne; 
toutefois il est pergu davantage, $0.75 par tonnCí pour dépo- 
ser le chargement á terre. 

Port de Alíala. 

Situation géographique: 24''S7' latitude Nord et 107^56' 
longitude ouest du méridien de Greenwich. 

Ce port est formé par un bras de riviére qui se jette daña 
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le flenve de Culiacan et Humaya á 18 millee de distance: la 
barre est á 4 milleB da port et de 10 pieds anglais de profon- 
deur; Bon mouillage est au-delá de cette barre; le vent dit 
8.E., loraqu'il est violent, rend la mer tres groase, cependant 
les bátiments peuvent prendre le large sans crainte de s'en- 
liser car la directíon suivie par ce vent est celle der cotes. 

Sur lariviéreil n'y aaucan danger, quelque mauvais temps 
qui puisse régner au dehors, et cela gráce á la profondeur da 
canal qui a de 5 á 8 brasses d'eau. 

Les indications pour le moaillage á l'extérieur consístent 
en la baatear de "Culiacan" sur nommée par les marins "El 
Dorado" á cause de sa ressemblance avec l'aspect du poisson 
de ce nom. 

La sortie par la barre du fleuve ne doit point s'efiectuer 
avec un tonnage de plus de 13 pieds et de 14} pieds si Fon 
se sert d'un remorqueur. 

La remorque se fait par les vapeurs c&tiers qui fréquentent 
ee port et qui demandent de 50 á 60 piastres selon l'impor- 
tance du navire. 

Les ouvriers á bord reviennent á $1,50 et le maltre arri- 
meur f 2.50, sans entretien. 

Le déchargement se fait par chaloupes á des priz conven- 
tionnels. 

Le port posséde d'ezcellentes vivres fraícbes á bon marché. 

Pcri de Ouaymas. 

Bituation géographique: 27°54'85'' latitude Nord et 110^ 
54^12'' longitude ouest da méridien de Greenwich. 

Le port est sfir et vaste; son entrée, située á l'E.S.E. entre 
la pointe "Baja" et le "Morrito," est protégée par Tile "Pá- 
jaros" qui s'étend du N.N.E. au S.S.O.; cette ile, d'environ 
un mille et quart de longueur, cree ainsi au port 2 entrées 
différents par 2 canaux distincts: le premier, place au Kord 
de rile "Pájaros" est destiné aux bátiments qui ne calent pas 
plus de 12 á 14 pieds; le second, au Sud, pour les navires de 
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plus grand tonnage. Dans l'intérieur da port. Ton rencoDtre 
les iles d'^^Almagres*' et d'^^Ardilla;" cette derniére, gráce á 
UD poDt communiqae avec la ^'Puuta de Arena'' lien d'at- 
tache, pour le chargement et le décbargement des bfitiments 
qui De jaagent paa plua de 12 pieds etqui sonta autorisés par 
la Douane. 

La profondeur de la bale varié depuia 40 pieda d'eau que 
Ton rencontre entre le "Morrito'* et *'La Panta Baja/' jua* 
qu^a 9 pieds, á la jetee du Gouvernement: aur ce trajet la 
hauteur d'eau diminue done gradaellement Le fond eat de 
vaae et lea ancrea y mordent bien. Lea ilea et lea plagea ne 
portent pas de réciía, ausai lea navirea peuventy mouiller sana 
risquea. A la partió Oueat de 1' '^Almagre Chico" ae trouve 
une pierre, diatante de l'íle d'une encablure, et qui aeule u'a 
que 2 pieda d'eau. 

A l'extrémité Sud de la péninaule oü eat aitué le port de 
Guaymaa, et á une diatance de préa de 3 millea et demi de 
la ^*Punta Baja" ae rencontre le cap Horo; c'eat un promon* 
toire tres eacarpé et tréa elevé, dont la teinte tire aur le roa- 
ge; il eat aurroonté d'une plate-fornie oü eat édifié un phare, 
viaible á 25 millea, á luroiére fixe coupée de jeta de lumiére 
tontea lea 80 aecondee; la tour de ce phare eat de fer, cylin- 
drique et peinte couleur café. 

Si lea bfitimenta aont de pea de cale, le chargement et lo 
décbargement ae font á quai, la oü ila sont ancréa; daña le 
caá contraire l'on a recoura aux chaloupea. 

Quand lea navirea aont amarréa á la jetee, l'on paye $0.12 
par eolia de 150 livrea, transporté du bord aux magaaiua du 
consignataire de la marchandiac; il en eat de meme pour le 
chargement. 

8i l'on a recoura aux chaloupea, le tarif eat de |0.25 par 
eolia de 150 livrea. 

La farine et le ma'ís aont taxéa k la moitié du prix préc¿> 
dent. 

Le tranaport du bord aux magaaina du conaiguataire re» 
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vieDt par tonne á $1.50 pour le charbon, le fer, les briques, 
etc. 

Pour chaqué raille pieds de bois, il est demandé |2.50. 

Le remorqaeur qui existe dans le port, prend |25 poar y 
entrer les bátiraents. 

Porí de Mazaildn, 

Situation géographique: 23°10'37'' latitude Nord et 106^ 
24^85^' loDgitade ouest du méridiea de Oreenwicb. 

Le chargement et le déchargement se font par chaloupes 
á raison de $1 par tonne. 

Pour décharger ees derniéres Pon paye $2.50 aux ouvriers 
á terre. La baie a une profondeur de 4| á 10 brasses d'eau, 
et selon leur mouillage les bátiments sont plus cu moins prés 
du rivage. 

A 1' intérieur du port existe une barre qui donne passage 
au 'Tuerto del Astillero" 1& oü se radoublent les bátiments, 
s^ils en ont besoin; cette barre, selon le temps, a de 9 á 12 
pieds d'eau; l'on y trouve en de9& jusqu'á 8 brasses de pro- 
fondeur. 

L'accés du port est facile et sans risque, toujours á condi- 
tion d'éviter un rocher, marqué d^une bouée pour ceux qui 
pourraient n'y prendre garde. 

Le phare de ce port est sur le sommet d'un rocher elevé 
de 137ml0 au dessus du niveau de la mer; sa lumiére blan- 
che et fixe est de 4^"«ordre (systéme Fresnell); par temps 
clair on l'aperQoit de 28 milles en mer. 

Pendant les mois de Juin á Octobre soufflent de violents 
vent du 8*"^® cadran. 

Note.7— Actuellement et par ordre du Gouvernement Ton 
termine dans le port de Mazatlán de grandes amélíorations, 
dont le but est de donner toute sécurité aux embarcations 
Borties dans le port et de leur faciliter le chargement et le dé- 



¡ chargement. 
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Port de San Blas. 

Situation géographique: 27°32'24'' latitade Nord et 106*^ 
16^27'' latitude oueet da méridien de Oreenwich. 

Le mouillage est sur une ouverture de la cote; néanmoins 
il existe vers l'ouest une riviére nommée rArsenal, qui á 
maree basae est profonde de 12 pieds, et de 16 á 17 par plei- 
ne mer. Etant donné l'étroitesse du canal, les bátiments qui 
b'j réfugient doivent preudre leurs précautions pour ne paa 
toucher le fond. 

Le chargement et le déchargement se font á l'aide de cha- 
loupes. Selon la nature des marchandises Tonaápayertl.SO 
par tonne de 40 pieds cubes ou de 2,000 livres. 

Le cabotage coüte f 0.18 par chaqué colis du volume ré- 
glementaire de 6 pieds ou de 175 livres de poids. Quoique 
diriges sur Tétranger, les produits du pays, pour leur embar- 
quement reviennent au méme prix. 

Les ouvriers en baie ou á terre gagnent $1.50. 

L'on trouve un mouillage, dit ^^Pozo" qui donne quelque 
sécurité; I'on nepeut en effet j pénetrer sans remorque, cette 
derniére est fournie par des canots á rames et qui se payent 
15.00. 

Port de Manzanillo. 

Situation géographique: 19°8'14" latitude Nord et 104^19' 
49'' longitude Ouest du méridien de Oreenwich. 

Etant donnée la grande profondeur du port, tout navire 
peut y entrer facilement et sans danger. 

Le chargement et le déchargement isefont par des chalou- 
pes allant des bátiments ala plage. Ces opérations reviennent 
respectivement de $0.20 á $0.80 par colis de 70 á 9¿ kilog.» 
que la cargaison provienno de navires mexícains ou étran- 
gers. 

Les travailleurs gagnent généralement de $1.50 á $2.00. 

Le déchargement des chaloupes coüte $0.12, el leur char- 
gement $0.09; par colis de 70 & 92 kilog. 
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Les commiBsiouaires du port demándente selon le genre 
des marchandiseB, de $0.80 á (l.OO, ou bien encoré ont des 
prix amiables. 

Pori de Acapulco. 

Situation géographique: 16°60'50" latitude Nord et 99° 
¿5^48'' longitude Oucst du méridien de Oreenwicb. 

Ce port est a la fois le plus beau et le plus sur de tout le 
littoral américain sur POcéan Pacifique. Sa profondeur máxi- 
mum k l'entrée est de 77 brasses, la moindre de 19 brasses; 
son fond est de sable et de vase. 

Lephare est place sur l'ile de «La Boqueta;» sa hauteur est 
4e 350 pieds; sa lumiére blanche et fíxe, porte de 15 á 20 mi- 
li es. 

Les poinls de repére spéciaux pour pénetrer dans le port en 
toute sécuritéy sont les suivants: si l'on vient du ITord, longer 
•deux collinesy qui sont la premiére chose que Ton perfoit de 
loin; elles ont l'aspect de mamelons et se nomment ^'Les Ma- 
melons de Coyuean;" en arrivant du Sud, ce qui se voit en 
tout premier lieu á grande distance, sont deux collines, de for- 
mes arrondies et désignées sous le nom de ''La Providencia" 
^t de "Brea;" une fois á la bouche du port, Ton suitleNord 
du compás en longeant l'ilot dit le ''Frarellon." 

Le chargement et le déchargement des bátiments sefont á 
l'aide de barqúes, montees par 6 hommes et un patrón; ceux- 
ci prennent $1.25 par tonue; de la plage aux magasins de la 
Douane la cargaison est transportée á dos d'homme; cette 
derniére opération se paye, par colis de 70 á 92 kilogrammes 
10.25 pour les marchandises étrangéres et $0.18 pour celles 
du pays.. 

Si le poids du colis excede 126 kilog. le transport revient 
á $0.75. 

Puerto AvgeL 

Situation géographique: 15°48'30'' latitude Nord et 101° 
51^30'^ longitude Ouest du méridien de Greenwich. 

Condltlozi8.~17 
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La profondeur de Pentrée de ce port est de 48 pieds; la 
baie est abritée et a 24 pieds d'eau á son centre; il n'j a pas 
d'autres fonds que ceux formes par le périmétre du port. 
L'entrée de la baie est étroite, et pour la passer les voiliera 
doivent prendre le vent du 8.E. 

H n'y a pas de vapeur pour la remorque; celle-ci est don- 
née par des canots montes par 6 ou 8 hommes, qui deman- 
dent de 1 á 2 piastres par rame et autant pour le patrón de 
la barque. 

Le chargement et le déchargement se font par des chalou- 
pesy auxprix de un demi sous par 460 grammes ou 80.25 par 
pied cube si les colis sont volumíneux et de peu de poids. 

Les ouvríers qui travaillent dans la baie gagnent $1 avec 
Pentretien; á terre ils touchent de 6 á 8 sous par 70 á 92 
kilog. 

Port de Salina Cruz. 

Bituation géographique: 16°12' latitude Nord et 95°4' á 
rOuestdu mérídien de Greenwich. 

Le service de chargement et de déchargement en ce port 
se fait á Taide de barques de 6 tonnes; ees barques sont ma- 
noeuvrées par des cables fixés á des bouées éloígnées de 850 
métres de terre, ou sur la plage en dehors du brisant de va- 
gues. 

Les chargements et déchargements de marchandises coü- 
tent en general 6 piastres par tonne. 

Le prix dessalaires dans la baie est par jour, de 0.50, 0.80 
k $1.00. 

Le mouillage dans la baie est de 5 álO brasses, et le plus sou* 
vent les bátiments jettent l'ancre á une enc&blure de terre. 

Actuellement il n'existe pas de jetee; celle qui avait été 
construite et qui était en fer ayant été récemraent détruite 
par le mauvais temps qui persiste parfois plusieurs jours. 

L'importance de ce port va augmentant de jour en jour; il 
se trouve étre en effet le point oü aboutit la ligne ferrée in- 
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terocéaniqne qui traverse l'Isthme de Tehuantepec; le moa- 
vement des marchandises et des pasEagers sur cette voie prend 
tant d'extention que le Gouvernement s'applique á donner a 
son trafíc toutes les facilites nécessaires á son développemenL 
C'est dans ce but qu'ont été entrepris les grands travaux 
des ports de Coatzacoalcos et de Salina Cruz. 

Port de Tonald. 

Situation géograpique: 16°48'80'' latitude Nord et 93°44' 
80'' loDgitude Ouest du inéridien de Greenwich. 

Ce port est situé sur la c8te et n'offre aucun abrí; le mouil- 
lage est tres profond, et selon leurs besoins les bfitiments 
penvent se placer plus ou moins loin de la c&te. 

La mer se brise avec violence sur la plage; aussi le trafic ne 
peut-il se faíre qu'á l'aide dé grandes chaloupes roanoeuvrées 
par des cables. 

Le chargement et le déchargement par ees barques, d^une 
capacité de 7 a 8 lonnes, coütent $10 par tonne. 

Pour Tembarqueroent et ledébarquement, les passager» 
avec 46 kilog. de bagages payent $1.00. 

Les vents régnanls sont; de Mars á Septembre, du premier 
cadran; de Selembre á Mars du 4^™® cadran; ils sont généra- 
lement violenís et se maintiennent dans leur forcé pendant 4 
ou 5 jours, s'opposant au trafic de la báie. 

En été, la iner venant du S. et du S.E. est grosse, bien que 
le beau temps existe sur la c6te. 

Port de San Benito. 

Situation géographique: 14^49' latitude Nord et 92^22'' 
45'' longitud Ouest du méridien de Greenwich. 

Ce port situé sur une ouverture de la c6te n'offre aucun 
abri ni sécurité aux bátiments. 

Le chargement et le déchargement des navires s'opérenft 
par des barques, manoeuvrées par des cables pour la sortie et 
l'entrée du port; le brisant de la mer sur cette cdte est d'une 
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telle violence qu'aacaae embarcation ne peut aborder avec 
sea ramee Beules. 

Sous aucun pretexte les capitaines de bátimenta ne pea- 
vent chercher le foQd, car ils ont la certitude de sombrer s'ils 
oe prennent pas le fardecorps (andaribel) avec les embarca- 
dona spéciales. 

Le chargement et le déchargement coüteut 80,75 par 46 
kilogrammes. 

L'embarquement da café se fait a raiaon de $0,50 par 46 
kilogrammes. 

Les paasagera payent $1.00 avec leur équipage si ce der- 
nier n'excéde pas 46 kilog. 



Eclairage des Cotes. 

Phares et lumieres. 

Description délaillée des phares mexicains. 

Tampico. — Position géographiqae: 22°16'00'' latilude 
Nord et 98°2'00" longitude Ouest de Qreenwich. 

Toar: Hexagonale á charpente de'fer et assise sar un 
massif de ma9onnerie; elle est peinte en roage. 

Mantear: Le foyer latnineux est á 43 métres aa-dessua 
da niveaa de la mer. 

Catégorie: Le fanal est de second ordre catadioptriqae; 
la lamiere blanche est caractérisée par 3 coaps de lamiere 
aabits, aaivis d'une eclipse partielle. Lea 3 rayona lumineux 
66 prodaiaent de 30 en 30 aecondea. 

Viaibilité: Viaible k 20 millea. 

Bat et aitaation: II eat aitaé aar la rive gaache du fleave 
de Panaco et á 500 métrea de aon emboachare; aon bat eat 
de aignaler Tentrée da fleave qai coudait á Tampico. 
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í7íua.-~PoBÍtion géographique: 19°12'38",8 latitud K y 
96°6'50" longitade Oaest de Greenwich. 

Tour: Ea mafonnerie, sitaée bous l'angle N. O. de la for- 
teresse de San Juan de Ulua; elle est peintede vertclair avec 
des colon n es blanches. 

Hauteur: Le foyer lumineux est á 25'^25 au-dessus du ni* 
veau de la mer. 

Catégorie: De 8*°*® ordre catadioptrique; la lumiére blan- 
che est caractérisée par un rayón lumineux suivid'une éclip* 
se partielle, et par un autre rayón suivi d'une eclipse totale. 

La révolution se fait en 45 secondes. 

Visibilité: A 15 milles. 

Bnt: Sert á marquer la position de Veracruz. 

Benito Juárez. — Position géographique. — 19°12'7"7 lati- 
tude Nord et 96® 7'18" longitude Ouest de Greenwich. 

Tour: En maponnerie, propriété du couvent de San Fran- 
cisco, et peinte en bleu clair, avec des colonnes blanches sur 
les 2 dcrniers corps de bfitiment. 

Hauteur: Le foyer lumineux se trouve á 31.50 au-dessus 
du niveau de la mer. 

Catégorie: Le fanal est de 8^°^^ ordre catadioptrique; la 
lumiére blanche est caractérisée par des jets de lumiére de 
minute en minute. 

Visibilité: A 15 milles. 

Position et but. — Ce phare est situé k Veracruz et distant 
de 1,050 métres de celui d'Ulua qui se trouve au N.N.E., 5® 
á l'Est de celui de ^'Benito Juárez." II fut construit en 1872 
pour marquer Tentrée du port de Veracruz entre lui et le 
phare d'Ulua. 

Alvarado. — Position géographique: 18^46'80" latitude N. 
et 96°41'00'' longitude Ouest de Greenwich. 

Tour: Le fanal est place sur un échafaudage de bois, pía* 
cé sur un ancien fortin en ma9onnerie, 

Hauteur: Le foyer lumineux est k 7 mfetres au-dessus do 
niveau de la mer. 
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Catégorie: Le &Dal eet de 6^"^^ ordre catadioptrique: la la- 
miere est blanche et fixe. 

Visibilité: A 9 millee. 

Poaition et but: Ce fanal est aitaé dans le port d'AlvaradOi 
sur le bord da fleuve; il indiqae l'emboachure du fleave Pa* 
paloapan, á gaache daqael Ton voit la ville d'Alvarado. 

Coatzacoakos. — PoBÍtion géographiqae: 18°7'54" latitade 
N. et 94^20'?'' longitude Ouest de Greenwich. 

Toar: Lo fanal eat place sar ane charpente de fer de 8 Is. 
de hauteur qai elle méme repose sur ane toar en magon- 
nerie peinte en noir et élevée de 6 métres. 

Haatear: Le foyer lamineax dépasse de 37 métres le ni- 
yeaa de la mer. 

Catégorie: Le fanal est de 5^™® ordre catadrioptique; la la- 
miere blanche et fixe. 

Visibilité: A 12 milles. 

Position et bat. — ^Le fanal est constrait dans le port de 
Coatzacoalcos sur la rive gaache da fleave, á 1| mille de la 
plage. II sígnale la position de la barre da fleave de Coatza- 
coalcos. 

Frontera. — Position géographiqae: 18®86'6" latitud Nord 
et 92°87'18" longitude Ouest de Greenwich. 

Tour: Squelette de fer et octogonale. Elle repose sur un 
massif de ma9onnerie. 

Hauteur: Le foyer lumineux est á 23i^53 au-dessus du ni- 
veau de la mer. 

Catégorie: Le fanal est de 4^°^® ordre catadioptrique; la 
lumiére est blanche et caractérisée par un jet de lumiére de 
40 en 40 secondes avec eclipses partidles intermittentes. 

Visibilité: A 18| milles. 

But: Ce phare sert á signaler la position de l'embouchure 

w 

du fleuve Grijalva. H est situé dans le port de Frontera (Ta- 
basco). 

Xicalango. — Position géographique: 18°37'30'' latitude 
Nord et 91°54'18" longitude Ouest de Greenwich. 



265 

Tour: Le fanal oet place sur une tour de ma^onnerie 
peinte en blanc et en rouge. 

Hauteur: Le foyer lumineux est á. 30°^30 au-dessus du 
niveau de la mer. 

Catégorie: Le fanal eat de seeond ordre catadioptrique: 
la lumíére blanche, se receonnáit á des jets de lumíére alter- 
nant de 30 en 80 secondes. 

Visibilité: A 18 milles, 

Position et but: Place sur la pointe de Xicalango, sur la 
rive Occidental e de l'embouchure de la Lagune de Térmi- 
nos; ce phare a pour objet de sígnaler la position de cette 
derniére. 

Campeche. — Position géographique: 19®50'30" latitude N, 
et 90^82'20'' longitude Ouest de Qreenwích. 

Tour: En magonnerie et peinte en rouge. 

Hauteur: Le fojer lumineux est de 28*72 au-dessus du ni- 
veau de la mer. 

Catégorie: Ce fanal est de 5^™®* ordre catadioptrique: lalu- 
miére blanche et fixe; Pare d'éclairage de 270°. 

Visibilité: A 12 roilles. 

Situation et but: Place au centre de la ville de Campeche, 
il sígnale la position du port de mSme nom. 

Sisal. — Position géographique: 21°10'00'' latitude Nord 
et 90°3'00" longitude ^aest de Greenwich. 

Tour: En ma9onnérie, conique, posee á l'angle N.O. d'un 
anclen cháteau, separé par 96 métres du rivage. 

Hauteur: De 20'*75 au-dessus de la mer. 

Catégorie: Fanal de 6*™®* ordre catadioptrique, lumiére 
blanche et fixe, are d'éclairage 270°. II marque la situation 
du port de Sisal. 

Progreso. — Position géographique: 21° 17' 00'' latitude 
Nord et 89°39'30" longitude Ouest de Greenwich. 

Tour: Le fanal repose sur Tangle K.E. de la terrasse du 
bátiment occupé pur la Douane. 

Hauteur: Elevé de 17"'.86 au-dessus du niveau de la mer. 
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Catégorie: Le fanal est de b^'^- ordre catadioptriqne; la 
lamiere blanche et fixe, a un are d'éclairage de 270^. 
Bat: Le sígnalemeDt da port de Progreso. 

Phabbs du Pacifique. 

Cap. — ^PoBition géographiqne: 27°50'41" latitade N. et 
110°64a8'' longitade Oaest de Greenwich. 

Toar: Le phare est place sar ane toar de fer coaiqae, de 
S'.BO de haat et pelote en roage. 

Hautear: Le foyer lamineax dépasse de 105*.67 le niveao 
de la mer, á maree moyenne. 

Catégorie: Le fanal est de 4^™®* ordre catadioptriqae, á la- 
miere blanche et fixe, avec jets de lamiere de minate en mi- 
nate. 

Visibilité: A 19| milles marins. 

Bat et sitaation: Bitaé sar ane haatear s'avangant dans la 
mer, et élevée de pr^ de 97 métres au-dessas du niveaa de 
la mer, á maree moyenne, ce phare indique la position da 
port de Gaaymas. 

lis est situé á IS"" W. de la pointe 8.0. de l'Ile de Pájaros 
et á 8.4 milles de distance. 

Jfaza/Wn.— Position géographique: 28^10'37" latitude N. 
et 106''24^45^^ longitude Onest de Oreenwich. 

Toar: En ma9onneriey qaadrangulaire, surmontant Thabi- 
tation da garde-phare. 

Hauteur: Le foyer lumineux est á 157 métres au-dessas 
da niveau de la mer. 

Catégorie: Le fanal est de 4^™®' ordre catadioptrique, de 
lamiere blanche et fixe. 

Visibilité: A 12 milles marins. 

But et situation: Place sur la colline de Crestón á prte de 
un kilométre au Sud du port il sert á indiquer la position 
de ce dernier. 
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PHABES. 

EtAT DBS PHARES £T DES BALISB8 DBS COTBS DE LA 
RÍPUBLIQDE MeXIOAINE LE 81 DÉCEHBRE 1898. 

Notice. — ^L^astérisque eet place aux phares ou bouées qui 
Bont en installation oa dont IMnetallation a été aprouvée. 

1. La lumifere eet blanche tant qn'oD ne spécifíe pas le con- 
traire. 

2. Par portee laminense en temps brumeux, on entend le 
nombre de milles marina que couvre la lumiére quand l'atb- 
mosphére eet dans cet état, et ea visibilité annuelle sera de 
90 pour cent. Par portee lamínense terme moyen, on entend 
le nombre de milles auxquel est visible la lamiere darant 
la moitié de l'année sealement; et il lai correspond environ 
une visibilité de 60 pour cent. Par portee laminense en temps 
clair, on entend le nombre qui correspond á la lamiere, quand 
Pathmospbére est complétement transparente et sa visibilité 
est seulement de 10 pour cent. Avec des brouillards épais 
ou des fortes pluies les lumiérea sont visibles á moins de dis- 
tance que celle qui correspond au temps brumeux. 

3. Longueur de la tangente de la coupole sur le plan du 
foyer est pour les phares de 1®'-, 2*°^«-, 3^™*', 3J, 4^"»«-, s^me.^ 
et 6«""«* ordre de: 2".82, 2'".35, 1".97, 1".97, 1".86, 0".90 et 
0*.90 respectivement. 

4. L'élévation de la lumiére est mesurée sur une maree 
haute moyenne. 

5. La portee géographique estcalculée avec l'élévation du 
foyer lumineux et pour Tobservateur qui est á 6 métres au 
dessuB de la mer. Pour la portee d'un phare on doit prendre 
le plus petit des números correspondant á la portee géogra- 
phique ou lumineuee suivant que le temps est brumeux mo- 
yen ou clair. 

6. Les rumbs sont aetronomiques et sont pris depuis la 
mer. 

7. TouB les appareils d'illumination son catadioptriques^ 
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moins les lamieres marqaées avec le numero 7, qui sont diop- 
triques. 

8. Dans les phares des ües, deux íusées volantes succes- 
eives chaqué 5 minutes, serviront pour demander da secour. 

9. Les bouées noires et les números impairssign ifienttou- 
jours qu'elles doivent se laisser á babord da batean qni entre 
au port: les rouges et les números pairs indiquent qu'elles 
doivent rester á tribord: et celles qui ont des bandes horizon* 
tales peuvent se laisser indistinctement de n'importe quel 
c3té. La mSme signification est donnée aux couleurs et nú- 
meros des balises qui seront établies. 

10. L'Administration prie les navigateurs en particulier et 
le public en general, de remettre á la Direction Genérale des 
Phares de Vera-Cruz (Mexique) tousles renseignements qui 
pourraint leur sembler útiles pour l'illumination etla balisa- 
tion des cotes de la République Mexicaine, et de signaler les 
fautes que l'on observe dans le service des phares. 
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Iiignes reguliéres de Vapeurs qui font le trafic avec les 
ports des Etats-ünis da Mezique sur TOcéan Pa- 
cifique et le Oolfe du Mexique. 

Ocian Pacifique. — "Pacific Mail Steamship Company." Les 
vapeurs de cette Compagnie parcourent tout le littoral com- 
pris entre le port de San Francisco de Caliíornie et celui de 
Panamá, faisant escales dans les ports suivants du Mexique: 
Mazatlán, San Blas, Manzanillo, Acapulco (dans ceportles na- 
▼ires quiviennent duKordse rencontrent avec ceux qui vien- 
nent du Sud, échangent leur cargaison et leurs passagers et 
repartent pour leur point de départ), Port Ángel, Salina 
Cruz, Tonala et San Benito. 

Les ports du Centre Américain qu'ils touchent sont: Ocos, 
Champerico, San José, Acajutla, La Libertad, La Union, 
Amapala, Corinto, San Juan, Punta Arenas, Panamá. 

II existe en ontre une autre ligne qui, bien qu'appartenant 
á la meme entreprise, ne s'arrSte point dans tous les ports 
ci-dessus, mais seulement dans les suivants: San Francisco, 
Acapulco, Champerico, San José de (iuatemala, Acajutla, 
La Libertad, Corinto, Punta Arenas et Panamá. 

A Panamá cette mSme compagnie se charge d'embarquer 
les marchandises sur les vapeurs qui font la ligne de New- 
York et qui lui appartiennent. De telle sorte, que cette en- 
treprise délivre, aussi bien dans tous les ports du Pacifique 
qu'á New- York, des connaissements d'embarquement di- 
rects, pour chacun des ports cites, aussi bien á Paller qu'au 
retour. 

II existe en outre pour le trafic du litoral du Mexique, une 
ligne reguliére de vapeurs mexicains, qui touche á tous les 
ports depuis Guaymas jusqu'á San Benito et qui se nomme: 
** Vapeurs de la Compagnie de La Voie Ferrée Occidentale 
du Mexique" ou "Vapores de la Compañía del Ferrocarril 
Occidental de México." Ces vapeurs font escale deux fois 
par roois dans les ports suivants: Guaymas, Mazatlán, San 
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Blas, Manzanillo, Acapulco, Puerto Ángel, Salina Cruz, To- 
naláy San Benito. 

A Guajmas comme á Mazatlán, ils se rencontrent avec ane 
autre ligne de petits vapenrs qui parcourent tona les porta de 
la Basee Californie dont lea noms snivent: Ensenada de To« 
dos Santos, Babia Magdalena, San José del Cabo, La Paz et 
Santa Bosalia. 

Ils étendent anssi lenr trafic, vera le Snd, jasqae Mazatlán 
et vera le Nord jasqne San Blas et Manzanillo. 

''Linea de Vapores de la Costa del Paeiñco^' on ''Ligne 
des Vapeurs de la Cote du Pacifique." Cette compagnie en- 
tretient un vapeur, qui sous le pavillon américain, visite tous 
les ports de la Basse Californie, á Taller et retour, ceux de 
San Francisco de Californie et de San Diego et s'arr§tant 
aussi á Mazatlán. 

Les voyages de ce vapeur sont periodiquee et aesez régu- 
liers. Les prix pour la cargaíson et les passagers sont mode- 
res et le service k bord tres satisfaísant. 

Le trafic entre Guaymas et les autres ports du Golfe de 
Californie est assuré périodiquement par des vapenra qui 
prennent les roarchandises qui viennent "Viá Nogales" á des- 
tination de la Basse Californie ou des autres ports du Sud. 

A Colon s'embarquent les marcbandises provenant des 
ports du Pacifique et dirigées sur n'importe quel port Amé- 
ricain ou Européen: les agences de la "Malle du Pacifique" 
delivrent les connaissements d'embarquement directs. 

Le fr@t se paye en or américain et d'avance. II n'est pas 
donné de connaissement pour moins de $ 5 or. 

La cargaison, au choix de la Compagnie est prise au poids 
ou á la mesure cubique. 

Correspondances á Colon. 

Compagnie de la Malle Royale Anglaise. 
Compagnie Genérale Transatlantique Fran^aise. 
Compagnie Hambourgeoise-Américaine. 
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Compagnie Transatlantique de Barcelone. 
Gompagnie dea Antilles et du Pacifique. 
Lígne HarrisoD. 
West India and Pacific S. S. Company. 

OCÉAN AtLANTIQUE. 

Compagnie TranaaÜarUique Espagnole. [Antérieurement 

A. López et C^- ] 

Itinéraire: 
Le 26: Départ de la Havane. 
„ 28: Arrivée á Progreso: le meme jour départ. 
„ 30: Arrivée á Vera-Cruz. 

Cette compagnie transporte les marchandises d'£spagne, 
d'Italie, de I'rance, des Antilles et des Etats Unis du Nord. 
Le 6: Départ de la Havane. 
„ 9^ Arrivée á Vera-Cruz. 

Elle prend les marchandises d'Allemagne, de Belgique, de 
France, d'Espagne, des Etats Unis, des Antilles et du Cen- 
tre Amérique. 
Le 16: Départ de la Havane. 
„ 18: Arrivée á Progreso: le méme jour départ. 
„ 20: Arrivée á Vera-Cruz. 

Elle emporte les marchandises d'Espagne, des Antilles et 
des Etats Unis du Nord. 

Departa de Veror-Cruz. 

Le 4: Départ de Vera-Cruz. 
„ 6: Arrivée á Progreso (sortie le meme jour). 
„ 8: Arrivée á la Havane. 

„ 10: Continuation pour New- York aprés avoir rencon- 
tré á la Havane les navires qui partent á la meme date pour 
Porto-Rico, Cadix et Barcelone. 
Le 15: Départ de Vera-Cruz. 
„ 17: Arrivé A la Havane. 
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Le 20: Continuation pour la Corogoe et Santander, aprí» 
avoir rencontré le vapenr qui, á la mSme date, part poor 
New- York. 

Le 24: Départ de Vera-Cruz. 
„ 26: Arrivée et départ de Progreso. 
„ 28: Arrivée á la Havane et continuation pour Cadixet 
Barcelone, aprés avoir rencontré le vapeur qui le méme jonr 
part pour New-York. 

Cet itinéraire est celui du service allant da I®*"- Octobre 
au 30 Avril. Da 1®'- Mai au 30 Septembre les 8 lignes de 
vapeurs vont á Santander, un navire sur deux faisant escale 
á la Corogne. 

Note. — Les articles d'exportation du Mexique, consigné^ 
aux Agents de la Compagnie pour étre exportes sont em- 
barques, libres de commission. 

Service combiné. — Les vapeurs qui partent le 15 de Vera- 
Cruz prenent les chargeraents pour: les ports da Nord de 
PEspagne, Bordeaux, Anvers et Hambourg. Le vapeur, qai 
quitte Vera-Cruz le 24, prend le chargeraent et les passagere 
á destination de Séville et des ports Espagnols de la Médi- 
terranée; de Cuba, de la Guayra, de Puerto-Cabello, Saba- 
nilla, Carthagéne, Colon et Port Limón. 

La cargaison est re^ue á bord des vapeurs, jusqu'á 2 heurea 
du matin, la veille du départ. 



^ ^ 



COHPAGNIB GENÉRALE TRANSATLANTIQÜB. VAPEURJS-COÜRRIEBS 

FRANJÁIS. 

Itinéraire. 

ALLER. Arrivée. Départ. 

Saint-Nazaire 21 

Santander 22 22 

La Corogne 23 23 

La Havane 6 Q. 

Vera-Cruz 9 
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RETOUR. Arrlvée. Départ. 

Vera-Oruz 12 

LaHavane 15 16 

La Corogne 29 29 

Santander 80 80 

Saint-Nazaire 1 

Tari/ dea Pasmgea. 

l*r« CLASSE. 



lére eatégorie. Hm9 ctíégorit. MoMe&légerie. Sotrepont. Pdnt. 

De Vera-Cruz á Saint- 
Nazaireetvice-verBa. 1000 900 800 400 

De Vera-Cruz á Santan- 
der et vice-versa 900 800 700 400 200 

De Vera-Cruz á La Co- 
rogne et vice-versa... 900 800 700 200 

De Vera-Cruz á La Ha- 
vane et vice-versa.... 180 120 90 70 

II est délivré des passages d'aller et de retour, valables un 
an, avec 25§ de rabais, mais seulement en 1^^^ claase. 

Nota, — Les vapeurs re90ivent des chargements pour: 

Londres, Liverpool, Southampton, Anvers, Hambourg, 
BrSme, Amsterdam, Rotterdam, Le Havre, Saint-Nazaire^ 
Marseille et les ports de la Méditerranée, Faris, Bordeaux^ 
Santander, la Corogne et La Havane. 

On re90it l'or et Pargent, en barres ou monnajés avec con- 
naissement direct pour Paris ou Londres. 

lous les samedis partent de New- York pour le Havre 
les grands vapeurs de cette ligue qui font le voyage en 8 
joTirs. 

Hamburg-American Packbt Company. 

liinéraire. — Hambourg, Tampico, Progreso et Vera-Cruz 
á Taller et au retour et vice-versa; toute fois ils prennent des 
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chargemeDts pour tout point da oontinent Earopéeo, traos- 
bordant, en quelqae endroit, leur cargaieon sur des vapears 
de la mSoie compagDie ou sur ceux d'autres lignes avec les- 
quelles ils sont en rapport. 

Lorsque leur chargement n'est pas completé dans les porto 
du Mexique, ils touohent & La NQuyelle-Orléans pour pren* 
dre du cotón. 

Yapburs de la liqne Harrison de Liverpool. 

Ces vapeurs sont á chargement et toucbent réguliérement 
aux ports de Progreso, de Tampico et de Vera-Cruz. 

Ils viennent chaqué mois; une ou 2 fois ils apportent une 
cargaison d'Angleterre, et en emportent au retour, généra- 
lement á prix convenus d'avance et selon la concurrence. 

Les consignataires de cette ligne, ne prélévent aucune 
comraission pour la réception et l'embarquement quand les 
articles d'exportation leur sont consignes. 

West India and Pacific S.S. Company Limited. 

Cette compagnie n'a pas d'itinéraire fixe; généralement 2 
vapeurs viennent chaqué mois á Vera-Cruz, et touchent á 
Progreso et á Tampico oü ils prennent des chargementa 
pour Londres et Liverpool. Les vapeurs de cette compagnie 
sont tres grands, et le plus souvent vont á la Kouvelle-Or- 
léans completer leur chargement de retour. lis prennent 
aussi des passagers mais en nombre tres limité. 

New-Tork, Cuba Mail S. S. Comp. 

V 

Ligne de Vapeurs Amérícaina de James E. Ward et Comp. 

Itinéraire: New- York, La Havane, Progresso, Tampico, 
Tuxpam et Vera-Cruz. Les vapeuts se rencontrent avec ceux 
de moindre port, sur lesquels ils transbordent leur charge- 
ment et leurs passagers pour Campeche, Laguna et Fron- 
tera. 
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lis recoivent, sans transbordemeat á la Havane, des char- 
gements pour New- York, Hamboarg, Br@me, Le Havre, Li- 
verpool et Londres. ' 

Cette ligne se rencontre á New- York avee: 

L' American Line poar Southampton et Londres. 

La White Star pour Queenstown et Liverpool. 

La Red Star pour Anvers et París. 

La North Germán Loid pour Southampton e,t fiambourg. 

La Royal Notherland pour Rotterdam et Amsterdam. 

Les agents de cette ligne, embarquent franches de com- 
mission, les produits du pays qui leur ont été consignes. 

Southern Pacific Company "Lignb Morgan." 

Bien que pour des motifs ignores, cette compagnie n'en- 
tretienne pas un service ininterrompu avec le Mexique, on 
a constaté le service qu'elle rend au tráfic entre les Etats 
ünis du Nord et le Mexique. 

Les navires de la "Ligne Morgan^' sont en fer, de petit 
tonnage, á roues et bons marcheurs; pour service de passa- 
gers hors ligne, ils font le trajet de la Nouvelle-Orléans á 
Verar-Cruz en 80 heures. 

Dans un voyage ils font escale á Galveston, et dans l'au- 
tre á Morgan City. 



Chemins de Fer. 

Fen^ocarrü Mexicano. 



Staticma de México d Vera-Cruz. — México, Tepexpan, San 
Juan Teotihuacan, Otumba, La Palma, Ometusco, Irolo, 
Apam, Soltepec, Guadalupe, Apizaco, Huamantla, San Mar- 
cos, San Andrés, Esperanza, Boca del Monte, Alta Luz, La 

Condltioiis.— 18 
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Bota, Maltrata, Encinal, Nogales, Orizaba, Fortín, Córdoba^ 
Atoyac, Paso del Macbo, Camarón, Soledad, Porga» Tejería, 
Vera-Cruz. 

EmbrancJhement de PwAla. — Stations: Apizaco, Santa Ana, 
Panzacola, Puebla. 

Embranchemevd de Jalapa á Veror-Oruz. — Stations: Jalapa, 
Dos Eios, Cerro Gordo, Plan del Rio, Rinconada, Puente 
Nacional, Paso de Ovejas, Tierra Colorada, Paso de San Juan, 
Tejería, Vera-Cruz, 

Prix des biUda (Premiéré claese): 

De México á Pacbuca | 2 96 

„ „ „ Puebla 8 06 



99 
99 
99 
99 



„ Esperanza 6 16 

„ Orizaba 8 84 

„ Córdoba 9 56 

„ Vera-Cruz 14 50 



Bagajes. — 17 kilog.: avec billets: 69 kilog. 
Fraia de Travxport. — De Vera-Cruz. 
Les marcbandises á transporter son divisées en 4 catógo- 
ríes: 

Classe A.— 1*"», 2*™« et 8*™® classe. 

II est per9u de 4t\ á 9^ sous par kilométre et par tonne que 
ce soit des articles d'importation ou d'exportation: 

Correspondances do cette ligne: 

A Vera-Cruz avec le chemin de fer d'Alvarado et de Tla- 
cotalpam. 

A Tejería avec le cbemin de fer de Jalapa. 

„ Córdoba avec le chemin de fer Agricole de Motzorongo. 

„ Esperanza avec le cbemin de fer de Tehuacan. 

„ San Marcos avec le chemin de fer de Nautla qui va á 
Huitzizilapan et avec Tlnterocéanique. 

A Apizaco avec le chemin de fer d'embranchement sur 
Puebla. 
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A Irolo avec le chemin de fer Interocéanique et celui d'Hi- 
dalgo qui va á Bomorriel et a Pachaca. 

A Ometusco avec le chemin de fer pour Pachuca. 

A México, capitale, avec les chemind de fer Central Mexi- 
cain et National Mexicain que vont á la Frontiére da Nord. 

AYera-Craz, elle correspond avec les di verses lignes mexi- 
caines qni parcoarent tout le Golfe et avec les grandes ligues 
transatlantiques qui aboatissent a toute l'fiarope et aax Etats 
Uois de TAmérique. 

Ferrocarril Central. 

Ce chemin de fer traverso Le District Federal et les Etats 
de Hidalgo, Qaerétaro, Guanajuato, Jalisco, Agaascalientes, 
Zacatecas, Coahaila, Daraugo et Chihuahua. 

Correspondances. — A Juárez avec les chemins de íer améri- 
cains qui viennent á El Paso Texas, et qui sont: 

"Texas Pacific," "Atchison Topeka and Santa Fé'' et le 
"Southern Pacific." 

A la station d'Escalona avec le chemin de íer de "Sierra 
Mojada. 

A la station de Torreón avec Le chemin de fer Interna- 
tional qui va aux Piedras Negras et áEagle Pass (Amérique) 
et avec celui qui se rend á Durango. 

A la station de Aguascalientes avec les trains qui aboutis- 
sent á San Luis Potosi et á Tampico. 

A Silao avec l'embrauchement qui va á Guanajuato. 

A la station de Irapuato avec le chemin de fer de Guada- 
lajara. 

A la station de Celaya avec le chemin de fer National qui 
va á Acámbaro, Toluca, México, San Miguel et Laredo. 

A la station de Tlalnepantla, Lechería, Cuautitlán, Teolo- 
jucan, et El Salto avec le Chemin de fer National et celui de 
Hidalgo qui va á Somorriel et Pachuca, et en outre avec les 
chemins de fer du District de la Capitale da Mexique. 
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Transports. — ^Depais le Paso jusqo'á México et vice versa 
ils sont claasés en: 

Classe I*'®- á $0.04J 1 par tonne et par chaqoe kilométre par- 
2nde.¿ 10.03 fcouru. 






Sor rembranchement de Tampico depuis San Luis Poto- 
si, le prix est le meme que celui demandé par Le Chemin de 
Fer Mexicain (Ferrocarril Mexicano) et qui a été consigné 
plus hant. Ponr on wagón entier il est fait nn rabais de 5 á 
16p§. 

Billets de premiére classe: 

De Juárez jasqa'á la ville de México, $60.31. 

On admet 15 kilog. de bagages par chaqué passager. 

Ferrocarril National Mexicano. 

Ce chemin de fer part du District Federal et traverse les 
Etats de México, Michoacán, Guanajuato, San Luis Potosi, 
Coahnila, Nuevo León et Tamaulipas. 

Ses correspondances sont: 

A Laredo, avec les chemins de fer des Etats ünis du Nord. 

A Monterrey, avec le chemin de fer du Golfe qui va á 
Tampico. 

A Vanegas, avec le chemin de fer de Vanegas, Cedral et 
Río Verde. 

A San Luis Potosí avec le ^'Central Mexicain" qui vient 
de Aguascalientes et poursuit jusqu'á Tampico. 

A Celaya encoré avec le '^Central Mexicain" qui va á Gua- 
najuato. 

A Irapuato pour Guadalajara. 

A Maravatio avec le chemin de fer de Michoacán et do 
Pacifique. 

A Toluca, avec le chemin de fer de San Juan pour la Va- 
lle. 
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A México avec les chemins de fer d'Hidalgo, Tlnterna- 
tional, et le Mexicain qui va á Pachuca, Puebla, Veraeruz, 
Jalapa, Orizaba, Cuautla Morelos et celui del Salto. 

A Acámbaro pour Pátzcuaro et Morelia. 

Prix des passages. Premiére classe. 
De México á Laredo $ 41 26 
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áToluca 2 25 

„ áMaravatío 6 88 

„ á Acámbaro 8^78 

„ áCelaya 8 94 

,, á San Miguel Allende 10 68 

„ á San Luis Potosí 17 84 

„ áVanegas 23 87 

„ á Monterrey 33 27 

„ á Saltillo 29 72 



Transporis. De Laredo á México et vice versa. 

Pour la classe A $ O 09J 

Pour la 1^"- classe O 05J 

Pour la 2^*«' classe O 03f 

Pour la 3^°^«- classe O 03 

la tonne de* 1,000 kilogramraes par kilométre. 

ün íort rabais est fait pour un wagón entier. Les trans- 
ports de Matamoros á San Miguel et vice versa reviennent: 

Pour la classe A $ O 12 

Pour la 1^'«- classe O 06 

Pour la 2**^®- classe O 04 

Pour la 3^°^°- classe O 03 

Un fort rabais est fait pour un wagón entier. 

Chemin de Fer Interocéaníque. 
Cette ligne, encoré en voie de construction á cette heure 
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trarerse les Etats de Veracraz, de Paebla, de Tlaxcala, de 
México et de Morelos, touchant aux villes suivantes: Vera- 
cruz, Jalapa, Puebla, Tlaxcala, México, Cuernavaca, San Juan 
de los Llanos á Ixtla. Lorsqu'elle sera terminée, ce qui ne 
peut tardar, elle passera par Chilpancingo, capitale de l'Etat 
de Guerrero, et aboutira á Zihuatanejo et au beau port d'Aca- 
pulco sur rOcéan Pacifique. 

Bes correspondances sont: 

A México, avec le chemin de fer du Central Mexicain et 
le National Mexicain. 

A Otamba avec le Ferrocarril Mexicain. 

A Irolo avec le chemin de íer d'Hidalgo pour Pachuca. 

A Puebla avec le chemin de fer d'Oaxaca, avec celui de 
Tlaxcala et le chemin de fer Industriel. 

A San Marcos, avec les chemins de fer de Nautla et le 
Mexicain. 

A Jalapa avec le chemin de fer de Coatepec. 

A Yeracruz avec le Ferrocarril Mexicain et tous les ports 
du monde, gráce aux grandes ligues de vapeurs qui aboutis- 
sent á Yeracruz. 

Príx de passages — Premiére classe, de México á Yeracruz 
et vice versa, Í11.17. 

7}ransporis.^-De México á Yeracruz et vice versa á peu de 
chose prés, les prix sont les mgmes que ceux du Ferrocarril 
Mexicain; néanmoins pour les marchandises d'exportation 
depuis Jojutla, México, Irolo, Matamoros, Puebla et Jalapa 
á Yeracruz les prix de trausport sont: 

Pour la classe 1^'«- ^ O 02J 

Pour la classe 2'^*«- O OIJ 

Pour la classe 8*™«- O 01 

por tonne de mille kilogrammes et par kilométre. 

Les prix de trausport de Jojutla á México et de Matamo- 
ros á Puebla sont les mémes que ceux de la ligue principale. 
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Ferrocarril Internacional Mexicano. 

Ce chemin de fer constitue la coDtiDuation de la Southern 
Paciñc qui penetre dans le territoire mexicain jueque Torreón 
et Durango. Ses stations sont: Piedras Negras, ou Ville de 
Porfirio Díaz, Fuente, Rosa, Nava, Allende, Leona, Peyotes, 
Blanco, Sabinas, San Felipe (embranchement), Soledad, Ba- 
roterán. Aura, Obayos, Baluarte, Hermanas, Adjuntas, Es- 
tancia, Monclova, Castaño, Gloria, Bajan, Joyo, Espinazo, 
Reata, Yenadito, Sauceda, Jaral, Pastora, Carmen, Paila, 
Mimbre, Rafael, Pozo, Bola, Mayrán, Hornos, Colonia, Ma- 
tamoros et Torreón. 
Ses correspondances sont: 

A Treviño avec les chemins de fer de Monterrey et du 
Golfo. 
A Matamoros avec Terobranchement de Zaragoza. 
A Torreón avec le Ferrocarril Central Mexicain. 
A Monclova ayec l'enibrancbement de Cuatro Ciénegas. 
A Hornos avec Tembranchement de San Pedro. 
A Porfirio Díaz avec la Southern Pacific. 
A Sabinas avec l'embranchement de San Felipe et de 
Hondo. 
Les stations pour Durango sont: 

Terreón, San Carlos, Loma, Chocolate, Trinidad, Huari- 
chie, Pedriceña, Pasaje, Yerbanís, Iboria, Catalina, Tapona, 
Oabriel, Chorro, Labor, Durango. 
Ses correspondances sont: 

A Torreón pour Durango et á Pedriceña un embranche- 
ment pour Velardeña. 
Prix des Passages. — Premiére classe. 

De la Ville Porfirio Díaz á Torreón.... $ 24 70 
De Torreón á Durango 10 20 

TransTpQTís. — De la Ville Porfirio Díaz á Durango, en mo- 
yenne: 
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Classe A | O 10 

I*"»- classe O 09 

2^<*e- classe O 06J 

3éme. classe O 04J 

par tonne et par kilométre. 

Par wagón entíer il est faít une réductíon de: 

33 p§ pour la l^r®- classe. 
20 p§ pour la 2°^«' classe. 
10 p§ pour la 3*'^®- classe. 

Chemin defer de Monterrey et du Gol/e. 

Cette lígne traverse les Etats de Tamulípas, Nuevo LeÓD 

et Coahuíla. ' 

Ses principales stations son: Treviño, Monterrey, Monte- 

roorelos, Ciudad Victoria, González et Tampico. 
Ses correspondances sont: 
A Treviño, avec le «Ferrocarril Internacional.» 
A Monterrey, avec le «Ferrocarril Nacional Mexicano.^» 
A Tampico, avec le «Ferrocarril Central» qui va á Laredo 

vers le Nord, et vers le Sud á San Luis Potosí et México. 

Príx des Passages. 

De Tampico á Victoria $ 9 50 

„ 'Linares 5 10 

„ Monterrey 21 10 

„ Treviño 26 42 

De Treviño á Monterrey 4 33 

De Monterrey A Cadereyta 1 47 

„ Monteraorelos.. 3 96 

„ Linares 6 00 

„ Ciudad Victoria 11 69 
„ Tampico 21 19 

Transporta. — De Tampico á Treviño et viceversa pour les 
100 premiers kilómetros: 
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Classe A • $ O 12 

pre. classe o 08 

2°de- classe O 06 

géme. classe O 04 

Aprés les 100 premiers kilométres, les frais de transport 
sont en moyenne: 

Classe A $ O 10 

l^re- classe O 07 

2¿de. classe O 05J 

géme. classe O 03 

par tonne et par kilométre. 

Par wagón entier: 

l^'*- classe % O 05J 

2nde. classe O 05 

gftme. classe O 03J 

Néanmoins ees prix sont au desous do prix établi pour les 
100 premiers kilométres deja mentionés. 

Ferrocarril Mexicano del Sur. 

Ce chemin de fer traverse les Etats de Puebla et d'Oaxa- 
ca, et terminé il arrivera jusqu'aa port de Salina Cruz sur 
rOcéan Pacifique. 

Ses stations sont: Puebla, Chachapa, Araozoc, Santa Rosa, 
Tepeaca, Rosendo Márquez, Tecamachalco, Las Animas, 
Tlacotepec, Tepanco, Carnero, Tehuacán, La Huerta, Santa 
Cruz, Pantzingo, San Sebastián, Nopala, Venta Salada, San 
Antonio, Mexía, Tecomavaca, Quiotepec, Cuicatlán, Almo- 
layas, Santa Catarina, Parían, Las Sedas, Huitzo, Etla, Oa- 
xaca. 

Correspondauces: 

A Puebla avec le Ferrocarril Mexicain et Plnterocéanique. 

A Tehuacán avec le Ferrocarril de Tehuacán et d'Espe- 
ranza. 
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A Amozoc avec Tlnterocéarflque. 
Príx des Passages. — Premiére classe. 

De Puebla á Tehuacán $ 8 93 

„ Tecoraavaca 6 89 

„ Tomellín 7 90 

„ Oaxaca et retour. 13 50 

De Oaxaca á Tomellín 8 37 

„ Tecomavaca 4 88 

„ Tehuacán 7 35 

„ Puebla 11 28 

TranspoTis. — De Puebla á Oaxaca et vice versa: 

Glasee A % O 12 

1*"- classe O 06 

2^^«- classe O 04 

3«™«' classe O 03 

par tonne et par kilométre. 

II existe des tarifs spéciaux pour wagons entiers. 

Chemin de Fer d^ Hidalgo et du Nord-EsL 

Ses stations sont: México (Peralvillo), Dos Puentes, Santa 
Ana, Tizajuca, Tezontepec, San Agustín, Xochihuacán, Pa- 
chuca. 

Sea oorrespondances sont: 

A México, avec le Ferrocarril Nacional Mexicain. 

„ „ Central Mexicain. 

„ „ Interocéanique. 

„ „ Le Mexicain. 

A Teolojuca, avec le National Mexicain. 

„ Central Mexicain. 

A Pachuca avec le Central Mexicain. 

„ Ferrocarril Mexicain. 
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Prix des Passages. — Premiére classe. 

De México á Tizayuca $ 1 59 

„ Tepa 2 45 

„ Pachuca 8 06 

„ Tulancingo 8 06 

Transports. — De México á Irolo et Pachuca les prix sont 
les mSmes que poar Tlnterocéanique et le Mexicain. 
Cependant pour Tulancingo il est demandé pour 

Classe A $ O 12 

l^'*- classe O 08 

2»»^e- classe O 06 

géme. classe O 04 

■ 

Chemin de Fer de Sonora. 

Ses stations sont: Nogales, Encina, Cibuta, Casita, Cume- 
ral, Cerro Blanco, Imuris, Pierson, San Ignacio, Magdalena, 
Santa Ana, Llanco, Puerto, Omerobabi, Virginia, Poza, Car- 
bo, Selva, Pesqueira, Zamora, Alanito, Unión, Hermosillo, 
Unión, Willard, Vega, Torres, Moreno, Ortiz, Santa Rosa, 
Maytorena, Tres Jitos, Batamotal, Pleamar, Batuecas et 
Guaymas. 

Cette lígne n'a pas, par terre, de correspondances au Mexi- 
que, si ce n'est avec les Etats Unis du Nord par Nogales, avec 
les lignes américaines de Atchison, Topeka and Santa Fé 
Railroad Company et avec le Ferrocarril New México and 
Arizona Railroad. 

A Guaymas, sa station termínale, cette lígne se rencontre 
avec diverses lignes de vapeurs qui font des voyages dans le 
Golfe de Californie et TOcéan Pacifique. 

Passages de 1^^- classe. A raison de 8 es. par kilométre. 

De Nogales á Magdalena $ 6 48 

„ Hermosillo 12 69 

„ Guaymas 17 01 
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Iranspbrís, — Les prix de transport sont les suivants par 
tonne et.par kiloraétre. 

DI8TAN0S8. Olane A. OImmi. CUim2. OIumS. 
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>J 
99 
99 
99 
99 
99 



1 á 150 kilométres $ O 12 $0 06 $0 04 $0 02| 

161 á 800 „ 09 

151 á 400 „ O 05f O 03f O 02| 

301 á 500 „ 05 

401á500 „ O 05i O 08J O 02i 

Par wagón eniier. 

1 á 75 kilomélres 

lál50 

lál85 
76 á 100 . 
76 á 150 
101 á 600 
151 á 225 
151 á 300 
186 á 400 
226 á 300 
301 á 600 
401 á 500 
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Ferrocarril Mmcano dd Norte. 

Ligne de Sierra Mojada. 

Ce chemin de fer part de la station d'Escalon da chemin 
de Fer Central et va á Sierra Mojada. 

Le trajet eet parcouru par des traína journaliers. 

Sea atationa aont: Bacalon, La Gloria, Carrillo, Guimbale- 
te, Rincón, Paerto, Sierra Mojada, soit 125 kilométres. 

Prix des Passages, — Premiére classe. A raison de 5 es. par 
ktlométre d'Escalon á Sierra Mojada. 
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Tranaports. 

Classe A $ O 12 

1^"- classe O 10 

2nde. classe 07 

36me. classe O 05 

par kilométre et par tonne. 

Une réduction de 10 p§ est faite pour uu wagón entier. 

Chemin de Fer (VAlvarado. 

Cette ligne va de Veracraz á Alvarado. 

Ses statioDS sont: Veracruz, Medellin, Paso del Toro, Pie- 
dra, Alvarado. 

Priz des Passages. — Premiére classe. A raison de 3 es. par 
kilométre. 

De Yeracruz á Medellin $ O 46 

„ Alvarado 2 14 

De Alvarado á Medellin 1 68 

Transporís. 

Spécial $ O 12 

1*"- classe O 06 

2nde. classe O 04 

géme. classe O 03 

par kilométre et par tonne. 

Ferrocarril Nacional de Tehiianiepec. 

Ce chemin de fer traverse l'isthme de Tehuantepec et relie, 
par terre, TOcéan Atlantique á TOcéan Pacifique. 

Sesstations sont: Coatzacoalcos, Limones, Chinameca,JaI- 
tipam, Ojapa, Almagres, Jaile, Medias Aguas, Tortugas, San- 
ta Lucrecia, Los Muertos, Tibero, Tolosa, Palomares, Mogo- 
ne, Rincón Antonio, Chivela, Rio Verde, San Jerónimo, Co- 
mitancillo, Tehuantepec, Santa Cruz, Salina Cruz. 



i 
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A Coatzacoalcos touchent les vapeurs da Golíe du Mexi- 
que qui viennent de la Havane, des Etate Unís da Nord et 
de toute TEurope. 

A Salina Cruz s'arrétent les vapeurs de la Malle da Paci- 
fique et des autres ligues de vapeurs mexicains qui, 2 fois 
par mois, font le trajet de San Francisco á Panamá. 

Le trafic de cette ligne, que journellement va en s'augmen- 
tanty prouve bien IMmportance enorme que le commerce y at- 
tache: d'ici peu, ce chemin de fer s'attirera lapréférence, étant 
donné qu'en comparaison du canal de Panamá et de celui du 
Nicaragua, encoré en projet, il est la voie la plus courte. 

Du reste, pour que Ton puisse se faire une idee exacte de 
ce point de vue économique, nous donnons le tablean com* 
paratif suivant. 

Yol* da ehemln Volé dn CadU ToI« dn 
de fer de de ohemtu de fer 

P0INT8 TBRIIIKU8. Tehaantepee, Klevi(aa, da Pea»m&, 

New Tork á San Francisco 4,926 6,657 6,107 

New York á la Sonda Puget 5,647 6,624 6,855 

New York ¿ Sitka 6,847 7,118 7,565 

New York au Detroit de Behring 7,788 8,524 9.1ÜI 

New York & Acapulco 2,722 8,607 8,988 

New York á Mazatlan 8,476 4,282 4,676 

New York á Hong Kong 11,697 12,818 12,646 

New York á Yokohama 9,984 10,626 11,211 

New York á Melbourne 11,068 11,867 11,477 

New York á Auckiand 9,846 9,745 9,813 

New York á Honolulú 6,666 7,890 7,706 

New York á Callao 4,661 4,812 8,878 

New York á Guayaquil 4,741 8,774 8,803 

New York & Valparaíso 6,370 6,774 6,387 

Nouvelle Orléans á San Francisco 3,661 4,676 5,415 

NouvelleOrléans á Acapulco 1,464 2,681 8,296 

Nouvelle Orléans á Mazatlan 2,027 8,867 8,983 

Nouvelle Orléans á Callao 8,893 4,486 8,181 

Nouvelle Orléans á Valparaíso 6,040 4,899 4,644 

Liverpool á San Francisco 8,274 8,783 9,071 

Liverpool á Acapulco 6,076 6,689 6,952 

Liverpool á Masatlan 6,714 7,864 7,640 

Liverpool k Aockiand 12,584 12,877 12,777 
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Yole da ohemln Tole da Canal Yola da 
de fer de de ohemtn de fer 

P0IKT8 TBKMINÜ8. Tebaantepeo. Nloaragaa. de Panamá. 

Liverpool & Guayaquil 7,879 6,848 6,267 

Liverpool a Callao 7,899 7,444 6,887 

Liverpool á Valparaiso 9,866 8,906 8,801 

Liverpool á Honolulú 9,806 10,622 10,670 

Liverpool á Yokohama 18,228 18,758 14,176 

Liverpool á Melbourne 14,118 14,498 14,486 

Chemin de Fer de Manzanillo d Colima. 

Jas qu'ici cette compagoie n'a construit que 94 kilométreSy 
ouverts au eervice public. 

Les traína partentdaportdeMauzanillo (Océan Pacifique) 
tous les jours á 2h. de raprés-midi et arriveut á Colima, ca- 
pitale de l'Etat du uiSme nom, á 6 heures. 

Prix des Passages. — A raison de 4 es. par kilomfetre soit 

Transporis. 

Spécial $ O 12 

jére. classe o 06 

2iide.cla88e O 04 

3éme. classe O 03 

par kilométre et par tonne^ 

Note. — La Compagnie du Ferrocarril Central Mexicano 
prolonge son embrauchement de la Station de Irapuato á 
Ouadalajara, pour aboutir á Colima et Manzanillo. 

Ferrocarril de Sonora el de Durango. 

Cette Compagnie n'a de construits que 61 kilométres de- 
puie le port d'Altata (Océan Pacifique) jusque Culiacán. 

Lea traína partent de Culiacán á 6h. du matin etarrivent á 
Altata á 8 h. SO. 

Prix des Passages.^^reimhvG claaae. A raieon de Sea. par 
kilométrea aoit $1.90. 
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Transports. 

Spécíal... $ O 10 

l«re. classe O 07 

2nde.claB8e O 05 

géme-claese O 04 

par tonne et par kilométre. 

Chemin de Fer de México á Cuemaoaca el au Pacifique. 

Les Btations sont: México, Santa Julia, Tacabaya, Mizcoac, 
El Olivar, Contreras, Eslava, Ajusco, La Cima, Tres Marías, 
El Parque, Alarcón, Cuernavaca, Puente de Lctla, Santa Fé, 
Vista, Los Amates. 

Transports. — Voir Annexe num. 2. 

Le Gran Pacifique. 
Cbemin de fer de México á Cuernavaca et le Pacifique. 

Tarif de Passages núm. 4. II commence á tire en usage 

le 1*"- Janvier 1899. 

Les Billets de 1^^* classe seront vendus aux prix marqués 
sur ce tarif seulement á la presentation d'une ordre de bil- 
lets de préférence expediée par PAgent General des fréts et 
des passages. 

Distanoes en 
BTATIONS kllometres. 

México O 

6 
Santa Julia 5 

8 
Tacubaya 18 

4 
Mixcoac 17 

5 
El Olivar 22 

7 
Contreras 29 

2 
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Dl^tanoes en 
8TATI0N8 kllométres. 

Eslava 81 

16 

AJQ8C0 47 

15 

La Cima 62 

6 

Fierro del Toro 68 

7 

TreB Marias 75 

17 

El Parque 92 

15 

Alarcón 107 

13 

Cuernavaca 120 

12 

Mango 132 

7 

San Vicente 139 

15 

San Miguel 154 

2 

Treinto 156 

6 

Zacatepec : 162 

5 

Méndez 167 

5 

San José 172 

9 

Puente de Ixtla 181 

18 

Santa Fé 199 

14 

Vista 213 

11 

Los Amates 224 

7 

Naranjo 231 

6 

Iguala 237 

40 
Cocula 257 

CoDdÍtlon8.-19 
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Observations, — Les números qui se troavent entre les noms 
des stations marquent les distances entre les mScnes stations. 
Lesprix despassages est de 2 es. par kilométre pías Ict pour 
chaqué 60 es. ou fraction. — J. .£f. Hampson^ Président et 6é- 
rent General. — /. R, Me. Donough^ Agent General des Fréts 
et des Passages. 



Tari/ de passages num. 6. 11 commence á tire en usage le !•'• Jan- 
víer 1899 et annide le num. 3 du mois de Juillet 1898. 

DlstanoM de statioi» 
STATIONS. enkllomdtres. 

México O 

6 

Santa Julia 5 

8 

Tacubaya 18 

4 

Mixcoac 17 

5 

El Olivar 22 

7 

Contreras 29 

2 

Eslava 31 

16 

Ajusco 47 

15 

La Cima 62 

6 

Fierro del Toro 68 

7 

Tres Marías 75 

17 

El Parque 92 

15 

Alarcón 107 

13 

Cuernavaca 120 

12 
Mango 132 
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Dlutances de Btatioiis 
STATION8. en kllométree. 

San Vicente 139 

15 
San Miguel 154 

Treinta 156 

6 
Zacatepec 162 

5 
Méndez 167 

5 
San José 172 

9 

Puente de Ixtla 181 

18 

Santa Fé 199 

14 

Vista 218 

11 
Los Amates 224 

7 
Naranjo 231 

6 

Iguala 237 

40 
Cocula •. 257 



Inslructions spéciales. — Les números qui se tronvent entre 
les noms de stations marquent les distances entre les mSmes 
stations. 

Les prix des paseages se comptent jusqu'á Iguala á raison 
de 3 es. par kilométre en P""®- classe, et de 2 es. en 3*™** H faoij 
ajouter 1 ct. pour chaqué 50 ou fraction, á ce qu'on paierait 
en calculant les 8 es. et les 2 es. De Iguala jusqu'á Cocula en 
plus des 8 es. en 1**^- et des 2 en 3*™*' par kilométre on doit 
ajouter 20 es. pour la l^*** classe et 10 pour la 3^™®* et Ict. 
pour chaqué 50 es. ou fraclion á l'addition obtenue. 

Les enfants de moins de 5 ans ne paient pas de passage, 
ceux de 5 á 10 ans paient la moitié des prix de ce tarif. Les 
Yoyageurs qui monteront aux wagons sans le billet respec- 
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tif, daos les stations oü il y ait un bureau de vente de billete, 
devront payer leur passage avec un 25 p§ en plus, depuis ees 
etations jusqu'á la prochaine oü ils prendront leur billet — 
J. H, Hampson, Préaident ct Gérant General. — J. R. Me. 
Donoughy Agent General des >VSt8 et des Passages. 



Tarifde Bagages num. 6. Ilcommence á tire en usage le 1*^ Jayi- 
vier 1899 eí il annule le num, b-de Juillet 1898. 

DUtADoeB en 
8TATI0>a. ktlometres. 

México o 

5 

Santa Julia 5 

8 

Tacubaya 13 

4 

Mixcoac 17 

6 

El Olivar 22 

7 

Contreras ^; 29 

2 

Eslava 81 

16 

Ajusco 47 

15 

La Cima 62 

6 

Fierro del Toro 68 

7 

Tres Marías 75 

17 

El Parque 92 

15 

Alarcón 107 

13 

Cuernavaca 120 

12 

Mango.. 132 

7 

San Vicente 139 

15 
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Distanoea en 
8TATIONB. kilométres. 

San Miguel 154 

2 
Treinta 156 

6 

Zacatepec 162 

5 

Méndez 167 

5 

San José 172 

9 

Puente de Ixtla 181 

18 

Santa Fé 199 

14 

Vista 213 

11 
Los Amates 224 

7 

Naranjo 281 

6 

Iguala 237 

20 
Cocula 257 

Observations, — Les números qui se trouvent entre les noms 
des stations marquent les distances entre les memes stations. 
La cote de frSt est de 15 es. par tonne (1000 kilog.) par ki- 
lométre. — J. H. Hampsoriy Président et Qérant General. — 
«/. R. Me. Donough, Agent General des Fréts etdes Passages. 

Chemins defer mcinaux et embranchements des gi*andes lignes. 

Abstraction faite des grandes lignes deja mentionnées, il 
existe divers autres chemins de íer, embranchements de ees 
mSme lignes, tout en étant distincts, qui relient aux grands 
centres de consommation ou de trafíc, les regions agricoleSi 
miniéresy etc., etc. 

Dans ce but et pour ne point donner k ce travail plus d'éten- 
due qu'il ne convient; á titre de simple renseignement pour 
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ceux quMntéresse le trafic comm ¿ cial da Mezique, noas citons 
ees diverees voies nous contentant de donner les points ex- 
tremes. 

Ohemin de Fer de San Andrés á Chalchicomula. 
„ Córdoba á Motzorongo. 

jj Hidalgo á Nordeste. 

Lígne entre México et Pachaca. 

Ligne entre Pachaca, Talancingo et So- 

totlán. 
Ligne entre Pachaca et Irolo. 
,, Michoacán et le Pacifiqae. 

Station de Maravatio á Zitácaaro. 
Chemin de Fer Indastriel de Paebla. 

Ligne de Gbolala. 
Ligne de la Constancia. 
Ligne de Haejotzingo, reliée á Paebla avec 
le Ferrocarril Interocéaniqae et le Me- 
xicain á Panzacola avec le chemin de 
Fer Mexicain. 
Ohemin de Fer de Jalapa et Coatepec. 

„ México á Cuernavaca. 

,, Monte Alto. 

,, Tlalnepantla a Pedregal. 

jy • National Mexicain. 

Embranchement de Salto á México. 

de Acámbaro á Pátscaaro. 
Matamoros k San Miguel. 
Corpus Christi. 
Bío Grande, Sierra Madre et da Pacifique. 
Ville de Juárez á Terrazas. 
„ International Mexicain. 

Embranchement de Sabinas á Hondo. 

„ Monclova á Cuatro Ciéne- 

gas. . 
„ Hornos á San Pedro. 
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Embranchement de Padriceña áVelardeña 
„ Matamoros k Zaragoza. 

Chemin de Fer de Porvenir de Matehuala, de Matehuala á 

la Paz. 
* ,9 Balaraanea á Jaral, 

y, San Juan Bautista á Carrizal. 

„ San Marcos á Nautla. 

„ Tehnacán á Esperanza. 

,y Tlalmanalco á Amecameca. 

Chemin de Fer de Tlaxcala á Santa Ana. 

„ Toluca á San Juan de las Huertas. 

jj Toluca á Tenango. 

„ Yanegas, Cedral et Río Verde. 

,, Villa de Cárdenas á Rio Grijalva. 

„ Central Mexicain. 

Embranchement de Pachuca. 

Lerdo á San Pedro. 



99 
99 
99 
99 
99 



Guadalajara. 
Tampico. 
Guanajuato. 
Aguascalientes. 



Chemin de Fer Interocéanique. 

Embranchement de Puebla á San Juan de 

los Llanos. 
,, de Puebla á Tlancualpican. 



y, Mexicain. 



99 



Embranchement de Apizaco á Puebla. 
,, do OmetuBco á Pachuca. 

Mexicain du Nord. 
De Escalón á Sierra Mojada. 



Chenüns de Fer du Yucatán. 

Chemin de Fer de Mérida á Progresso. 

Ses stations sont: Mérida, San Ignacio et Progreso. 
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Príx des passages. 

lere. claaee O 77 

2nde. classe O 51 

géme. eloBse o 26 

Transports. 

Spécíal $ O 10 

jére. classe O 06 

2'>*«- classe O 04 

3éme. classe O 02J 

par kilométre et par tonne. 
Les autres iignes qui existent au Yucatán sont: oellee 
De Mérida á Valladolid et Progresso. 

„ Campeche. 

„ Izamal et Sotuta. 

„ Peto. 

„ Caikini. 
OhemÍD de Fer Péninsulaire. 
De Campeche á Hecelchakan. 
De Mérida á Hanocma. 
De Mérida á Halachó. 

Chemin de fer National Inierocéanique de Vlsihme de Tehuante- 
pee. Tarif general de passages numero 2. 11 commenfa á tire 
en usage en 1895. 

Nam. dea statloiu 
6t dlatanoet enkl- 
6TATION8. lométros. 

CoatzRcoalcos O 

23 
* Limones 28 

14 

Chinameca 87 

6 
Jaltipan 48 

21 

Ojapa.... 64 

^ 12 
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Dlstance de statlons 
8TATIONS. en kllomdtres. 

* Almagres 76 

11 

Jnile 87 

11 

* Medias Aguas 98 

8 

Tortugas 106 

21 
Santa Lucrevia 127 

8 

* Los Muertos 135 

9 

Ubero 144 

14 

La Puerta 158 

8 

Palomares .... 166 

18 

Mogoñé 184 

19 

* Rincón Antonio 203 

13 

Lagunas 216 

17 

* Chívela 233 

11 
Rio Verde 244 

18 

San Jerónimo 262 

9 
Comitancillo 271 

19 

Tehuantepec 290 

2 
Santa Cruz 292 

18 
Salina Cruz 310 

Observations. — Le signe * designe les stations de drapeaa 
sans Agent. Les números que se trouvent entre les noms des 
stations marquent les distances entre les mémes stations. Les 
priz ¿es passages se comptent á raison de 3 es. par kilómetro 
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en !*"• clasee; de 2 es. en 2"*** • et de 1 J ca. en 8*°^®' D faut 
ajouter 1 ct. pour chaqué 50 es. ou fraction á ce qu'on devrait 
payer en calculant les 3 es., lea 2 es. et le 1^ es. par kilométre. 

Les enfants de moins de 2 ans voyagent gratis; ceox de 2 
á 7 ans payent la moitié da passage, sans que, en aucun cas, 
lear qnote-part puisse élre moindre de 25 es. Les jeunes de 
pías de 7 ans payent le passage entier. 

Chaqae billet de l^'^- classe donne droit á 50 kilogrammes 
de bagages libres; celai de 2^*®' á 80, et celui de S*™*' i 20 
kilogrammes. Quand il y aura an excédent, on en payera ce, 
qai corresponde saivant le tarif relatif. 

Les passagers qai prendront les wagons sans s'étre pourvas 
des billets respectifs, payeront, ao condactear, son passage 
pías an 25 p§ qai leur sera renda á la presentation da billet 
aa bareaa respectif. 

L'imp6t da timbre est compris dans la valear des passa* 
ges. — Edouard Bodel^ Agent General. — L. D. Coppock^ Sas. 
— F. Quijano^ Inspectear General. 

ROUTBS. 

Avant qa'on ne constraisit les voies íerrées, sar les quellee 
le Mexiqae compte aajoard'hai, et qai anisent entre eax lee 
principaax centres prodactears et consommatears, il n'exis* 
tait d'aatres moyens de transport qa'á dos de malets,de che- 
val oa d'áne. 

Bien qae ce systéme de transport ait dispara des endroits 
oÍL il y a maintenant des chemins de fer, on ne pent pas diré 
qa'il en soit de méme dans toat le pays, car il y a encoré 
beaacoap de conlréesoíi on ne troave qae des moyens de trans- 
ports toat á fait primitiís. 

II est difficile de fixer le frSt de transport de personaos et 
de marchandises par ees moyens, car les circonstances maté- 
rielles et économiqaes varient considérablement d'an point 
á an aatre; ainsi il faat teñir compte des dislances, de la dif- 
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ficulté pluB ou moine grande qu'on éprouve á les parcourir, 
de la saieoQ de l'année daña laqaelle les transporta devront 
étre faits, de la concarrence, des impdts de chaqué Etat, etc., 
etc. 

Pourtant nous essayerons de donuer quelques reuseigne- 
ments sur ees frSts, afin qu'il soit possible de faire un calcul 
aproxiraalif. Quelques bases serviront, si non comme un ren- 
eeígnement exact, du moins comme le renseignement le plus 
approchant de la vérité. Ainsi en étudiant par comparaison 
les frSts que Ton paye généraleraent aux conducteurs de mu- 
lets, de chevaux ou d'ánes, pendant toute l'année, dans cha- 
qué état de la Eépublique, on peut élablir les bases suivantes. 

Pour des grandes distances k dos de muleta, de cheval ou 
d'fine: $0.0004 par 460 grammes et par lieue dans la saison des 
pluies, et $0.0003 dans la saison séche. 

Par charriots ou ch^rettes: $0.0008 par livre et par lieue 
dans la saison des pluies et $0.00025, dans la saison séche. 

Pour de petites distances, soit par charettes soit á dos de 
mulets, etc. $0.0005 par 460 grammes et par lieue dans la 
saison des pluies et $0.0004, dans la saison séche. 

Par charriots ou charettes $0.00025 par 460 grammes et 
par lieue, dans la saison des pluies et $0.000175 dans la saison 
séche. 

Note. — Une lieue mexicaine équivaut á 4190 métres. 

Itinebairbs principaux. 

De México á San Luis^ Saltillo Monterrey et Matamoros. 

A Cuautitlán O lieues. 7 

Tula 11 18 

Arroyozarco 13 31 

San Juan del Río 12 43 

Querétaro 14 ' 57 

San Miguel 14 71 

Dolores 8 79 
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Le premier naméro indique la dÍBtance d'endroit á endroit; 
le second, la distance jasqa'á México. 

De San Felipe 10 Henee 89 

Jaral 7 96 

7alle. 6 102 

San Luis : 12 114 

Bocas 12 126 

Venado 11 137 

Laguna Seca 9 146 

Guadalupe 5 151 

San Cristóbal 8 159 

La Parida 8 167 

Salado 10 177 

San Salvador 7 184 

Encarnación 9 193 

Agua Nueva : 8 201 

Saltillo 8 209 

Santa María 6 215 

La Rinconada 5 220 

Santa Catarina 5 225 

Monterrey 9 234 

Cadereyta 9 248 

Ajancual..! 8 251 

Salto 8 269 

China 12 271 

Zacate 11 282 

Noria 12 294 

Reinosa 13 307 

La Mesa 10 317 

Matamoros 11 228 

De México á Guanajuaío, 

AQuerétaro O 57 

Oelaya 11 68 
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Salamanca 7 lieues 75 

Irapuato 5 80 

Guanajaato 10 90 

De México á Puebla et Veracruz. 

De México á Ayotla O 7 

á Río Frío 7 14 

áSan Martín 7 21 

á Puebla 7 28 

á Amozoc ^ 4 82 

á Acajete 4 86 

á Nopalucan , 6 . 42 

á Ojo de Agua 8 45 

á Tepejahualco 7 52 

áPerote 7 59 

á Las VigaB 5 64 

á Jalapa 7 71 

á TEncero 4 75 

an Puente Nacional 8 83 

au Manantial 5 88 

á Veracruz 6 93 

De México á Tampico. 

De México á Guadalupe; O 1 

áSan Cristóbal 4 5 

á San Mateo Ixtlahuaca 10 15 

au Mineral del Monte 8 23 

á Mitán Grande 5 28 

áRio Grande 6 34 

áiRío Oquicalco 4 38 

á Zacualtipán 3 ,41 

á Monte Panuleo 3 44 

á Papatípam 10 54 
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á La Pesca 6 Heaes 60 

áLas Floree 11 71 

á Patayonca 3 74 

áLoB Huevos 4 78 

á Esterilla....: 18 91 

á Arroyo del Monte 12 IOS 

á Tarapico 4 107 



De México á Acapulco. 

De México á TIálpam O 4 

á La Venta del Arenal 8 7 

á Haichilaqae 6 13 

á Cuernavaca 4 17 

áSochiltepec 5 22 

á Puente de Lctla 5 27 

á Los Azúchiles 6 83 

á Tuxpan 5 38 

á Tepecoacnilco 3 41 

á Venta de Palula 6 47 

á Venta de Estola 1 48 

á Rio de Mezcala 5 53 

á Venta del Zopilote 7 60 

á Zampango 4 64 

á Cbilpancingo 3 67 

á Hacienda de Hacahaizota 7 74 

h Hacienda de Buenavista 4 78 

á Dos Caminos 8 81 

á Venta de Palo Gordo ; 5 86 

á Los Pozuelos 7 93 

á Dos Arroyos 6 99 

á Venta del Egido 4 103 

á Venta Vieja 3 106 

á Acapulco 4 110 
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Ik Mélico á QuerétarOj Guadalajara et San Blas. 

De México á Tlalnepantla Olieues 3 

á Hacienda de la Lechería 8 6 

á Caautitlán 1 7 

á Huehaetoca 4 11 

al Rancho de Bata 4 15 

áTala , 8 18 

á Hacienda de San Antonio 8 21 

á Hacienda de la Goleta 8^ 24^ 

áCalpulalpa 8i 28 

á Hacienda de Arroyozarco 8 81 

á Tenazat.... 2 88 

á San Isidro 2 85 

á Palmillas 6 41 

á San Juan del Kio 2 48 

aa Sauz 5 48 

al Colorado 4 62 

á Querétaro 5 57 

au Río de Cuichiti &i 62J 

k Celaya 6}' 68 

á Salamanca 6 74 

á Irapuato 4 78 

á Horcones 11 89 

á Punta de San Juan 4^ 98} 

k Hacienda de Frias 7]^ 101 

á Alamos 8 104 

au Sauz 8 112 

á Ranchos de Tierra Colorada 4 116 

á Puente de Calderón 9 125 

áRío Grande 8 128 

á Guadalajara 7 185 

á Venta ó Rancho del Mezcal 5 140 

á PHacienda de Huasca 6 146 

á Amatatán 4 150 
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á Tequila 5Iieue8l55 

á Hacienda de la Magdalena 10 165 

á Rancho de Tepuequiti 10 175 

á Hacienda del Portezuelo 9 184 

á Lae Barrancas 4 188 

á Ixtlán 9 197 

• 

á Ahuacatlán 4 201 

á Tetitán 8 209 

á Santa Isabel 6 215 

á Zupotlán 5 220 

áSan Leonel 6 226 

á Tepic 8 234 

á Guaristemba .•.. 9 248 

áSan Blas 8 251 

De México á JUorelia. 

DeMéxicoá Cuajimalpa O 5 

á Lerma 7 12 

á Tüluca 4 16 

á Ixllahuaca 9 26 

áSan Felipe del Obraje 7 82 

á THaciend» de Tepetongo 8 40 

á Maravatío 9 49 

á Ucareo 6 55 

á Zinapécuaro 4 69 

á Iiidaparapeo 8 62 

á Charo 3 65 

á Morelia 4 69 

De México á Oaxaca, 

De México á Aniozoc(Vuir Titinérai- 
re de México á Puebla et Vera- 
cruz) O 32 
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á Tepeaca 41ieQe8 86 

áLa Venia 5 41 

á Tlacotepec 6 46 

á Tehuacán 9 66 

á San Sebastíán 6 61 

áLa Venta 2 68 

áLa Calavera 7 70 

á San Juan de los Cues »«.... 8 78 

á Qaiotepec 4 82 

áSan Pedro 6 88 

á Domingaillo 4 92 

al Trapiche de Aragón 6 98 

áSan Juan 7 106 

á Oaxaca 7 112 

De México ¿ Zacatecas et Durango. 

De México á San Juan del Bio (Voir 

Pitinéraire de México á Queré- 

taro) O 48 

áLa Palma 6 49 

á Chichimequillas 8 67 

á Los Ricos 6J 68| 

á Jacales 6 68^ 

á Atotonilco, Santuario 5^ 74 

au Gallinero 6 * 80 

á La Quemada 7 87 

á San Felipe 4 91 

au Sancho de Santa Efigenia 8 99 

k Ojuelos 6 104 

á Encinillas 7 111 

á Las Letras 6 116 

á Ciénega Grande 6 122 

á Santa Gertrudis 7 129 

á San Francisco de Adames 6 184 

au Eefugio 6 140 

C onditlo]i8«*20 
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á Zacatecas 71ieae8l47 

áLa Calera 6 153 

au Freanillo 7 160 

ít Rancho Qrande 8 168 

á La Escondida — 5 173 

á Zain 6 179 

á VArenal 6 185 

á Sombrerete 5 190 

au Oalabazal 6 196 

á Maleros 5 201 

á San Quintín 7 208 

á l'Hacienda de la Punta 6 214 

A l'Hacienda de AuavacoUan 7 221 

i Durango 8 224 

DlSTANCES DB MeXICO AUX ENDROITS SUIVAKTS. 

JUichoacdn. 

Ueoei. 

De México á Morelia 69 

MaravatSo 49 

Pátzcuaro 7g 

Zitácuaro 65 

üruápan gg 

Zamora 80 

La Piedad 108 

Puruándiro 106 

Tacámbaro 87 

Huetamo 112 

Jalisco. 

De México á Guadalajara I35 

Lagos 109 

San Juan de los Lagos 121 

La Barca 120 
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Llenes. 

Sayula 160 

Zapotlán el grande 167 

Tepic 269 

SauBlaa 277 

BolañoB 204 

• 

México. 

De México á Caernavaca 18 

Toluca • 16 

Texcoco.... 9 

Haejatla ;. 65 

Sultepec 88 

Tulancingo 29 

Caautla .24 

Temascaltepec 80 

TenaDCiDgo 27 

Huichapan 84 

Pachuca 22 

Apam 25 

Jilotepec 20 

Ixmiquilpan 84 

Chalco 10 

Yautepec 25 

Zimapán 44 

Actopan 80 

Zacatlán 83 

Guerrero. 

De México á Tixtla 68 

Ghilpancingo 68 

Acapulco 110 

Tasco 89 

Iguala , 40 



X 
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Llene» 

San Marcos 105 

Chilapa. : 64 

Ayutla 98 

Zacatula 181 

Pitebla. 

De México á Paebla ; 28 

Matamoros 46 

Tepeaca 86 

San Andrés Chalchicomala..... 46 

Atlixco 84 

Tehuacán 56 

Haauchinango 46 

Tétela del Oro 58 

Zacapoaxtla 60 

Acatlán 60 

Tepeji 44 

Teziutlán 65 

Veracmz. 

De México á Yeracraz 98 

Jalapa 71 

Orizaba 62 

Córdoba 66 

Perote 59 

Alvarado 104 

Tnxpan 81 

Tabasco. 

De México á San Juan Baatista 240 

Yucatán, 

De México á Mérida 859 
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Llenes. 

Campeche 821 

Sisal 870 

Oaxaca. 

De México á Oaxaca..... 107 

Teotitlán 116 

Huajuápam 81 

Tehuant^ec. 

De México á Tehnantepec... 175 

Minatitlán 168 

CoatzacoalcoB 155 

Chiapas. 

De México á San Cristóbal 887 

Simojovel 258 

Pichucalco 280 

Palenque 842 

Tlaxcala. 

De México á Tlaxcala 26 

Haamantla • 87 

Querétaro. 

De México á Querétaro 57 

San Jaan del Bio 48 

Tolimán ; 60 

Jálpam 62 

Giuinajiuito. 

De México á Oaanajuato 92 

Celaya 68 

San Miguel Allende 69 



* 
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Llenes, 

Parras 260 

Rio Grande : 844 

Nuevo León, 

De México á Monterrey 284 

Linares 257 

Dwrango. 

De México á Durango 284 

JN'ombre de Dios 220 

El Oro 318 

Cuencamé 274 

Mapimi 866 

Chihuahua. 

De México k Chihuahua 404 

Paso del Norte 603 

Sinaloa. 

De México á Culiacán 896 

Mazatlán 829 

Cósala : 269 

Sinaloa 448 

El Fuerte 476 

Sonora, 

De México á Ures 621 

Arizpe 647 

Herraosillo 603 

Guaymas 663 

Altar 660 

Colima. 

De México á Colima 177 

Manzanillo 205 

Baja California. 

De México á la Paz, par San Blas 437 
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accordés par le Pouvoir Public, en attendant que eoient pro- 
mulguéea les lois spéciales qui doiveut regir. 

Article 2. Les Institutions de Crédit ont comme caractére 
commnn de servir d'intermédiaire dans l'usage du crédit, et 
se distÍDguent par la nature des titres spéciaux xuis ^u circu- 
latioil par chaqué sorte de Banque. 

Article 8. Les Banques d'Eraission sont celles qui émet- 
teut des billets de valeurs déterminées et remboursables au 
pair, á vue ou au porteur. 

Article i. Les Banques Hypothécaires sont celles quifont 
des prSts sous garanties de propriétés situées á la campagne 
ou á la ville: elles émettent des bons qui jouissant de la mSme 
garantie, rapportent des revenus et sont amortissables dans 
des conditions et á des dates déterminées. 

Article 5é L'on designe par "Banques Réfactionnaires" les 
établÍBsements dont le but spécial est: de faciliter les opéra- 
tions miniéres, agricoles et industrielles, au mojen de prSts 
privilegies, non hypothécaires touteíois; de donner leur ga- 
rantie dans certaines opérations déterminées et d'émettre des 
titres de crédit á court délai, rapportant des revenus et pa» 
jabíes á jour fixe. 

Article 6. Les Institutions de Crédit pourront seules s'éta- 
blir dans la République, roojennant une concession spéciale 
accordée par le Pouvoir Exécutif de Tünion, dans toutes les 
regles et conditions déterminées par la présente loi. 

Article 7. II ne sera pas autorisé sous les couvert d'une 
mSme concession, d'établir deux Institutions de Crédit dis- 
tinctes, pas plus que d^émettre divers titres de crédit qui par 
leur nature et selon les articles précédents, correspondraient 
aux Institutions d'un genre difiérent. 

Article 8. Pour aucun motif il ne sera accordé de conces- 
sion pour rétablissement d'Institutions de Crédit, sans que 
les demandeurs n'aient au préalable déposé á la Trésorerie 
de l'Etat ou á la Banque Nationale de México, des Bons de 
la Dette Publique Nationale, dont la valeur nomínale sera, 
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poar le moins, égale au 20 poar 100 de la Bomme que la 
Banque doit avoir en caisse poar se constituer. 

Ce dép6t eera restitué á la Banque des qu'elle aura com- 
inencé sea opérations. 

Artide 9. Lea conceaaiona pour Pétabliesement dea Inati- 
tutions de Crédit ponrront dtre accordéea aux particuliera ou 
á dea Bociétée anonjmea: néanmoina l'explotation de cea mS- 
mea conceaaícna ne pourra ae faire que par Tentremiae de ao- 
cíétéa anonymea düment conatítuéa daña la République. 

Article 10. Lea conceaaiona en faveur de particuliera aeront 
accordéea au nom de troia peraonnea, pour le moina, qui daña 
lea quatre moina auivanta, devront confirmor la conatitution 
de la Société anonyme qui ae propoae d'ezploiter cette con- 
ceaaion, ainai que le tranafert de cette derníére á la dite ao- 
ciété. 

Article 11. Lea aociétéa anonymea organiaéea pour l'ex* 
ploitation dea Inatitutiona de Orédit, aeront aoumiaea au Code 
Commercial pour toua lea autrea pointa non apédfiéa ci-dea* 
Boua: 

L Le nombre dea aaaociéa, aera, tout au moin/i de 7. 

n. Le capital aocial, en aucun caá, ne pourra 8tre inférieur 
á 1500,000 pour lea Banquea d'Emiaaion et lea Banquea Hy- 
pothécairea, et á 1 200,000 pour lea Banquea Beíactionnairea. 

ni. Pour l'augmentation ou la diminution da capital ao* 
cial, une autoriaation expreaae da Miniatére dea Financea aera 
néceaaaire, 

IV. La Société ne pourra ae conatituer aáns que le capital 
aocial ne aoit intégralement aouacrit, et qu'elle n'ait réuni, 
en argent comptant, le 50 pour 100 du capital formé de nu- 
méraire. 

m 

y. Le domicile de la Société aera établi aur le point de la 
Bépublique oii réaidera la Maiaon Mere. 

VL Lea actiona aeront nominativea, tant que leur valeur 
n'aura point été intégralement couverte. 

VIL Le fond de reserve aera formé par le 10 pour 100 dea 
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béuéfices neta annuels, jasqu'á ce qael'on brrive au tiers, oa 
plus du montant da capital social. 

Article 12. Ea aacuD cas la darée des concessions n'excé- 
dera 80 ans, á dater de cette loi, pour les Banques d'Emisp 
sions, et de 50 aiis pour les Banquea Hypothécaires et les 
Réfactionnaires; les concessions n'auront d'autre caractére 
que celui d^une simple autorisation pour établir et exploiter 
rinstitution de ürédit dont il est question, en se soumettant 
á la loi en vigueur dans Pespéce. 

Article 18. Les Institutions établies dans les pays étran- 
gers, qui émettent des titres de crédit au porteur, ne pour- 
ront, dans la République, posséder d'agences ou des succur- 
eales pour Pémission ou le payement de ees dits titres. 

Article 14. Les bases constituantes de chaqué société or* 
ganisée pour Texploitation des Institutions de Crédit, ainsi 
que ses statuts, serón t soumis a l'approbation de Ministére 
des Einances, avant que la Banque ne commence ses opera- 
tions: et cela dans le but seul de les rendre. 

CHAPITRE n. 

« 

Des Banqueb d'Emissiok. 

Article 16. Les Banques d'Emission peuvent s'établir et 
pratiquer leurs opérations dans les Etats de la République 
et dans les Territoires Fédéraux sans se soumettre á d'autres 
exigences que celles dictées par la présente loi. L'établisse- 
inent de Banques d'Emission dans le District Federal sera 
soumis aux conventions et dispositions en vigueur. 

Article 16. L^mission de billets ne pourra exceder le tri- 
ple du capital social couvert effectivement: elle ne pourra 
davantage, y compris le montant des depdts remboursables 
á vue ou á un terme ne dépassant pas 8 jours, exceder du dou- 
ble l'existence en caisse des fonds effectifs ou de la somme 
en barres d'or ou d^argent. 

Article 17. Pour l'application de l'article précédent, ne 
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sont pas consideres comme dépots reraboursables á vue ott 
avec avia préalable ne dépassant pas trois jours, les dépots 
faits en compte courant et avec iiitérSts reciproques oadiffé- 
rencielsy mSme lorsque les deposanta auront le droit de tirer 
des cheques sur la Banque pour le montant des dépots en 
question. 

Article 18. Lorsque la circalation des billets dépassera 
d'une sommequelconque les limites imposées par l'article 16, 
la Banque le fera savoir immédiatement et par écrit au Con- 
tr&leur du Oouvernement, et süspendra toute nouvelle opé- 
ration de prétsjusqu'& ce que la circulation des billets ne soit, 
á nouveau, rentrée dans les limites arr@tées par la loi. 

Si ce dernier point n'est pas aoquis avant l'écoulement de 
la quinzaine, le Ministére des Finances fixera un délai rai- 
sonnable qui en aucun cas ne dépassera un mois, et cela pour 
permettre á la Banque de ramener sa circulation aux propor- 
tions légales, sous peine d'annulation de sa concession et de 
ea mise en liquidation. 

Article 19. La circulation du billet de Banque est entié- 
rement libre, aussi, en aucun cas sa réception par le public 
ne pourra-t-elle étre considérée comme obligatoire. 

Article 20. Les billets d'une valeurde |5, 10, 20, 50, 100, 
500 et 1,000, seront seuls mis en circulation. 

Article 21. Les billets devront exprimer en langue casti- 
llane, l'obligation incombant á la Banque de payer en effec- 
tif, au pair, á vue et au porteur, la valeur nomínale du billet 
lis porteront en outre la date de leur émission, la serie et le 
numero auxquels ils apartiennent, les signatures du Contro- 
leur du Gouvernement, d'un des directeurs de la Banque, et 
du Gérant ou du caissier de cette dite Banque. 

Article 22. Le billet de Banque ne donne point de reve- 
nus et est imprescriptible tant qu'existe l'Institution. — ^11 se- 
ra seulement prescrit, et cela aprés 5 années, quand la Ban- 
que aura été déclarée en faillite ou entrée en liquidation. 

Article 28. Les Banques d^Emission sont dans Tobligation 
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de changer, daña les termes prescrits par Tarticle 21, les bi* 
lleta qu'elles aaront mis en circulation. Le change devra se 
faire, soit á la Maison Mere, aoit daña sea aaccnrsales, aur le 
fait roSme de la présentation du billet: néanmoina les aoccar- 
salea aeales aont obligéea de remboureer les billets qu'elles 
auront mis en circulation. 

Article 24. Le non payement d'an billet met le portear 
dans le droit d'agir, et, une sommation préalable ayant été 
faite par Tentremiae d'un notaire, de tnettre la Banque qni a 
fait remiaaion, dans la necessité de payer, sanf dans le cas 
oü le refas de payement aurait été motivé par la fansseté da 
billet. 

La Banqae rendra compte alors de Pincident aa Controlenr 
du Gonvernement et portera le fait á la connaissanee des aa- 
torités competentes. 

Articles 26. Le billet représente nn crédit sur la Banqae 
qai l'émet et joait de la prévalence pour le remboursement 
hora les cas suivants: 

I. Les crédits appelés de domaine, sor les biens, matiére 
mSme da contrat, oa de l'opération oonformément k la lé« 
gislation civile et aa Code da Commerce. 

IL Les crédits hypothécaires dans lesqaels l'hypothéqae 
á été enregistrée anteriearement á l'opération, en verta de 
laqaelle la Banqae á acqais rimmeuble hypothéqaé. 

m. Les dettes dont parle l'article 106 de cette loi. 

Article 26. Aacan billet ne sera mis en circulation sans 
porter le timbre correspondant, qai sera gravé sar ce mSme 
billet par Tlmprimerie de la Rente. 

L'ordre relatif ne sera délivré par le Miniatére dea Finan- 
ees qa'apréa avoir vérifíé si le nombre des billets dont ils est 
qaestion a'accorde avec lea Hmitea fíxéea pour l'émiasion dans 
la premiére partie de Tarticle 16. 

Article 27. Lea Banquea aont obligéea de payer lea billets 
détérioréa que leur présente le public, mSme loraqu'ila aont 
déchirés en plusieurs morceaux, á condition toutefois qa'ila 
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portent intellígibles le uuroéroy la eérie, leur valeur et les si- 
gnatnres correspondaotes. 

Arlicle 28. Les billete uses que laBanque déeire retirer de 
la circalation seront mis hore d'état par le fea et d'aprés les 
formes indiquées par le réglement. 

Article 29. II est interdit aux Banqnes d^Emission: 

I. De faire des préts, d'escompter ou de négocier des do* 
caments de crédit, lorsqne le délai d'échéance dépasse 6 mois. 

n. D'escompter des billete á ordre ou autres valeurs de 
commerce, saDS deux sigDatures responsables au moins, oq 
sans aucane garautie collatérale. 

m. De faire des prSts, sur garanties hjpothécaires, excepté 
dans les cas prévas par Partícle snivant. 

lY. De donner leurs billete en garantie ou dép8t, et de 
prendre sar enx ancune obligation. 

y. D'hjpothéquer leurs propriétés et de mettre leur porte- 
feuille en nantissement 

Article 80. Les Banquee d'Emission ne pourront accepter 
des garanties hypothécaires^que dans les cas suivants: 

L Lorsque le crédit d'une des signatures responsables, 
ayant souscrit aux obligations escomptées, viendrait á íaiblir. 

n. Sur Pautorisation expresse du Ministére des Finances. 
Cette autorisation ne peut etre acordée, que sous la condition 
que le total des hypothéques en faveur de la Banque n'excé- 
de point la qnatriéme partie du capital effectivement versé et 
que les obligations garanties n'échoient point avant un terme 
de deux ans. 

Article 31. Lorsque le terme sera échu d'un prét fait sous 
la garautie d'effets, representes par des titres de la Dette Pu« 
blique de la Federation, des Etats ou des Municipalités, par 
des actions ou obligations de Sociétés commerciales, ou en 
general par des valeurs mobiliéres, la Banque pourra vendré 
ees titres ou valeurs par l'intermédiaire de deux courtiere 
titrés ou, k leur défaut, par deux commer9ants de la pla- 
ce, controlant la vente au cours du jour. La Banque pourra 

Condltloni,— 21 
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au tnSme príx ee rendre acquérear de ees titres ou valeure, 
en faisant établir ce dit prix bous la responsabilité des cour- 
tiere ou com me ruante ajant intervenu dans Popératíon. 

Article 32. Si la garantie coneiste en factures á toucber, la 
Sanque en fera l'encaissement pour son compte; si ce sont des 
factures de marchandíses á recevoir, elle les recevra et pro- 
t^édera á leur vente. 

Article 83. Loreque le prix des effets donnés comme ga- 
rantie aura baissé de telle fa^on qu'il ne soit plus sufiSsant á 
couvrir le montant de la dette et ñn lOpg en plus, les débi- 
teurs seront obligés d'augmenter leur garantie, dans les 
trois jours, aprés en avoir été prié par un avis de la Bauque, 
á condition que cette derniére y joigne I'opinion conforme 
de deux courtiers titrés. Si la garantie n'est pas augmentée, 
la Banque procederá á la vente des eíFets selon les cas, córa- 
me si le terme du pr&t était écbu. 

Article 34. Lorsque la garantie consisteraen actions ou ti- 
tres nominatifs, ees d^rniers seront transférés ala Banque au 
moment de passer le contrat, et l'intéressé recevra en échan- 
ge un accueé de réception, exprimant l'unique et exclusif but 
de ce transfer. 

Article 85. Lorsque le produit de la vente des effets ou 
valeurs ne sufiira pas á couvrir le montant du crédit et des 
interéts de la Banque, celle-ci sera en droit de poursuivre son 
debiteur. Par contre, si la vente produit une somme supé- 
rieure á celle du crédit, Texcédent sera remis au débileur, dé- 
duction faite des frais occasionnés par cette dite vente. 

Article 86. Les Banques d'Emission qui en vertu des fa- 
cultes octroyécs par cette loi, se verraient dans le cas de rea* 
liser les garanties hypolhécaires versees en leur faveur, joui* 
ront des priviléges et franchises enoncés dans les articles 78 
et suivants. 

Article 87. Aucun particulier ni aucune société, non auto- 
risés par les termes de cette loi, ne pourront émeltre des bons 
ou documents d'aucune sorte, énon9ant l'engagement d'un 
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paiement en effectíf, á vue ou au porteur. Les documente, en 
-contravention de cette dépense, qui seraient émia ne pour- 
ront produire aucune action civile, et ne seront pas exigiblea 
devant les tribanaux. 

Article 38. Les banquea qui s'établiraient dans les Etata 
ou Territoires Fédéraux, ne pourront avoir d'autrea auccur- 
aalea ou agencea pour le change de leura billete en dehora de 
cea mSmea Elata. Pour ce, un permia apécial du Pouvoir Exé- 
cutif aera exigible, permia qui ne aera concede que daña le 
<¡ññ unique oü il y aurait un lieu étroit d'intéréta commer- 
ciaux entre plusieure Etate, ou entre ceux-ei et lee Territoi- 
rea. 

Dana aucun caá l'établiaeement de cea auccursalea ou agen- 
<;eB ne sera autorisé dans le District Federal. 

CHAPITRE ni. 

Les Banqubs Htpoi;;íecairss. 

Article 89. Les prSta, avec garantie hypothécaire, que les 
Banquea, dont parle ce cbapitre, aont autoriaéee á coneentir, 
sont de deux aortea: 

L PrSta, avec intérSta payablea k jour fixe, d'nn capital 
remboursable á bref délai. 

n. Pr&ts á long terme, moyennant des annualilés compre- 
nant les intérets, une partie du capital amortissable et la ré 
numération de la Banque. 

Article 40. Les prSts á petit terme sont ceux qui doivent 
se solder en un ou plusieurs payements, mais toujours en 
moins de dix ana. 

Article 41. Dans les prSts remboursables par annualitéa, 
le nombre de celles-ci ne pourra Stre moindre de dix ni ex- 
ceder quarante: soient elles couvertes par des payements tri- 
mestriels, semestriels ou annuels. 

Article 42. Les Banques, pour les porter á la connaiesance 
du public, établiront des tables d'amortissement correspon* 
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dant anx divers taux des opérations de prSts effectüée», et un 
exemplaire de ees tablea sera joint anx écritaréa correspon-^ 
dan tes. 
/ Artiele 43. L'hypothéque eonstituée devra tonjours élre de 
premiére main, soit qne rímmeuble n'ait point été encoré 
hypothéquéy oa sMI l'avoit été, par le retour de la préférence 
an nonveau prét, et ce, par snbrogation ou en verta oa con* 
sentement express des créanciers préalablement préférés, oo 
bien encoré partont antre raoyen antorisé par la loi. 

Article 44. Le prSt hypothécaíre ne peut exceder la inoitifr 
de la valenr des biens donnés en garantie: l'annaalité qui de- 
vra 8tre payée poar Topération, dans le second cas de Parti- 
ele 89| ne ponrra dépasser le produit da capital, qae repré- 
sente l'inmeable, cálcale aa taux fixé par les statats. 

Article 45. Pour les effets de l'article antériear, la valear 
des biens qa'il s'agit d'bypothéqoer, sera fixée par des experta 
nomroés par la Banqae, exception faite s'il existe une evalúa- 
tions en bonne formo et que le Ministre des Finances anto- 
risé les Banques á s'y sonmettre. 

Article 46. II ne sera admis córame garantios hypothé- 
caires, que les immeubles sitúes á la campagne ou k la ville, et 
dans les Btats, Districts Fédéraux ou Territoires, oii la Ban- 
qne aura sa maison mere ou des succursales; de plus, á con- 
dition que la propriété de l'immeuble en question, soit ins- 
crite au Registre Public respectif en faveur de la personne qui 
constituera la garantie. 

Article 47. Ne seront pas admises comme garantios, lea 
propriétés pro indiviso^ pas plus que cellos dans lesquolles 
la nue propriété et l'usufruit correspondent á plusieurs per- 
sonnos, á moins que les copropriétairos n'admettont exprossé- 
ment l'bypothéque, ainsi que Tusufructuaire, dans ce dernier 
cas. Bemblables clauses sont indispensables, au sujet de toua 
les intéressés, dans tous los cas oü le droit de propriété serait 
repartí en taveur de plasieura personnos ou qu'il existerait un 
acto de réméré. 



827 

Article 48. Les BanqueB n'accepteront point d'bypothé- 
-ques Bur mines, boia, meables immobilisésy temples ni sur 
immeubles destines spécíalement áquelque service poblic de 
la Fédération, des Etats ou des MunicipaJitéa. 

Article 49. La limite fixée pour les pr§ts dans l'article 44, 
«era réduite au 80 pour cent de la valeur des biens, lorsque, 
dans l'immeuble bypotbéqué, les conditions représenteront 
plus de la moitié de la valeur: exception sera faite lorsque le 
propriétaire aura pris Tengagement de les faire assurer pen- 
dant tout le temps de la durée du pr§t et pour un prix supe- 
rieur á celui de l'hypothéque. Dans ce dernier cas laBanque 
pourra, á défaut du debiteur et á sa charge, en payer le priz 
-et prolonger l'assurance pour tout le temps néceseaire. 

La Banque aura toujours le droit de préférence sur tout 
autre créancier, touchant le montant de l'assurance. 

Article 60. L'ensemble des sommes prStées sur bypothé- 
ques n'excédera jamáis de vingt fois le montant du capital 
efieclivémeut versé par la Banque qui a fait l'opération, ni 
les prSts á une mSme personne ou á une société de la cin- 
^uiéme partie du meme capital. 

Article 51. Les prSts hipothécaires sont remboursables 
avant le terme stipulé, á coudition que le payement s'effectue 
en espéces convenues, que les conditions du contrat relatives 
k Pavis anticipé soient bien remplies et que les intérets soient 
liquides. 

Le reraboursement partiel sera sujet aux regles et limites 
contenues dans les statuts de cbaque Banque. 

Article 62. Lorsque les immeubles bipotbéqués auront 
soufiert une dépréciation telle, que la moitié, ou le 30 pour 
100 de sa valeur ne suffise plus á couvrir le montant du cré- 
-dit auquel ils sont afiectés, la Banque créanciére pourra, par- 
tant de l'avis formulé par deux experta nommés, Tun par la 
Banque et I'autre par Plnterventeur du Oouvernement, de- 
mander au debiteur d^améliorer l'hypotbéque jusqu'á cou- 
Terture de la difierence, ou bien considérer le terme comme 
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echa et exiger le remboursement immédiat du capital sous- 
crít et des intérSts échuB. Uae íois la notification faitéy le 
debiteur aura la faculté de choisir entre la garantie Bupplé- 
mentaire nécessaire, ou d'efiectuer le payement, ajant, daña 
le cas de cette option, droit á un terme de trois mois, á dater 
de la notification. 

Article 58. Les payements que les débiteurs doivent jEaire 
á une Banque pour capital ou intérgts, ne peuvent, en aucui> 
cas, 8tre frappés d'opposition, voir mSme si, pour Tobtenir 
les intéressés s'adressaient k l'autorité judiciaire, danslescas^ 
et les formes prévus par les lois. 

Article 64. Par défaut de payement des intérSts ou d'une 
partie da capital, dans la forme et les dates stipulées, laBan* 
qae acquiert le droit de considérer le terme comme echa et 
de proceder, en conséquence, á l'encaissement de la partie 
non payée, da capital et des intérSts, conformément aax ar- 
ticles 78 et suivants. 

Article 65. La valeur nominative des Bons hypothécaires 
* que les Banqaes sont aatorisées á émettre n'excédera jamáis 
le montant des prSts qu'elles auraient afiectués avec garantie» 
sur hypothéques. 

Article 56. Les Bons hypothécaires produiront un intérét 
dont le taux, Tépoque de Péchéance et le mode de payement 
seront determines par les mSmes Banques, soit par leurs 
statuts ou les décisions des Directeurs, prises comme point 
de départ. 

Article 57. Les bons auront une valeur respective de cent, 
cinq-cent et mille piastres, et seront transmissibles par sim- 
ple remise ou moyennant endossement, selon qu'ils seront ao- 
porter ou nominatifs. 

Article 58. II peut Stre émis des Bons hypothécaires sana^ 
terme fixé pour leur amortissemens oa exigibles dans un dé> 
lai determiné. Ceux émis sans terme fixe pour leur payement 
seront remboursables au moyen de tirac^es. 

Article 59. L' autorisation spéciale da Minietére des Fi* 
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nances est nécessaire poar l'émission des Bons hjpothécaires^ 
donnant droit non sealement au remboursement du capital 
et an pajement des intérSts mais encoré á des primes en nu- 
méraire et en valear. 

Article 60. Les bons doivent porter en espagnol toutes les 
circonstances de lear émission et celles servantá leuridenti- 
fication, ainsi qae les conditions relatives aux intérSts et á 
Tamortissement da capital. 

Hs seront signes: par Tlnterventearde Gouvernement^par 
un des membres da Conseil d'Administration de la Banqne^ 
par les Gérant et par le Caissier; il porteront en outre au vers, 
le texte des articles concernant les droits et les obligations, 
qui en dérivent. 

Article 61. Les tirages se feront, tout au moins deux fois 
par an, et dans chacan d'eux Ton amortirale nombre de bons 
nécessaire, poar que la valear nominative de ceux qui doi- 
vent rester en circulation n'excéde, en aucun cas, le mon- 
tant liquide des crédits hipothécaires que posséde laBanque. 

Article 62. Dans le Journal OfBiciel respectif, ou á soa 
défaut dans Tan des journaux á plus grand tirage de l'en- 
droit, Ton annoncera, au moins 8 jours d'avance, le lieu, la 
date et l'heure auxquela devront avoir liéu les tirages. 

Article 63. Les tirages seront publiés et presides par Tln- 
terventeur du Gouvernement. Un Notairedévrayassisteret 
dreaser un acte qui sera protocolisé. Dans le journaux, dont 
il est question dans Tarticle précédent et dans les hu!t jours 
consécutifs au tirage, publication sera faite des números des 
bons favorisés et de la date de leur présentation á la caisse» 

Article 64. Des bons designes par le hasard pour étre amor- 
tis, cesseront de produire des intéréta depuis la date fixée 
poar le payement, sans que IMntervalle compris entre cette 
derniére et l'époque du tirage puisse 3tre moindre d'un mois. 

Article 65. En plus des tirages ordinaires, les Banquea 
peuvent proceder á des tirages extraordinaires, si elles le ju- 
gent convenable ou si leurs statats l'exigent, mais alors, en 
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'B^assQJettissant aux regles établies poar les tirages ordinaires. 

Article 66. Les bons presentes au remboursement seront 
aprés lear payement immédiatament cancellés. Périodiqae- 
ment et en présence de riaterventeur ees bons seront détraite 
conformément aux formalités légales. 

Article 67. Lorsqae pour un remboursement ou pour des 
motifs quel conques les Banques recevront des bons émis par 
elles mSmes, ees bons ne seront consideres comme mis hors 
de la circulatiouy pour les efiets de Tarticle 61, qu'autant 
qa'ils auront été amortis en bonne et due forme. 

Article 68. Les Bons hypothécaires sont émis en représen- 
tations des crédits garantís par hjpothéques que posséde la 
Banque en échange des opérations de prSts qu'elle a efiec- 
tné: et par suite, ees bons avec leur intérSts el leurs primes 
s'ils en comportent, auront lagarantie desmames crédits hy* 
pothécaires, avec une préíérence absolue sur tout autre droit 
d'nn tiers. 

Article 69. La garantió dont parle l'article antérieur est 
coUective; l'ensemble des propriétés hipotbéquées en faveur 
de la Banque garantit la totalité des Bons hypothécaires mis 
en circulation par le mSme établissement: sauf les dispoei- 
tions prises dans la partie finale de l'article 76. 

Les propriétaires des bons ne pourront exercer d'actions 
que contre la Banque mSme. 

Article 70. Dans toutes les Banques hypothécairep il sera 
formé, en argent efiectif, un fondspécial de garantie, pour le 
service des bons hypothécaires: ce fond sera constamment 
supérieur au montant d'un semestre d'intérSts des bons en 
circulation. 

Artíde 71. Les bons hypothécaires jouiront dos privüéges 
suivants: 

L Droit de préférence sur les fonds de reserve et de garan- 
tió de la Banque qui les a émis, ainsi que sur son capital 
payé ou non payé. 

IL Le capital, intérSts et primes des bons, lorsqu'ils sont 
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«xigiblesy oQt aae action exécative en procés, apréa reqaisU 
tion faite par notaire. 

m. Le payement du capital et des iatérSts ne pourra re- 
cevoir d'oppoaition, mSme par autorité judiciaire, exception 
faite toatefois des cas de vol oa de perte des titres et aprés 
inandat legal. 

IV. Dana toas les cas oii, légalement oa par contrats, les 
fonds de corporations ou des fonds incapacites devront Stre 
convertís en achats d'isimeables ou en prSts sar hypothéques, 
ees fonds poarront aussi etre convertis par Tacquisition de 
bons bjpotbécaires. 

Article 72. Malgré loar nature, les bons hypothécaires doi- 
rent Stro consideres comme biens méubles, pour tout ce qai 
toache lear transmission: et lorsqa'ils sontémis en favear de 
personnes détérminées, ils sont assimilables aux valenrs 
de commerce susceptibles d'endossement. 

Article 73. En plus, des prSts sur hypothéques et de rémis- 
flion des bons correspondan ts, les Banques hypothécaires ont 
la faculté de réaliser les opérations salvantes: 

I. Convertir leurs fonds en achetant leurpropres bons hy- 
pothécaires ou d'autres titres et valeurs de premier ordre. 

II. Consentir des préts, á terme de six mois au plus avec 
la garantie des dits titres et valeurs. 

III. Recevoir des dépots en compte courant, payant ou non 
des intér8t8. 

IV. Virer, acheter, vendré et esconipter des lettres de 
change, mandats ou cheques payablesdans la Républiqueoa 
Á l'étranger dans un délai n'excédant point 6 mois. 

V. Vendré, acheter ou encaisser, á titre de commission, 
directement ou par l'intermédiaire de leurs agente, tontee sor- 
tes de valeurs. 

VI. PrSter, avec les garanties nécessaires, les bons hypothé* 
caires qu'elles ont en portefeuille, pour qu'ils puissent servir 
de garantie á ceux qui les re90Ívent. 

VIL Consentir des prets ou des avances pour des travaux 
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ou des ouvrages d'améHoratioQ publiqae, passant dans ce 
but avec le Goavernement Federal ou celui dea Etats et des 
Municipalités les contrats respectifs. 

Article 74. Pour la conversión des fonds et lesprSts, dont 
il est question dans les fractions I et 11 de Tarticle précédent 
il est indispensable que les valeurs ne soient point miniéres; 
qu^elles soient cotées sur certains marches dupays ou sur les 
priacipaux de Tétranger; qu'elles aient produit des dividen* 
des ou des intérets dont le service se ooit fait en toute rega- 
lante, tout au moins pendant les deux annécs antérieures á 
la date de l'opération. 

Article 76. Les Banques ne pourront recevoir de dépdts, 
que lorsque l'existence de ees derniers est inférieure au quin» 
tupie de son capital social effectiveroent versé; elles sont obli- 
gées d'avoir constamment en uuméraire, en barres d'or ou 
d'argent, en valeurs immédiatement réalisables, de celles 
comprises dans les fractions I et II de Tarticle 73, une somme 
égale aux deux tiers ou pijas du montant des dépdts. 

Article 76. Le capital et les intérets des pr@ts consentís aux 
Gouvernemenls de quelque Etat de la Fédération ou aux Mu* 
nicipalités, aux fins visees par le paragraphe Vil de l'article 
73, devront Stredüment assurés, soit au mojen de biens non 
compris dans l'article 48, soit avec la garantie d'imp&ts spé- 
cialement affectés au payement; ou encoré, par les titres roe* 
mes ou valeurs émis au sujet des travaux dont il s'agit. En 
tout cas, le contrat doit étre approuvé par le Ministre des Fi- 
nances, qui arréte, si les bons hypotbécaires, émis par la Ban- 
que pour le montant de ees prSts, doiven( avoir lea mémes 
privilégea que les autres ou s'ils jouissent seulement du droit 
de préférence, sur les biens et valeurs constituant la garantie 
et non sur les ceux hypothéqués et affectés en faveur de la 
Banque. 

Article 77. II est interdit aux Banques Hypotbécaires 
d'émettre des billets de Banque ou quelqu'autre document 
payable á vue ou au portear. 
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Article 78. Ponr réaliser la garantió hypothécaire en cas 
de non payement da capital et des intérSts, dans les termes 
stipalés, les Banqnes sont en droit, aprés réquisition faite par 
Kotaire, cinq jours d'avance, au pías, de deroander aa jage 
compétent et d'obtenir, sur la seule présentation des écrita- 
res enregiatrées, la possession in inierím de la propriété hy- 
polhéquée oa nn acte aatorisant l'intervention. Dans ce der* 
nier cas Plnterventeur sera nommé par la Banque créanciére 
et sera exenipt de donner une garantie. 

Article 79. L'acte décrétant la possession in interim oa Pin- 
tervention en favear de la Banque sera publié dans le journal 
officiel et inscrit dans le Registre public correepondant; il 
entraínera les mSoies effets que ceux attribués par la législa- 
tion da Dístrict Federal aux Ordonnances Hypothécaires. Les 
pouvoirs et les obligations de l'Interventeur seront sujets k 
oetle inéaie législation. 

Article 80. Dans les huit jours consécutifs á la date de 
Facte aatorisant la possession in interim oa rinter^ention, lo 
débiteur sera admis á justifier du payement de ce qui lui est 
reclamé, oa de Texécution des stipulations, dont la violation 
aura donné lieu á proceder; mais il no sera admis d'autre 
preuve qae le re9a signé de la memo Banque. 

Passé ce délai, aucune preuve n'ayant été íournie, le jugo 
iera porter á la Banque les actos qui lui sont nécessaires pour 
qu'elle puisse proceder á la vente de la propriété hypothé» 
quée. 

Article 81. Les ventos s'effectuoroht toujours dans les Bu- 
reaux de la Banque Gréanciéro en présonce do rintervontour 
da Gouvernement assislé d'un Ecrivain public. Los onchéros 
Boront annon9é^8, dans lo Journal Officiel ou dans un autre 
do grand tirago do Tondroit, avoc l'avanco fixée par los sta<^ 
tata do la Banque et qui dans aucun cas no peut Stre moin- 
dre do neuf jours. 

Article 82. Dans les ventos, lo prix ofiort sera admis s'il cou-^ 
vro los doux tiers dos prix ayant sorvi de baso á la miso aux 
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«ochéreSy á condition toutefois qu'il soit aa comptant et qa'aa 
point de vue de la Banqae, il coavre capital, intér@ts et frais. 
La premiére évalaation, ayant servi poar le pret,pourra aassi, 
flauf traite contraire, Stre utilisée comme point de départ poar 
les encbéres. 

Article 83. S'il n'j avait pas d'achetear, la Banque poarra 
rester avec l'immeuble pour les deax tiers da prix; maisy s^il 
se présentait nn acquéreur, dont les propositions ne fossent 
point admissibleSy et ne coavrent point le crédit donné et les 
frais accesoires, l'adjudication ne ce íerait que pour le mon- 
tant total de ce crédit. La Banqae, si l'adjadication ne lai 
convenait point ou s'il j avait manque d'achetenr, pourrait 
proceder á de noavelles encbéres, en faisant les annonces rea» 
pectives et ayant poar cbacane d'elles un escompte de 10 p§ 
sur le tarif ayant servi de base á l'antérieure. Dans tóate en« 
cbére, la Banque aura le drbit d^adjudication dans les termes 
énoncés. 

Article 84. Pour octroyer les écritures de vente en faveur 
d'un acheteur, ou d'adjudication au profit de la Banque, les 
actes seront remis au Juge qui counut TafiTaire, accompagnés 
de la copie de Pacte des encbéres, ce dernier certifié par le No* 
taire qui y assista. Le Juge remettra les docuraents au Notai* 
re designé par l'acbeteur ou la Banque pour qu'il rédige Tac- 
te, et signalera en meme temps au débiteur un délaí, n'exé- 
dant point 10 jours pour qu'il le signe. Passé ce terme et si 
le débiteur n'a pas signé, le Juge signera. 

Article 85. Tous les frais de justice, d'intervention, et les 
autres nécessités pour la réalisation des bypotbéques, seront á 
la charge du débiteur. Si ce dernier ne faisant point d'objee- 
tions, au moment des encbéres, sur le montant des frais, qni 
dans ce bnt doivent dtre «fficbés et constantes dans l'acte res- 
pectif, ce compte sera consideré comme acepté et le débitear 
perdra tout droit á une réclamation ultérieure. Si ce compte 
était vefusé, la solution sera donnée par la voie judiciúre, 
sans que cela retarde la concession de Tacte et la Banque at- 
tendrá les suites de cet incident. 
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Article 86. Les Banquea hypothécaires ne sont point obli» 
gees de se porter garantes dans lee cae oü lea lois prescri- 
raient la garantie en matiéres judicial res. 

Article 87. II ne sera admis aucune entremise de pouvoir 
ou de préférence sur la propriété hypothéquée á nne Banque^ 
á moins qu'elle ne soit bien établie par des actes enregistrés 
en bonne et due forme et antérieurs á ceux de la Banque: et 
cette derniére ne sera point forcee d'entrer en assemblée 
d'hypothéques pour payement de ees crédits. Les autres crean- 
ciers quelqu'ils soient, ne pourront exiger de la Banque, que 
le surplua du produit de la vente, apr^ que cette dite Ban- 
que se sera intégralement remboursé son crédit. 

CHAPITRE IV. 

Bakques Réfactionnaires 

• 

Article 88. Sont de la compétence dea Banques Réfaction- 
naires les operationd suivantes: 

I. Consentir des prSts en uuméraire, á des termes n'excé- 
dant point denx ans, á des entreprises miniéres, industrielles 
on agricoles. 

n. PrSter sa garantie pour faciüter l'escompte ou la nego- 
ciation de traites ou d'obligations exigibles dans un délai 
máximum de 6 mois. 

III. Emettre des bons de caisse produisart des iuférSts et 
remboureables dans des délais au moins de 8 n^ois et moin* 
dres de deux ans. 

Article 89. Les prSts dont il est question dans la fraction 
premiare de l'article précédent, se feront par le moyen d'ac- 
tes publics, en registres dans les bureaux correspondants, se- 
Ion l'endroit ou se trouvent les propriétés des negociateurs. , 

Article 90. Pour un prSt consenti á des entreprises minié* 
res, les circonstances suivantes seront indispensables. 

I. Reprendre les preuves qui établissent que la propriété 
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miniére est enregistrée en favenr de Tempranteur, et que ce 
bien a satisíait aux impots légaux. 

II. Les experta nommés par la Banque devront, sur le va 
<le8 metaux et les phases diveraes de la négociation, opiner 
ai le prSt aera en meaure d*§tre rembouraé, avec aea intérSts 
daña le terme atipnlé. 

lU. De la part de la Banque, un controle rigoureux aera 
€xercé, qui luí permettra de a'aaaurer ai le montant du prSt 
a bien été convertí aelon les clauaea de la négociation, et a'il 
eatpoaaible d'en eatimer en toute aüreté lea réaultata: faiaant 
tona lea fraia de la négociation et ayant la préférence aur 
l'impot minier. 

Article 91. Dana tona lea caá, le pret de la Banque aera 
conaidéré comme fraia généraux de conaervation et d'admi- 
niatratioi^de la Banque, pour lea effeta de l'article 1002, frac- 
tion I, lettre B du Code de Commerce, et ceux de l'article 
1934, fraction II du Code Civil du Diatrict Federal, qui daña 
le caá aera applicable daña toute la République. 

Article 92. Lea droita de préférence dont il eat queation 
daña l'article antérieur, ne aont point annuléa par le fait de 
la remiae dea négociationa d'emprunt á un tierce peraonney 
quel que aoit l'acte ou le contrat de tranamiaaion du domaine. 

Article 93. Loraque lea prSta aeront faita á des entrepriaea 
induatriellea ou agricolea, avec la garantie dea produita, ré- 
coltea, troupeaux, machinea ou uatenailea de aemencea, il n'eet 
point néceaaaire que cea gagea aoient remia á la Banque, et 
ila peuvent reater au pouvoir du iiégociateur qui a obtenu 
Temprunt. 

Article 94. Dana le cas cité par Particle précédent, le pro- 
priétaire de Pimmeuble oü ae trouvent lea objeta donnéa en 
gage aera conaidéré comrae le dépoaitaire, aana que pour cela 
la Banque renonce au droitf aelon lea termea fixéa par lea 
atatuta, d'exercer un controle apécial daña l'immeuble en 
queation. 

Article 95. Lea actea de préta d'argent aur gagea dont il 
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est question daña rarticle 93 seront inscrits sur le registre 
d'Hypothéques correspondant á Tendroit oü se trouve Tim- 
menble, dañe le but Buivant: á savoír, qu'á dater de Pépoque 
conBÍgnée da Registre et pour ce qui touche aux objets mis 
en gage, le prét consentí ait la prévalence sur tout autre eré- 
dit postérienr, quand bien niSme il serait bypotbécaire. 

Artícle 96. Sont applicables aux contrate de pr§ts surga- 
ges, consentis par les Banques Béfaotionnaires, les regles 
fixées pour les Banques d'Emission, dans les articles s'y rap- 
portant. 

Article 97. La valeur des bons émis par les Banques Re- 
factionnaires ne pourra excederá aucun moment l'existence 
«n caisse, en argent effectif ou en barres de métaux précieux, 
ajoutée á la valeur de titres ou obligations immédiatemeat 
réalisables ou negociables se trquvant en portefeuille. 

Article 98. II est interdit aux Banques Réfactionaires: 

I. D'émettre des Billete de Banque. 

n. D'opérer sur garanties hypothécaires et d'émettre des 
bons bypotbécaires. 

III. De faire travailler pour leur compte, les mines, les 
bureauxmétallurgiques,lesétabli8sements industriéis ou agri- 
<3oles, ou d'entrer en société collective ou en commaudite avec 
les personnes représentant ees diverses entreprises. 

CHAPITRE V. 

BlSPOSITIONS COMMUNES Á TOUTES LES BaNQUES. 

Article 99. L'Etablissement de succursales ou agences hors 
de l'Etat, District Federal, Territoire oii la Banque aurait son 
domicile, est régi par la concession respective, avec les limi- 
tes indiques par l'article 88 de cette loi, touchant les Banques 
d'Emission. 

Article 100. II est interdit aux Institutions de crédit, d'ac- 
quérir á n'importe quel títre*des biens immobiliers, excep- 



888 

tion faite dos immeableBnécessairesál'établisaement de leur» 
bureaux et dépendances, de ceuz qu'elles se verraient adjnger 
OQ qu^ils recevraient, en réalisant leurs crédit ou en Be con- 
formant aux droita que leur conférent les operations qu'eilee 
réalisent. 

Artícle 101. Pour le cas d'exceptíons cité antérieurement, 
lea Banquea devront, ai ellea aont hypotécairea vendré daña lea 
troia ana lea immeublea qu'ellea ae aeraient vuea obligée» 
d'acquérir, et daña lea 2 ana ai ellea aont Banquea d'EmiaaioD 
ou Béfaclionnairea. Si la vente n^avait pan eu lieu daña ce dé- 
lai jBxé, le Miniatére dea Financea fera mettre cea immeubles 
aux encbérea. 

Artícle 102. Lea Inatítutiona de Crédit ne ponrront ache- 
ter leura proprea actiona ni faire aucune opération en lea don- 
nant en garantie. 

Article 108. Le capital repréaenté par lea divera titrea de 
crédit émis par lea Banquea, aera preacrit en leur faveur & 
dater de 10 ana apréa que le payement eut été exigible, aauf 
le caá prévu par l'article 22. Lea intéréts de cea titrea aeront 
preacrita daña lea cinq ana á dater de l'échéance: maia aMla 
étaient capitaliaéa ila auraieut le méme aort que le capital. 

Article 104. Lea aaaembléea ne retireront, en aucun caá, 
aux Banquea l'éxercice dea droita que cette loi leur confere. 

Article 105. Lea cae d'exception aouroia par lea débiteura 
de la Banque en caá de vente, ne aeront pris en conai-» 
dération qu'apréa payement integral á cette Banque, le pro- 
céa respectif devant auivre son coura, sana que l'exécu- 
tion de la vente eoit empéchée par cea cas ou que Ton puiaae 
en evoquer la non validité. Dana cea derniérea circonatancee, 
la Ba)ique repondrá, en tenipa et lieu, et coníormément ao 
droit, aux demandea de domnaages et intéréts pour lea pré- 
judicea qui auraient pu élre portes au debiteur. 

Article 106. Lea dettes en faveur du Fisc Federal, de ce- 
lui des Etats ou dea Municipalitéa auront lepaa, dansToidre 
de leur énumération, sur lea^crédits, quela qu'ila soienti dea 
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BanqueSy á condítion cependant que ees dettes proviennent 
des contribatioDB impoeées dans les 8 derniéres années. Le» 
dettes á Tégard da Fisc, ayant une autre origine auront la 
prévalenee que leur accorde les lois. 

Article 107. La fusión de deux ou plusieurs Banques ne 
pourra se faire sans l'approbation du Ministre des Finances^ 
soit que Tun de ees établissements disparaisse et que l'autre 
subsiste; ou que de la fusión il resulte une institution entié- 
rement nouvelle. 

Article 108. Le manque d'ezécution de la part de la Ban* 
que, de n'iraporte laquelle des conditíons ou exigences for- 
mulées par la loi, intéressant la süreté et l'intérét publics, et 
ne constituant pas un motif de preseription de la eoncession, 
conformément á l'article suivant, pourra autoriser le Minis- 
tre des Finances, aprés qu'il aura entendu la Banque intéres- 
sée, á lui ordonner la suspensión du tout ou d*une partie de 
ses opérations jusqu'á ce qu'elle ait rempli les conditíons ou 
exigences légales. 

Article 109. Les conditíons dans lesquelles se trouveront 
autorisées les Institutions de crédit se verront prescrites dans 
les cas suivants: 

L — ^Par le défaut de confirmation, selon les termes indi- 
ques par l'artícle 10, de la constítution de la Société anony- 
me, qui doit recevoir les priviléges de la concession, lorsque 
cette derniére a été accordée á des particuliers. 

n. — Dans le cas énoncé par l'article 18. 

ni. — S^il y a, en círculation, excés de titres de crédit, en 
contravention des dispositions prises par les articles 55, 61^ 
67 et 97. 

lY. — Dans le cas de fusión avec une autre Société, et ce, 
sans Tautorisation du Ministre des Finances. 

y. — Dans le cas de dissolution ou de mise en liquidation 
des Bociétés exploitant les concessions accordées. 

VI. — ^Dans le cas de faillite légalement déclarée. 

Vn. — ^Dans le cas oh la plus grande partie des actions vien- 

Conditlons.— 22 



840 

drait á passer aa pouvoir d'an Goavernement étranger. La 
prescription sera déclarée dáosles formes administratives par 
le Ministre des Fiuances^ aprés audience de la Banqae inté- 
ressée. Dans les cas de la fraction III, les regles enoncées par 
rarticle 18 seront aussi observées. 

Article 110. — Toute infraction aax dispositions de cette 
loi, rendra civilement responsables, les membres des Conseils 
d'Administralion qui l'aurait autorisée, ainsi que le Gérant oa 
le Directeur qui l'aurait commise, sauf le cas oü l'un de 
ees derniers aurait agi sur l'ordre express du Conseil d'Ad- 
ministration. U reste bien entendu que ce qui precede ne 
porte aucun préjudice á la responsabilité pénale, qu'ils au* 
raient pu encourir d'aprés les données des lois fedérales oa 
locales selon le cas. 

Article 111. Lee Membres du Conseil d'Administration, 
ne pourront pendant la premiére année d'ezistence de l'éta- 
blissement, faire des opérations, les rendant ou pouvant les 
rendre debiten rs á l'égard de la Banqae; et, passée cette épo- 
que ils ne seront autorisés á efifectuer ees dites opérations, 
qu'en engageant vis á vis de leur dette ou de leur responsa- 
bilité, une autre signature de notaire solvable, ou en don- 
nant conjointement une garantie equivalente au double de 
leur dette ou de leur responsabilité. 

Article 112. Aucun individu ne pourra faire partie d'un 
Conseil d'Administration, sans garantir pléalablement son 
administralíon, ou sans constituer un depot á la Banque, soit 
en numéraire, soit en actions de Ja meme Banque poar le 
montant lixé par les statuts. 

Article 113. La surveillance de toutes les Institutions de 
Crédit revient au Ministre des Finances, qui exercera cette 
attribution par l'entremise de controleurs nommés spéciale- 
ment pour chaqué Banque, ou spéciaux, dans certains cas 
determines, et á qui il donnera les instructions qu'il jugera 
nécessaires pour que leur controle soit plus efficace. 

Article 114. Les obligations des contxoleurs, en plus de 
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celles imposéea par cette loi, et des diapositions émanant da 
Ministre des Finances, sont les salvantes: 

L Donner acte de l'exhibition totale oa partielle da capi- 
tal social de la Banqne. 

II. Intervenir et aatoriser par lear signatare les virements 
de caisse mensaels, obligatoires poar chaqae Iñstitation, ainsi 
qne les Balances de chaqae mois qai exposent la sitnation 
réelle des opérations de la Banqae. 

m. Veiller á ce qae les virements extraordinaires de cais- 
«e, ordonnés expressément par le Ministre des Finances, 
«oient pratiqaés. 

IV. Exiger la preave, chaqae fois qa'ils le croiront né- 
•cessaire, de l'existence des sommes en caisse, et la preave 
des comptes qai démontrent la qaantité et la valear des tipes 
4e crédit érois par la Banqae. 

V. Aatoriser par lear signatare les titres de crédit, qai 
doivent @tre lances dans la circalation, ane fois qa'ils aaront 
été timbres et revns par les bareaax da Goavernement. 

VI. Veiller á ce qae le montant des titres de crédit mis 
en circalation, n'excéde point la somme qae chaqae Banqae 
a le droit d'émettre, conformément aax bases et prescriptions 
établies dans la présente loi. 

Vn. Etre présents á l'annalation des titres de crédit et de 
lears coapons, certifier qa'ils ont été incineres oa détruits, 
selon le cas, aatorisant l'acte respectif, qai sera aassi signé 
par le Gérant et le caissier oa comptable de l'Institation. 

Vin. Gonsigner dans an livre spécial le nombre, la se- 
rie et la valear des titres de crédit dont la circalation est aa- 
torisée et de ceax qai seront annalés oa détraits. 

IX. Assister aax mises aax enchéres et aax tirages que 
les Banqaes font dans lears bareaax. 

X. Veiller á l'exécation de la loi, des termes de la conces- 
sion et des statuts, sans rentrer dans les opérations commer- 
cíales de la Banqae et portant immédiatement á la connais- 
sance da Ministre des Fiuances toates les infractions qa'il 
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rencontrerait, en donnant de meme avia aa Conseil d'Admi- 
nistration de la Banque. 

XI. Donner aux mois de Janvier et de Juillet de chaqué 
année un relevé minutieux de tout ce qu'ils auront fait pei>- 
dttnt Pexercice de leurs fonctions dnrant le semestre précé* 
dent: ce relevé portera aussi des dounées statistiques, relatí- 
ves aa moavement da numéraire, á la circalation des titres 
de crédit et toas les renseignements prescrits par les reglo- 
ments. 

Article 115. II est absolament interdit aax coDtrdlears 
de: 

I. S'ingérer daas TadmiDistration des afiaires de la Ban- 
qae. 

n. Commtiniqaer á qai que ce soit des informations reía- 
tives aux afiaires de la Banque. lis devront se limiter á con- 
signer par écrit ce qu'ils auraient á faire savoir au Ministére 
des Fiuances en accomplissement de leur devoir. 

ni. Etre actionnaires de la Banque qu'ils controlent. 

IV. Solliciter des préts de l'institution qu'ils controlent et 
de devenir son débiteur. 

Article 116. La faute d'éxécution des obligations, auxquel- 
les son sujets les controleurs des Banques, conformément á 
l'article 114, ainsi que l'infraction de quelqu'une des pres- 
criptions de l'article 115, donnera lieu á l'application des pei- 
nes administratives, que dictera le Ministre des Finances: 
peines comprenant la destitution, qui, sans aucune rémission 
sera efiective dans les cas des fractions III et IV de l'article 
antérieur, et toujours sous reserves des responsabilités civiles 
et pénales qu'ils auraient encourues. 

Article 117. Les Balances mensuelles que doivent publie 
les Institutions de Crédit comprendront, tout au moins, les 
bases suivantes: 

Pour l'Actif: 

I. Capital social non versé. 

II. Existence en caisse. 
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ni. Montant des valeurs en portefeuille. 

IV. Montant des prSts sur gages. 

V. Montant des prets hypothécaires. 

VI. Conversión en fonds publics, en actions ou bons im- 
médiatement réalisables. 

Vil. Valeur des immeables-propriétées de la Banqae. 

Pour le Passif: 

I. Capital social. 

n. Yalenr des titres de crédit (billets, bons hypotliécaires 
ou bons de caisse) qui seraient en circulation. 

III. Montant des dépots remboursables á vue ou avec un 
■avis d'aa moins de trois joars. 

rV. Soldes des comptes-conrants créanciers. 

V. Fonds de previsión et de reserve. 

Article 118. Dans Tétablissement et la revisión des Balan- 
ces annuelles que feront les Institutions de Crédit, les con- 
troleurs anront les memes facultes que celles concédées aux 
<»mmissaires de sociétés anonymes, et ils procéderont en leur 
compagnie á la revisión des parties des Balances, comparant 
avec les livres les solds des compfes, sans pour cela en exi- 
ger les détails, ainsi que la correspondance; actes ou autres 
^critures et papiers de la Banque, sauf le cas d'un ordre spé- 
cial du Ministre des Finances, ou de par la bonne volonté de 
la Banque. 

Article 119. Dans les cas de liquidation ou de dissolution 
d'une Banque, les controleurs représentent les détenteurs des 
titres de crédit en circulation, pour l'exercice des actions 
correspondant á ees dits détenteurs, á condition que les inté- 
Tessés ne se présentent pas eux-memes ou ne se fassent re- 
présenter par l'intermédiaire d'un chargé de pouvoir spécial. 

Article 120. Le Ministre des Finances publiera chaqué 
année une note sur l'état des Institutions de Crédit existan- 
tes dans la République et les données statistiques fournies 
par les Interven teurs. 
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CHAPITRE VI. 

EXEMPTIONS ET ImPOTS. 

Article 121. Le capital des Institations de Crédit, les ac- 
tioDS qai le représentent, les dívtdendes qa'élles prodaisent, 
les divers titres de erédit qu'elles émettent seront exempto 
de toute sorte d'impots de la part de laFédération, des £taU 
et des^Municipalités; exception est faite de la contribation 
prédiale qui peuvent entraíner lea édifíces daña lesqaels se- 
raient établis leurs bureaux, et des impots compris dans la 
rente Fedérale du Timbre lesquels seront regles conformé- 
ment aux lois relatives et aux dispositions prises dans les ar- 
ticles suivants. 

Article 122. Les documents dont se servent les Instita- 
tions de Crédit á l'intérieur de leurs Administrations n'en- 
tratneront pas l'impot da Timbre, pas plns que ceax qai se- 
raient échangés entre la maison mere et les succursales oa 
agences qui en dépendraient, á condition toutefois que ees 
documents n'entraínent point de droits, soit á Vég^rd de la 
Banque, soit en' faveur d'une tierce personne étraneére á 
Tétablissement, y compris les employés de ce dernier qui 
pourraint avoir un entér@t personnel dans Pafíaire. 

Article 123. — Les cas suivants n'entratneront pas non plus 
l'impot du Timbre: 

L — Les contrats passés entre les Institutions de Crédit et 
le Gouvernement Federal, celui des Etats ou les Municipa- 
lités de la République. 

II. — Les extraits de compte, les notes de payement ou re- 
9US, les lettres de change ou obligations, lesmandatstéléc^ra- 
phiques ou autres, lorsque ees faits ou opération se font avec 
le Gouvernement Federal, celui des Etats ou les Munieipa- 
lites de la République. 

Article 124. Les billets de banque, les bons hypothécaires 
les certifícats de depots et les bons de crédit que les Institu- 
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tions de crédit mettront en circulatioD, ainsi que les cheques 
expédiés par ellés oa tires sur elles porteront les timbres 
prévus par la loi du Timbre: mais avec la restriction sui van- 
te: quelle que soit la valeur de ees ti tres ou valeurs, la va- 
leur du timbre ne dépassera pas $0.05. 

Article 125. Les contrats écrits de prgt sur garanties, ga- 
ges ou hypothéques donnés par les Institutions de crédit ou 
en leur faveur, entrainerónt comrae impot du timbre, le 2 
du 1000 sur lo montant, á moins que des lois sur ce sujet ne 
viennent á fixer une cote plus basse. 

Les memes contrats n'entraineront que la cote du 1 da 
mille lorsquMls seront passés sous seing privé. 

Article 126. Les Etats de la Fédération ne pourront gre- 
ver d'aucun impot les operations puremeiit baucaires que 
feraient les Institutions de crédit, exception faite des pr@ts 
avec garanties bjpothécaires cas oü le montant deTimpót ne 
pourra exceder le i pour 100 du montant de I'opération. 

Article 127. Sauf conventions contraires, les honoraires 
des experts, notaires et d'autres personnes dont les services 
seraient sujets á rétribution d'aprés la législation lócale et 
qui interviendraient dans les affaires faites par les Institu- 
tions de crédit, se reduiront aux } des Tarifs autorisés par 
la loi. Dans aucun cas, les prévisions accordant l'augmenta- 
tion des honoraires ne seront appliquées, par le íáit qu'une 
Bociété se trouve @tre une des parties contractantes. 

Article 128. Les exemptions ou diminutions d'impdts in- 
diqnées dans les articles précédents dureront pendant 25 an- 
nées á dater de cette loi; et pour lesBanques d'Emission, les 
priviléges, selon la fraction VI de l'article 1*'» de la loi du 3 
Juin 1896, ne seront appliqués qu'á la premiére Banque 
qui s'établira dans chacun des Etats ou Territoires Fédéraux 
de la République. 

Article 129. Les concessions qui seraient soUicitées pour 
l'établissement d'autres Banques d'Emission, dans n'impor- 
te quel Etat ou Territoire de la Eépublique oíi il existerait 
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déjáune Banque, ne pourront s^accorder qu'en afisujettíssant 
les noavelles Banquee au payement de toaa les impots fixés 
par les lois genérales et en plus au versement d'un imp&t 
spécialy en faveur de la Fédération, de2p§ par an sur le 
montant du capital versé, comme le prevoit la dite fraction 
VI de l'article I*""- de la loi du 3 Juiu 1896. 

Cet impot sera exigible par trimestre accompli dans la for- 
me prescrite par le réglement respectif. 

ARTICLES TRANSITOIRES. 

Article 1®^- La Banque Nationale du Mexique, la Banque 
•de Londres, La Banque Internationale et Hjpothécaire du 
Mexique ainsi que toutes les Banques actuellement établies 
dans les Etats, quine profíteraient point des priviléges qui 
leur sont concedes par l'article transitoire suivant, continue- 
ront á se regir selon leurs contrats respectiís de concession 
et leurs statuts, sans pour cela ne point etre assujetties pour 
ce qui n'est pas prévu dans leurs statuts et concessions á la 
présente loi, et aux autres dispositions de caractére general, 
qui en mátiére de Banque se donneraient á l'avenir. 

Article 2. Pour l'appKcation de la partie terroinale de Par- 
ticle 126 de cette loi, seront considéreos comme premieres 
Banques d'Emission, celles actuellement établies dans divers 
Etats de la République, quel qu'en soit le nombre, á condi- 
tion que dans les 4 mois suivants á cette date, elles transmet- 
tent par écrit, au Ministre des Finances, leur adhesión aux 
concessions dont elles jouissent selon les termes de la présen- 
te loi. En conséquence pendant ce délai de 4 mois il ne sera 
acordé, aucune concession, afin que dans les Etats oii il exis- 
te déjá des Banques d'Emission, d'autres Banques similaires 
ne puissent s'y établir et jouir des priviléges reserves aux 
premieres Banques; á moins que ees derniéres n'aient adressé 
leur avis conforme, au Ministére des Finances, touchant les 
concessions dont elles profitent. 
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En coDséquencey j'ordonne que cette loi soit imprimee, pu- 
bliée, et mise en circalatíon et düraent exécutée. 

Fait au Palais Federal, á México, le 19 Mars 1897.— Por- 
firio Díaz. 

A Monsieur José Yves Limantour, Secrétaire d'Stat .et 
Ministre des Fínances et du Crédit Public. 

Et je vous en fais part pour que vous en preniez connai- 
sanee et á d'autres fins. — México, le 19 Mars 1897.— (Signé) 
Jt Y. Limantour. 



Institutions ^e Crédit. 

Bakqüe Nationale du Mbxiíüe.* Société Anonymb. 

Cette Banque, selon son contrat de concession fut constí- 
tuée áve.c un capital de 20.000,000 de piastres. 

Ses opérations sont: 

Dépots de numéraire, de titres de crédit ou de métaux pré- 
€ieux, selon les contrats passés avec le Pouvoir exécutif ou 
par suite des dispositions prises par les autorités judiciaires 
ou politiques du District et par les juges ou fonctionnaires 
fédéraux des Etats dans lesquels la Banque a des succursales. 

Elle est chargée par le Gouvernement du service de la 
Dette publique intérieure et extérieure du Mexique. Elle fait 
toutes les opérations de change se rapportant au Gouverne- 
ment, soit pour l'encaissement ou le placement des fonds. 

Elle émet des billets au porteur et á vue. 

Elle tire des traites, cheques ou raandats de toute nature, 
payables dans la République ou á l'étranger. 

Elle escompte les mandats, lettres de change et toutes sor- 
tes de documents ou titres de crédit payables dans la Répu- 
blique et dont le terme ne dépasse pas 6 mois. 

* Cette banque posséde des succursales dans presque tous les .centres im- 
portants du Mexique. 
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Elle acheté, vend et negocie des lettrea de change ou man- 
data de toute natare, payables daña la République ou á Tétran- 
ger. 

Elle eacompte lea obligationa de toates eapécea garantie» 
par: 

A. Dea reQua de marchandiaea, grainea oa fraita, dépoaés 
daña lea tnagaaina publica, particuliera ou ceux de la Banque 
mSme. Loraque le dépot eat fait daña lea roagaains apparte» 
nnnt au debiteur lea clefa, en due forme, aeront remiaea á la 
Banque. 

B. Dea connaiaaementa de marehandiaea á ordre ou légale- 
ment endoaaéa. 

Dea dépota de mounaie ovi de métaux précieux. 

Enfin,deaactiona, dea bojaaou valeura de touagenres, ao- 
ceptés par le conaeil d'Adminiatration de la Banque. 

Elle fait le commerce dea metaux précieux. 

Elle re9oit dea dépota et ouvre dea comptea de cheques et 
dea comptea-couranta daña lea conditionafixéeaparleconseil 
d^Adminiatration. 

Elle ouvre dea comptea courants avec intérSts aux person* 
nes, de caution certaine, á condition que le chiffre en soit dé* 
terminé, et payables en un terme n'excédant point 6 mois. 

Elle se charge pour le compte des particuliera, des sociétée, 
des établiasements publica, d^encaisser et degarder enses cais- 
ses les valeurs qui lui sont remises; elle paje toutes sortesde 
mandats et billetis á ordre, faiaant elle mSme le service de 
banque et de caiaae pour le compte des particuliera, des so- 
ciétéa et établiaaements publics. 

Elle s'ocupe dea commiaiona de toute nature pour le comp- 
te du Gouvernement ou de particuliera, de aociétéa et des com- 
pagniea. 

Elle re90it dépota en numéraire, actions ou titrea de crédit 
aelon laloi, par lea contrata pasaés avec le Gouvernement, par 
les autoritéa judiciairea ou adminiatratives du Diatrict Fede- 
ral, ou par lea juges et autoritéa fédéralea des Etata dans lea- 
quels la Banque a des succuraales. 
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Elle re^oit en dép&t volontaire toutes classes d'actiooB de 
boDB, d'obligatioDB, de titres de crédit, de monnaies et mé- 
taux oa objeta précieux. 

Elle BOUBcrit aux emprants oavertB par le Gouverneüíent 
Federal, par les Etats oa par lee MunicipalitéB de la Répu- 
blique. 

Elle Be charge de la colocation et de la perception deB boob- 
criptions publiques. 

Elle aecepte des cautions, deB hypothéqueB et toute clasBe 
de garantieB pour assurer TexécutioiiB des engagements et des 
obligations contraetées á I'égard de la Banque. 

Elle fait des pr8ts et des avances au Gouvernement Fede- 
ral, aux Etats et Municipalités de la Eépublique, bous les con- 
ditions et avee les garanties qui, en chaqué cas, Bont fixées 
par le conseil d'Administration de cette raéme Banque. 

En general, cette Banque pratique pour son compte toas 
genres d'operations de banque et de négoce. 

Banque Internationalb Hypothkcaire du Mexiqub. 

Ses OpératioTíS. 

Cette Banque fait ses opérations avec les particuliers, les 
Municipalités, Etats ou corporations de la fu9on suivante: 

Elle fait des prets á terme de cinquante ans, amortissables 
au raoyen de payements á termes partiels ou égaax et garan- 
tís par hypothéques de biens ou de droits réels susceptibles 
d^Stre bypothéqués. 

Elle prSte pour 10 ans des sommes amortissables en une 
seule émission et garanties par une hypothéque d'immeubles 
ou de droits réels susceptibles d'@tre bypothéqués. 

Elle acquiert par voie de cession, ou á nHmporte quel titre 
des crédits hypothécaires sur immeubles. 

Elle vend, échange á n'importe quel titre, les immeubles 
qui par adjudication sontdevenus sa propriété. 

Directement ou par Tentremise de ses agents elle vend ou 
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acheté á commission, les produits agricoles, les machines ou 
le matériel destiné á ragricultare. 

Elle convertit son capital et les fonds provenants de sea 
bons de caisses, en acqaerant des valeurs ou des titres. 

LaBanqae conserve toajours en caisse une somme approxi- 
mativement égale á Pexercice du prochain semestre de ses 
bons hypothécaires et de caisse. 

Elle re9oit en dépot du numéraire pour le placer, pour le 
compte et au nom du déposant, en bons bypothécaires de la 
Banque. 

Elle re90it en dépot du numéraire, des barres d'or et d'ar- 
gent, avec ou sana intéret, dont les déposants peuvent dispo- 
ser á volonté, selon les diverses fa9ons et les contrats autori- 
sés par lesloisactuelleraent ou précédemment en vigueur. 

Elle émet des certifícats de dépot d'argent ou d'or, mon- 
nayés ou en barres, nominatifs ou au porteur, payables á vue, 
en onces ou en piastres mexicaines, daus la Répubique ou 
sur les places étrangéres, fixées par le conseil d'Administra- 
tion, en se référant aux bases suivantes: 

L'emission de ees titres ne se fait que moyennant la remi- 
se á la Banque du nombre de piastres mexicaines ou d'onces 
d'argent et d'or qu'iis représentent. 

Les onces d'argent ou d'or que représentent les certificats 
ne peuvent avoir une loi plus basse que 0.900 de fin. 

I)an8 aucun cas la valeur des certifícats émis ne peut ex- 
ceder celle que, en métaux précieux ou en effectif, la Ban- 
que posséde en ses caisses. 

Elle ouvre des comptes courants aux personnes qui ont dé- 
posé de l'argent, ou d'autres valeurs afín de disposer de cea 
fonds au moyen de cheques ou de tout autre fapon, tirer, 
acheter, vendré ou négocier des lettres de change, mándala 
ou cheques payables dans la Républiqueou á l'étranger. 

Elle prSte, avec les garanties nécessaires, á intérSt simple 
6ans hypothéque, les bons bypothécaires que posséde la Ban- 
que en portefeuille, et accorde á celui qui les re^oit des cau- 
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tions ou garantios, en prélevant la commisBion octroyée par 
le Conseil, selon lea termes relates dans les statuts. 

Elle consent des pr§ts ou des avances sur les travaux d'amé» 
lioration, publics ou particuliers, passant avec le Gouverne- 
ment ou les particuliers des contrats nécessaires pour sauve- 
garder les intérSts de la Banque, et prenant comme garan- 
ties les biens ou les valeurs émises á propos de ees travaux. 

Banque de Londres. 

Cette Banque émet des billets payables á vue et au porteur^ 
jusqu'á concurrence du double de la somme qu'elle posséde 
en caisse, en monnaie effectivey d'or et d'argent ou en barres 
de métaux précieux. 

Elle ouvre des comptes courants avec intérSts, tiré des ché- 
queSy vendy acbéte et negocie des lettres de cbange ou man- 
dats de toutes sortes payables dans la République ou á Tétran- 
ger. 

Elle se charge pour le compte de particuliers, de Sociétés 
ou des Etablissements publics d'encaiuser et de garder les va- 
leurs qui lui aont remises: elle paye toutes sortes de mandata 
et fait le service de caisse. 

Elle se cbarge de toutes espéces de commíssions. 



II existe, en outre, des Banques d'Emission et d'Escompte 
dans presque tous les Etats du Mexique. 

BouRSE Mercantile de México. 

II existe dans la capitale de la Bépublique une Bourse 
Mercantile, qui publie journellement un bulletin sur les opé- 
rations qui se font sur ce marché, y compris n'importe quelle 
affaire se rapportant au cbange des places étrangéres ou de 
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rintéríeur du paye, — titres de crédit legalement émis par lee 
autorités fedérales, celles des Etats on de toute autre natíon; 
—titres d'actions, d'obligations ou bons de socíétés industriel- 
les, financiéres, marcbaodes, de cbemin de fer, miniérea, oa 
autres valeurs, nominatives, au porteur ou d'autre nature, á 
condition expresse qu'elles soient acceptées poar leur couní, 
par le Comité Directenr de la Bourae. 

Conime actuellement il n'existe point de Bourses spécialea, 
elle fait aussi les opéral^ions sur les marchandises, les frSts lea 
aaaurances et effets de toutes sortes. 

Cette Bourse ouvre ses portes tous lea jonra á midi et lea 
fenne á 1| h. de Tapréa midi. 

Lea affaires qui s'y traitent sont de deax eepécea: au comp- 
tant et á terme. 

Cellea faites au eoroptant se liquident le jour suivant ayant 
que la Bourse n'ait commencé sea opérationa. 

Cellea á terme, par clauae apéciale, ae liquident le dernier 
jour du muia. 

L'entrée á la Bourae comporte un droit dont voici le Tarif: 

Entrée éveDtuelle $ O 50 

Abonuement menauel pour roaiaoua de com- 
merce, compagniea, corporationa, avec uue 

aeule entrée 5 00 

Avec troia entrées 10 00 

Abonnement raensuel pour particuliers 5 00 



V 



Marques de Fabrique. 

Ministére de Fomento, Colonisation, Industrie et Com- 
merce de la République Mexicaine. — ^Deuxiéme Section. 

Le Président de la Képublique a bien voulu m'adresser le 
décret suivant: 
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^'PORFIRIO DÍAZ, Président Constituiionel des Eiais ünis 
MexicainSy fait savoir á leurs habitants: 

Qu'en vertu de rautorisation coneédée au pouvoir Exécu- 
tif de rUnion par décret du 4 Juin 1887, j'ai daigné promul- 
guer la suivante: 

LOI DES MAKQUES DE FABRIQUE. 

i 

Artícle 1? Sera consideré comme «marque de fabrique» tout 
«igne déterminant pour le commerce la spécialité d'un pro* 
duit induBtriel. 

Article 2. La protection accordée par la présente loi aux 
marques industrielles ou de commerce, o'existe, vis á vis des 
produits qu'elles recouvrent, que pour ceux fabriques ou ven- 
4uB dans le pays. 

Article 3. Ne seront pas considérées comme marques: la 
forme, la couleur, les locutions ou designations qui ne cons- 
titueront pas par elles mémes le signe déterminant de la spé- 
dalité du produit. En aucun cas ce signe ne pourra 8tre con- 
traire á la morale. 

Article 4. Tout propriétaire d'une marque de fabrique, fút- 
il indigéne ou étranger, résidant dans le pays, peut acquérir 
le droit exclusif d'en faire usage, dans le territoire de la Ré- 
{)ublique, en se soumettant aux formalités de la présente loi. 

Les nationaux ou étrangers, résidant á l'étranger, pourront 
faire enregistrer la propriété de leurs marques, en ayant dans 
le pays soit un établissen^ent, soit une agence industrielle ou 
commerciale, pour la vente de leurs produits, exception faite 
pour les étrangers des clauses spéciales contenues dans les 
traites. 

Article 5. Pour acquérir la propriété exclusive d'une mar- 
que de fabrique, Ton devrase presen ter soi-méme, ou se íaire 
représenter par un intermédiaire, au Ministére de Fomento, 
«t faire constater que Ton se reserve tous droits, en déposant 
Ifiñ documents suivants: 
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I. Le pouvoir donné aa mandataire, si l'intéreBsé ne se pré- 
sente pas lui m§ine. 

II. Deux exemplaires de la marque ou de sa representa- 
tioQ en dessin ou en gravure. 

m. Si la marque est en creax ou en relief sur les produits^ 
ou bien si elle présente quelque particularité, il sera remi» 
deux feuilles séparées portant les details, soit avec une ou 
plusieurs figures, soit avec une légende explicative. 

IV. Le oontrat écrit de la commission gráce á laquelle 
Tagence s'est établie, düment légalisé, selon le cas prévu dans^ 
la deuxiéme partie de Tarticle antérieur. 

Article 6. Dans la rédaction de la demande le nom de la 
íabrique, son emplacement devront Stre consignes ainsi que 
le domicile du propriétaire et le genre de commerce ou d'in- 
dustrie pour lesquels il sollicite le droitd'utiliser sa marque» 

Article 7. La marque industrielle ou de commerce, appar- 
tenant á un étranger non residant dans la République, ne 
pourra y 3tre enregístrée si au préalable elle ne l'a été dans 
son pays d'origine. 

Article 8. Celui qui le premier á fait légalement usage 
d'une marque est la seule personne qui puisse prétendre á eu 
acquérir la propriété. Dans le cas de non-entente entre deux 
propriétaires d'une méme marque, la propriété en reviendra 
au premier possesseur, ou si elle ne peut Stre prouvée, au pre- 
mier soUiciteur. 

Article 9. La propriété exclusive d'une marque ne peut 
s'exercer qu'en vertu de la déclaration faite par le Ministére 
de Fomento, établissant.que Tiutéressé s'est reservé ses droits^ 
aprés avoir rempli les formalités légales. 

Article 10. La déclaration dont il est question dans l'arti- 
cle précédent, se íera sans examen préalable, bous la respon- 
sabilité exclusive des sollicitants et sans préjudice des droits 
d'un troisiéme. 

Le Ministére de Fomento fera publier la demande de Tin- 
téressé, et dans le cas d'opposition formulée dans les quatre- 
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vingt dix jours suivant celui de la pablication, il ne sera pas 
procede á renregistrement de la marque avaut que l'autorité 
judiciaire n^ait decide en faveur de qui doit se faire cet enre^ 
gistremeot. 

Article 11. La transmission des marques de fabrique ne se 
fait que conjointemeDt á celle de Tétablissement qui a pour 
but la fabrication ou le commerce des produits; néanmoins, 
cette transmission n'est sujette á aucune formalité spéciale et 
se fera conformément aux regles du droit commun. 

Article 12. La durée de la propriété des marques de fa* 
brique est indéterminée: néanmoins elle sera considérée com* 
me abandonnée par la cloture ou le manque de production, 
pendant plus d'une année, de Tétablissement destiné á la 
fabrication ou au commerce des produits déposés. 

Article 13. Les marques de fabrique déposées, seront con- 
servées au Ministére de Fomento, oü toute personne pourra 
compulser le registre, pendant les heures fixées par le Mi- 
nistre, en obtenir, á ses frais, une copie certifíée du dit re- 
gistre. 

Article 14. La propriété d'une marque obtenue hors les 
préscriptions antérieures sera judiciairement declarée nuUe 
á pétition des intéressés. 

Article 15. Dans le cas d'une sentence rendue, déclarant 
la nullité d'une marque de fabrique, le juge qui en serait 
l'auteur en fera part au Ministére de Fomento. 

Article 16. II y a falsifícation d'une marque de fabrique: 

L Lorsque l'on fait usage d'une marque de fabrique, qui 
soit une reproduction exacte et complete d'une autre dont la 
propriété soit deja réservée. 

IL Lorsque une marque est imitée de telle sorte, que pré- 
sentant une identité presque absolue dans l'eneemble m@me 
si les details différent, elle est susceptible d^étre confondue 
avec une autre légalement d^osée. 

Article 17. Seront consideres comme coupables du délit 
de falsification, quel que soit l'endroit oü il aura été commis^ 

Condltlons.— 28 
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€eux qui auront falsifié une marque oa fait usage d'une folsi- 
ficatioD, á condition qu'elle s'applique á des objeta de mSme 
Datare indastri^lle ou commerciale. 

Article 18. Les délits de falsifícation de marque de fabri- 
que tombent sous le coup des peines édictées par le Code 
respeétify entrainant en outre les actions en dommages et in- 
férete. 

Article 19. Sont compris dans les dispositions de cette loi 
les dessins et modeles industriéis. 

Articles transitoires. 

1. Cette loi sera mise en vigueur a la date du V^' Jan^ier 
1890. 

2. Les demandes qui á cette date n'auraient point re^u de 
eolution seront réglées conformément á cette présente loi. 

"J'ordonne done qu'elle soit imprímée, publiée, mise en 
circulation et düment exécutée. 

*^Fait au Palaisdu Pouvoir Exécutifdel'ünion, á México, 
le vingt-huit Novembre, mil huit cent quatre vingt-neuf. — 
Porfirio Díaz, — A Monsieur le Qénéral Carlos Pacheco, Se- 
crétaire d'£tat, Ministre de Fomento, Colonisation, Indus- 
trie et Commerce." 

Et je vous fais part du préseut décret pour que yous en 
prissiez connaissance et autres fins. 

Liberté et Constitution. México, le 28 Novembre 1889. — 
Carlos Pacheco. 



Le Président de la République a daigné me faire parvenir 
le décret suivant: 

^'PORFIRIO DÍAZ, Président Constiíutiand des Etats-ühis 
du AlexiquCj fait savoir d, leur habitanis: 

*^Que le Congrés de Tünion a bien voulu promulguer le dé- 
cret suivant: 
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Article 1. L'article 4 de la loi du 28 Novembre 1889 sur 
lea marqaes de fabrique est modifíé daos les termes suivants: 

"Article 4. Tout propriétaire d'une marque de fabrique, 
indigéoe ou étrane^er, résidant ou non dans le pays, peut ac- 
quérir le droit exclusií d'en faire usage dans la Bépublique, 
en B'asHujettisBaut aux formalités de la présente loi/' 

Article 2. La fraction IV de Tarticle 6 de la m§me loi est 
«brogé. 

"JP'. Mejíaj Député président. — Ramón Fernández, Sénateur 
président. — Alonso Rodríguez Miramón, Député secrétaire. — 
Alexandre Vázquez del MercadOj Sénateur secrétaire/' 

"Par conséquent^j'ordonnelquecedécret soit imprimé, mis 
•en circulation et düment exécuté. 

"Fait au Palais du Pouvoir Exécutif de l'TJnion á México, 
le dix-sept Décembre mil huit cent quatre-vingt dix sept. — 
Porfirio Díaz. — ^A Monsieur Manuel Fernández Leal, Secré- 
taire d'Etat et Ministre de Fomento, Colonisation, Industrie 
«t Commerce." 

Et je vous le communique pour que vous en preniez con- 
naissance et pour autres fins. 

Liberté et Constitution. México, le 17 Décembre 1897. — 
Femáruiez Leal. — A Monsieur 



Brevets d'invention. 

Ministére de Fomento, Colonisation, Industrie et Com- 
merce de la République Mexicaine. — 2^°^® Sectiou. 

Le Président de la Bépublique a daigné m'adresser le dé- 
cret suivant: 

*' PORFIRIO DÍAZ, Président ConMitutionnel des Ftat-^ünis 
du Mexique, fait savoir á leurs habüants: 

"Que le Congréa de TUnion a bien voulu décreter ce qui 
€uit: 
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^^Le CoDgréa des Etats ünis du Mexique decrete: 

CHAPITRE I. 

Article 1. ToQt mexicain ou étranger, ayant inventé ot 
perfectionné quelque industrie ou art, ou encoré les objete i 
eux destines, a le droit, conformément á Particle 28 de li 
Constitution, de se reserver Texploitation exclusive, pendaot 
un certain nombre d'années, en se conformant aux regles et 
conditions enoncées par cette loi. 

Pour acquérir ce droit il est nécessaire d'obtenir nn brevet 
d^invention ou de perfectionnement. 

Article 2. Toute découverte, invention ou perfectioDM- 
ment qui aient pour but un nouveau produit industriel, m 
nouveau moyen de production ou raplication nouvelle A 
moyens connus pour obtenir un résultat ou un produit i»- 
dustriels, sont susceptibles de privilége. 

Sont également susceptibles de privilége les produits chi- 
miques el pbarmaceutiques. 

Article 3. Une invention ou un perfectionnement ne peo- 
vent étre consideres comme nouveaux, lorsque antéríeiu%> 
ment ala demande de privilége, elle ou il, ont re$u daña le 
pays ou á Tétranger, une publication suffisante pour pouvoir 
étre appliqués. Exception est faite, dans le cas ou la publidte 
aurait été donnée par une autorité étrangére, chargée de dé- 
livrer les patentes, ou quand l'invention et le perfectionne- 
ment ont été presentes dans des expositions célébrées sur le 
territoire du pays ou á Tétranger. 

Article 4. Ne peuvent recevoir une patente: 

I. Les inventions ou perfectionnements, dont í'exploiU- 
tion soit contraire aux lois prohibitives ou á la súreté publi- 
que. 

II. Les inventions ou découvertes scientifiques tant qu'elle* 
ne sont pas purement spéculatives et qu'elles ne se traduisent 
point par des machines, appareils, instrumenta, procedes oo 
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opérations mécaniques oa chimiques, de caractére pratique 
industrie]. 

Article 5. La conceBsion d'an brevet ne garantit pas la 
Hoaveauté ni rutilité de Tobjet qui en est le but et est sana 
préjudice des queations qu'il se pourrait susciter. En consé- 
quence, les brevets doivent Stre concedes sans examen précé- 
dent de la noaveauté et de Tatilité de IMnvention ou da per- 
fectionnement, pas plus que de ]a suffisance ou de l'insuffi- 
sance des descriptions qui accompagnent la demande. 

Article 6. La concession d'un brevet ne peut retomber que 
sur un objet ou procede industriel; lorsque deux brevets ou 
plus pourront se combiner entre euz pour produire un m@me 
résultat industrie!, il sera obligatoire de demander le nombre 
de brevets nécessaires. 

Article 7. Les droits concedes par les brevets délivrés duns 
la République, pour objets ou procedes, deja proteges ou ap- 
peles á l'etre par des brevets étrangers, sont indépendants 
des droits que ceux-lá procurent et des efiets ou résultats 
qu'ils peuvent produire. 

Article 8. Les efiets d'un brevet, sont de: 

L Priver toute personne n'ayant pas l'autorisation du pro- 
priétaire du brevet, du droit de produire industriellement 
l'objet de l'invention et de la mettre dans le commerce ou 
•en vente. 

n. S'il s'agit d'un procede, de machines, ou de toutautre 
moyen d'exploitation, d'un instrument ou de tout autre mo- 
yen de travail, l'efiet du brevet est de priver les autres du 
droit d'appliquer le procede, ou de faire usage de l'objet de 
lünvention sans l'autorisation expresse du propriétaire du 
brevet. 

Article 9. Le brevet est sans efiet contre un tiers qui l'ex- 
ploitait antérieurement, secretement, ou qui avait íait les 
préparatifa nécessaires pour l'exploitation, dans la Républi- 
que, de l'invention ou du períectionnement avant la présen- 
tation de la demande du brevet. 
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Article 10. Les efiets du brevet ne peuvent s'étendre nr 
les objets ou produits qui, de passage, traversent la Bépn- 
blique ou statioDDent dans les eaux da territoire. 

Article 11. Le droit á demander un brevet pour objeta oq 
procedes, deja brevetes á l'étranger, ne sera concede qu'anx 
inventeurs ou á ceux qui sout les auteurs des perfectionDe- 
ments, ou encoré á leurs legitimes representante. 

Article 12. Les inventeurs jouiront du terme d'an an, i 
dater du brevet, pour avoirjexclusivement le droit de deman* 
der des brevets de periectionnement. 

Article 13. Les brevets se concéderont ponr 20 ana á par- 
tir du jour de leur expédition; cependant pour les brevets qui 
se demanderont pour objets ou procedes deja proteges par 
des brevets étrangers, le terme de la durée ne pourra exceder 
le temps qui leur manquera pour l'expiration du premier 
brevet en faveur du sollicitant. 

Article 14. La durée des brevets peut 6tre] prorogée ponr 
cinq ans dans des cas exceptionnels soumis aa jugement da 
Pouvoir Exécutif. La prorogation du brevet entratne avec 
elle celle des brevets de perfectionnement qui ponrraient b'j 
rapporter. 

Article 15. Les brevets soñt expropriablea par le Pouvoir 
Exécutif, pour cause d'utilité publique, moyennant indem- 
nité, lorsque le libre usage des objets ou procedes qui en soat 
le but, peuvent creer une branche importante de richease na- 
tionale et se trouvent dans une des circonstancea eaivantes: 

L Que rinventeur ou l'auteur de perfectionnements n^au- 
torise pas l'exploitation de son brevet. 

n. Que la machine, appareil, instruments ou procede aoient 
susceptibles d'étre produits ou appliqués dans le paye. 

Le Eéglement deterrainera la forme et les procedes qui 
doivent suivre Texpropriation. 

CHAPITRE II. 
Article 16. Pour obtenir les priviléges concedes par eette 
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loiy Ton devra B'adresBer, en dae forme, aa Ministére de Vo^ 
mentOy a qui est échae la charge des coDcessions de brevets. 

Artícle 17. Le premier qui Bollicite la patente de privilége 
a pour lui Pavantage d'Stre le premier inventeur, ou ayant 
apporté des perfectionnements, et jouit en plus de droits de 
poBsession. 

Article 18. Les inventears ou ceux ayant apporté des per- 
fectionementB qui ne pourraient se présenter eux mSmes aa 
Ministére d^Fomento, ont la faculté de constituer des fon- 
des de pouvoir, qui les représenteront autant pour solliciter 
la patente que pour les litiges ou divergences qui pourraient 
en résulter. 

Les nationaux pourront se faire représenter par une lettre 
pouvoir. 

Les étrangers ne pourront le faire que par un pouvoir ju- 
diciaire en bonne forme et düment protocolisé. 

Les efiets du pouvoir terminent avec la remise de la pa- 
tente, sauf une clause expresse contraire contenue dans le 
pouvoir. 

Article 19. La soumission par laquelle une patente estde- 
mandée sera publiée dans le Journal Officiel de la Fédéra- 
tion pendant 2 mois, de dix en dix jours. 

Article 20. Durant le terme sígnale par Tarticle précé- 
dent, tout le monde peut par devant le Ministére de Fomento 
faire opposition, dans le cas oü la patente serait refusée. 

Passé ce terme il ne sera admis aucune réclamation. 

Article 21. Les oppositions ne pourront s'établir que sur 
les points Buivants: 

L S'il ne s'agit pas d'nne invention ou d'un perfectionne- 
ment, motivant la remise d'une patente conformément á 
cette loi. 

IL Bi Pon a pris comme base principale de la demande, 
des descriptions, dessins, modeles, Instruments, appareils ou 
manoeuvres, dont un tiers serait Pauteur, ou un procede em- 
ployé par une autre personne; en un mot, de n'Stre point le 
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premier inventeur ou ayant apporté dea perfectíonnements, 
oa leur legitime représentant. 

Article 22. Si une ou plusieurs personnes pretendaient á 
la m§me patente, le premier inventeur ou ajant apporté des 
perfectionnemente, á Tobjet ou procede pour lesquels elles 
petitionnenty celui-lá aura la préférence, et si la preuve ne 
peut 8tre faite, elle reviendrait au premier demandeur. 

Article 23. une fois une oppoeition formulée dans les ter- 
mes prescrits par les articles 20 et 21, le Ministére de Fomen- 
to provoquera une reunión des partios intéressées et tentera 
de les mettre d'accord; s'il ne peut y réussir, la solution á 
donner sera suspendue et remise des faits sera faite á Pauto- 
rite judiciaire compétente. L'opposant jouira d^un terme de 
deuz mois pour énoncer le bien fondé de sa démarche; passé 
ce délai l'opposition sera consideres como nulle et non ave- 
nue. 

Article 24. Toutes les sentences exécutoires édictées par 
Pautorité judiciaire seront envoyées au Ministére de Fomen- 
to qui veillera á leur exécution. 

Article 25. Les determinations prises par le Ministére de 
Fomento, k propos d'une patente, ne pourront etre touchéee 
par une sentence de Pautorité judiciaire, exceptipn faite dn 
seul et unique cas oü la dite patente serait frappée de nul- 
lité. 

Article 26. Passés les deux mois dont il est question dans 
Partióle 19, le Ministére délivrera la patente aprés que Pin- 
téressé aura fait le payement respectif á la Trésorerie Oéné- 
rale de la Nation, á condition toute fois que le Ministére 
n'ait point antérieurement délivré de patente prot^eant la 
meme invention ou le méme perfectionnement. 

CHAPITRE m. 

Article 27. Les brevets seront délivrés au nom de la Na- 
tion et porteront: la signature du Président de la Républi- 
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que, celle da Ministre de Fomento, le Grand Sceau; la des- 
<:ription exacte de l'invention ou perfectionnement privilé- 
giés y sera insérée d'une fa9on tres explicite. 

La patente, avec un des exemplaires scellé des dessins, 
échantillons, modeles et la copie autorisée par le Sous-Se- 
orétaire, accompagnée des piéces presentées á la demande, 
constituera le titre de propriété da privilége. 

Article 28. Les patentes seront inscrites sar un registre 
•spécial oü Ton pourra en prendre connaissance. 

Article 29. Les patentes délivrées seront publiées dans le 
Journal Officiel, et chaqué année paraitra un livre spécial 
comprenant la description claire et precise des inventions ou 
perfectionnements ainsi que les copies des dessins. 

Article 80. Tous les produits proteges par un brevet por- 
terónt une marque énon9ant le numero et la date de la pa- 
tente. 

CHAPITRE IV. 

Article 31. Les patentes de privilége occasionneront un 
droit de $ 50 a $ 150, payables en piastres mexicaines ou en 
bons de la Dette Nationale Consolídée. 

Article 82. Dans le cas de prorogation énqncé dans l'ar- 
ticle 14, le droit dont il est question dans l'article précédent 
aera de nouveau per9U. 

CHAPITRE V. 

Article 33. Le possesseur d'une patente d'invention ou de 
perfectionnement sera obligé de prouver devant le Ministére 
de Fomento, dans le delai de 5 annéea comptés du jour de 
la date de la patente, que les objets ou procedes privilegies 
par cette derniére se fabriquent ou s'emploient dans la Ré- 
publique, ou bien qu'il a été fait tout le nécessaire pour j 
établir l'emploi ou Hexploitation. Le terme dans lequel ees 
faits doivent Stre établis ne peut avoir de prorogation. 
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Article 84. Le Ministére de Fomento conaignera sur le 
registre d'inscription des patentes Texécation de la clanse 
contenae dans Partióle antériear. 



CHAPITRE VI. 

Article 85. Sont considéreos comme nuiles les patentes qui 
se trouvent dans les cas suivants: 

L Lorsqu'elles ont été délivrées en contravention des dis* 
positions établies par les artioles 2, 8 et 4. Cependant, quand 
une patente aura été délivrée, sur une demande dans laquelle 
le petitionnaire aurait prétendu et obtenu plus qu'il n'en 
avait le droit comme premier inventeur, sa patente sera va* 
labio pour tout ce qui lui reviendrait en droit, á condition de 
ne pas contravenir aux dispositions énoncées par la fraction 
suivante et que la demande ait été faite sans fraude. 

Dans le cas échéant, cette patente será réduite á ce que 
réellement elle doit comprendre et on procederá comme le 
dit Partióle 89. 

n. Lorsque Pobjet qui est le but de la patente est áiSh* 
rent de celui qui est réalisé en vertu de la m§me. 

m. Lorsqu'il sera prouvé que Pobjet principal de la de- 
mande se trouVe dans Pun des cas de la fraction 11 de Parti- 
óle 21. 

L'aotion en nullité dans ce cas, prescrit un termo d'un an 
complot, á dater du jour de Pétablissement de Poxploitation 
de la patente dans la République. 

Article 86. L'action pour demander la nullité d'une pa- 
tente par devant les tribunaux, peut s'exercer, á la réquisi- 
tion d'une partió ou du Ministéro Public. 

La nullité peut aussi Stro demandéo, par voio d'excoption^ 
par ceux qui exploitent ou oxercent la mgme industrie. 

Article 37. Soront annulées los patentes: 

L Qaand le temps de la concession sera écoulé et qu'il n'j 
aura pas ou de prorogation. 
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n. Lorsqn'on renonce ala concesBion en tout oa en partíe. 

m. Lorsqu'e Ton ne s'est point soamis anx dispo8Ítion& 
prises par Tarticle 88. 

Artide 88. La déclaration d'annulation dans les deux pre- 
mien cas cites dans l'article précédent, se fera par le Minis- 
tere de Fomento; dans le 8^°^^* cas, les tribunaux senls pour- 
ront la prononcer, snr la demande da Ministére Public ou 
de la partie intéressée, par voie d'action on d'exception. 

Article 89. Les déclarations de nullité on d'annulation se- 
ront publiées dans le Journal Officiel de la Fédération et 
consignées sur le Registre d'Inscription du Ministére de Fo- 
mento. 

Article 40. Les effets dos déclarations de nullité et d'annu- 
lation, sont de faire tomber dans le domaine public les in- 
ventions ou les perfectionnements qui avoient été l'objet du 
brevet. 

En cas de renonciation, si celle-cí est faite seulement pour 
une partie, cette derniére seule tombera dans le domaine pu- 
blic, le brevet continuant son effet quant au reste. 

La renonciation se fait par écrit et est consignée au re- 
gistre. 

CHAPITRE Vn. 

Article 41. La propriété d'un brevet pourra se transmet- 
tre par tous les moyens établis par la législation sur les pro- 
priétés particuliéres, mais aucun acte de cession ou quelqu'au- 
tre, entrainant une modification du droit de propriété, ne 
pourra porter préjudice á un tiers, s'il n'a été enregistré au 
Ministére de Fomento. 

CHAPITRE VIH, 

Article 42. Tout ce qui a rapport au délit de falsification 
des brevets, tombera bous le coup des prescriptions du Code 
Penal du District Federal, et á celles établies par les Procés- 
respectiís. 
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CHAPITRE IX. 

Artiole 48. Les dossiers sur les priviléges actuellement en 
vigaeur suivront leur conrs, et s'il était nécessaire de les com- 
pléter, seront aBsujettis aax prescriptions de cette loi. 

Article 44. Toas ceux qui jouissent d'une patente, actuel- 
lement en viguear, poarront se mettre sons la protection de 
cette loi, dans les périodes indiquées par elle et en payant 
naturellement les droits qu'elle sígnale. 

Article 45. Le Poavoir Exécatif de rUnion réglementera 
cette loi, et pourra, s'il le croit convenable, établir un bureau 
spécial des patentes, annexe au Ministére de Fomento. 

Article 46. Sont abrogées, en toutes leurs parties, la loi 
<lu 7 mai 1832 et les dispositions qui avaient été prises á ce 
sujet. 

"J". A. Puebla^ Députó Président. — Felipe AreUano^ Séna- 
teur Président. — Juan de Dios Peza^ Député Secrétaire. — 
Guillermo de Landa y Escanden^ Sénateur Secrétaire. 

^'En consequence, j'ordonne que cette loi soit imprimée, 
mise en circulation et en viguenr. 

"Fait au Palais du Pouvoir Exócutif de PUnion. — México, 
le 7 Juin 1890.— Porfirio Día».— Au General Carlos Pache- 
co, Ministre d^Etat et de Fomento, Colonisation Industrie et 
Commerce." 

Je vous communique ce décret pour que vous en preniez 
connaissance et á d^autres fins. 

Liberté et Constitution. — México, 7 Juin 1890.— Pacheco. 
— A Monsieur 



Fublié dans le Journal Officiel du 6 Juin 1896.— Numero 186. 

Ministére de Fomento, Colonisation et de Tlndustrie de 
la République Mexicaine. — Section 2*™« — ^Le Président de la 
République a bien voulu m'adresser le décret suivant: 
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''PORFIRIO DÍAZ, PrésiderU Ckmstitidionnel des Etala Uni» 
Mexicaina á leura habüanta, faü savoir: 

^^Que le CoDgrés de TÜDion a bien voulu décréter ce qni 
Buitr 

"Le Congrés des Etats ünis da Mexiqae decrete: 

Article nnique. L'article 83 da ehapitre Y de la loi du 7 
Jain de 1890, sar les brevets dMoventioD, est modifié daos 
le3 termes saivants: 

Article 88. Le possessear d'ane patente d'invention oa de 
perfectionnement est tena de prouver, par devant le Minis- 
tére de Fomento, aprés ane période de cinq années de darée 
da brevet et poar en conserver les priviléges pendant 5 aa- 
tres années, qu'il a eñectaé á la Trésorerie Genérale de la 
Féderation, á la fin des cinq premieres années, le payement 
de cinqnante piastres comme droit additionnel; á la fin des 
10 premieres années celai de 75 piastres; et á la fin des qain* 
ze années, la somme de $ 100. 

Toas ees payements devront Stre faits en piastres mexi- 
caines. 

Le terme de délai poar ees payements est fixé á 2 mois 
aprés la conclasion de la période de 5 années et n'aara pas 
de prorogation. 

Transitoire. — Les intéressés qni aaraient encoara, á la 
date de la promalgation de cette loi, la prescription établie 
dans la 8^°^« partie de l'article 87 de la loi du 7 Jain 1890, 
pourront se mettre eroas la protection des dispositions édic- 
tées par cette loi poar éviter la peine de prescription, á con- 
dition qa'ils fassent le payement correspondant aax droits 
dans les 8 mois saivants la date de la promalgation; sans 
préjudice des droits acqais par un tiers apres la déclaration 
de prescription. — México, le 7 Mai 1896. — Trinidad Oar- 
cía^ Dépaté President. — Rafael Dondéy Sénatear Président. — 
José María Gamboa j Dépaté Secrétaire. — Guillermo de Latida 
y Eecandony Sénatear Secrétaire. 
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''En coDséqaence, j'ordonne que ce décret Boít imprimé, 
publié, mis en circulation et en exécation. 

Fait au Palais da Poavoir Exécutif de rUnion, á México, 
le 2 Juin 1896.— Porfirio Día».— A. Mr. Manuel Fernández 
Leal, Secrétaire d'Etat, et Ministre de Fomento, Colonisa- 
tiou et de l'InduBtrie. 

Je vons le communique pour que vous en preniez connaie- 
eance et á d'autres fina. 

Liberté et Constitation. 2 Juin 1896. — Fernández Leal. — 
A Monsieur 



DoB Sociétés de Commerce. 

D'apres le Code Commercial du Mexique. 

La loi reconnait 5 formes oa espéces de sociétés de com- 
merce: 

1? La Société en nom collectif. 

2? La Société en commandite simple. 

8? La Société anonyme. 

4? La Société en commandite par actions. 

5? La Société cooperative. 

Tóate Société de commerce constitue une personnalité ju- 
diciaire distincte de celle des associés. 

Les Siciétés civiles sans perdre leur caractére, peavent se 
constituer en sociétés de commerce, momentanément et en 
participation, sans poar cela s'attribaer une personnalité ju- 
diciaire distincte de celle des associés. 

Tout contrat de société doit etre fait par écritures publi- 
ques. 

Ceux qui seraient fait sous une autre forme n'auraient 
aucun caractére legal. 

Toute reforme ou amplification apportée au contrat de so- 
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ciété devra étre faite daos les mSmes regles que celles de son 
établissement. 

Les Ecritures publiques de Bociété devront pour étre va- 
lables, contenir: 

1? Les Doms, prénoms et domiciles des contractants. 

2? La raison soeiale, ainsi que la déoomination de la So- 
€iété, ainsi que le domicile de cette derniére. 

8? Le but et la durée de la Société et la maniere de sup- 
puter la dito durée. 

4? Le capital social, en spécifiant le nombre, la nature et 
la valeur des actions, sMl s'agit de Sociétés anonymes ou e*n 
commandite par actions; ou encoré le détail de ce que cha- 
qué associé apporte á la Compagnie, dans son industrie, ar- 
gent effectif, crédits ou effects, avec l'expression de la valeur 
donnée aux uns et aux autres, en tous genres de sociétés. 

5? Les noms des associés qui doivent avoir la Direction, 
l'Administration de la Société ou l'usage de la signature so- 
<;iale, s'il s'agit d'une société au nom collectií ou en com- 
mandite simple. La fa9on dont doit s'administrer la Société, 
«n spécifiant les pouvoirs reconnus aux directeurs ou admi- 
nistrateurs, s'il s'agit d'un tout autre genre de société. 

69 Le montant des fonds de reserve pour les sociétés par 
actions, exception faite des sociétés cooperatives. 

7? Le mode de répartition des profits et pertes correspon- 
dant á chaqué membre de la Société. 

8? La partie que les fondateurs des sociétés anonymes, ou 
«n commandite par actions, se réservent dans les bénéfíces et 
leur mode de perception. 

9? Les cas de dissolution prematurée de la Société. 

10. Les bases sur les quelles doit s'opérer la liquidation de 
la Société et le mode d'élection des liquidateurs, s'ils n'ont 
point été designes á l'avance. 

L'omissiou d'une seule de ees clauses entratnera la nullité 
du contrat social, nullité qui sera déclarée sur la demande 
d'un des associés. 
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Le manque d^écritures publiques et des clanses que doit 
contenir le contrat pour etre valide, ne pourra servir de pré* 
texte á ezceptioD contre un tiers qui aurait passé contrat avec 
la Société. 

Les Sociétés momentanées et en participation, ainsi que 
les modifícations qui s'y introduisent, ne sont sujettes, dans 
leur constitution, á aueune formalité extérieure. Par consé* 
quent son existence peut Stre établie par toutes les preuvea 
reconnues par le droit commun. 

Les Associations commerciales ne sontpas«ujettes áTins* 
cHption au Registre Public du Commerce. 



4''^ PARTIE 



Prix courants des prodnits nationaux 

et étrangers. 



Ooii<litlona.~94 
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n. L'unité de masee appelée Küogramme sera égale en poid» 
aa poids da kilogramme cboisi comme prototype internatio- 
nal de maBse. 

lU. L'unité de tempe sera la seconde de temps moyen. 

Article 3. Le Ministére de Fomento est autorisé á dé- 
BÍgner les unités destinées á l'asage pratique, et á désígner les 
conditions aaxquelleB ell^s devront repondré. 

Le dit Ministére est égalemeut autorisé á désigner lea uni- 
tés dérivées n'appartenant pas á Tusage commun, ¿Tmesare 
que le besoin s'en fera sentir. Les unités dérivées seront dea 
múltiples et sous-multiples des unités fondamentales da sys- 
teme national des poids et mesures. 

TITKE n. 

De Véiablissementf de la vérificaiion et de la conseroaíion du 

sysiíme. 

Article 4. Les étalons nationaux seront compares directe- 
ment avec les modeles intertatiouaux et conserves par les 
soins du Ministére de Fomento dans un lieu propre á cet 
objet, avec tous les soins et toutes les précautions que pres* 
crit la Science. Les étalons destines aax comparaisons ordi- 
naires seront compares avec les étalons natipnaux et con- 
serves avec les mSmes précautions. 

Article 5. Le Ministére de Fomento procurera aúx gou- 
vernements des Etats, aux Jefaturas Políticas des territoires 
et au Gonvernement du Distric Federal, ayec toute l'antici- 
pation uécessaire, les poids et mesures qui devront servir d'é- 
talons á chaqué unité composant la fédération. 

Article 6. Les Gouvernements des Etats, le Gonvernement 
du Distric Federal et les Jefaturas Políticas des Territoires 
veilleront á ce que, tous les conseils muuicipaux appartenant 
á leur juridiction possédent avant le 30 Juin 1896 les étalons 
du systéme .métrique decimal nécessaires á la vérification des 
poidsy mesures et instrumenta destines á peser^ou á mesurer^ 
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qm devront étre mis en uaage á partir du 16 Septerabre 1896. 

Article 7. LeMinistére de Fomento établira un régleraent 
^oncernant l'applícation de cette loí, pour la vérifícation des 
poidsy mesares et Instruments destines á peser et á mesurer. 
Tons les bureaux des poids et mesures de la République de- 
vront observer les prescription de ceréglement. Le Ministé- 
re fixera lui mSme les tolérances qui devront Stre admises 
dans les vérifications. 

Article 8. Les étalons employés dans les Etats, les Terri- 
toires et le Distric Federal, ainsi que dans leurs communes 
respectives, seront vérifiés tous les cinq ans,Ies premiers dans 
Je bureau des poids et mesures du Ministére de Fomento, et 
•ceux qui appartienent aux Conseils Municipaux. d'aprés les 
prescriptions du réglement relatif á l'application de la pré- 
sente loi. Ces deux espéces d'étalons seront conservées avec 
le plus grand soin possible, de maniere qu'elles ne puissent 
subir aucune altération. 

Article 9. A partir du 16 Septembre 1896 le systéme mé- 
trique decimal des poids et mesures et la nomenclature le 
concernant, seront obligatoires dans les Etats-ünisdu Mexi- 
•que, daus tous les actes et documents officiel^, dans toute 
transaction comerciale ou vente, de mSme que dans les con- 
tracts publics ou prives. 

Article 10. A compter de la mSme date, 16 Septembre 1896, 
^es seuls poids, mesures et instruments destines á peser et á 
mesurer dont l'usage sera autorisé sont ceux qui seront cons- 
truits exclnsivement d'aprés le systéme decimal prescrit par 
Ja présente loi. 

Article 11. Les modeles des poin9ons, sceaux et marques 
destines á servir de preuve du controle des poids, mesures et 
Instruments pour peser et pour mesurer, seront fournis par 
le Ministére de Fomento aux Gouvernements des Etats, du 
District Federal et des Territoires, et tous les bureaux de la 
vérífication des poids et mesures de la République devront 
-adopter les dita modeles. 
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TITRE m. 

Des peinea imposées poiar infraeiions á la hi ti auz réglemenís 

concemani les poids et mesures. 

Article 12. Les iníractioDS á la présente loi et aax regle- 
ments relatiís á sod application, tant qu'elles ne donnent liea 
á aucuDe respoDsabilité criminelle, seront puoies administra- 
tivement d'amendes de vingt-cin^ centavos á cinq cents pías- 
tres ety á défaot de paiement de ees amendes, á un nombre 
de jours d'emprisonnement, proportionné á leur importance. 

Article 13. Les infractions á cette loi donnant lieu á une 
responsabilité criminello seront pnnies d'aprte le code penal 
de District Federal, sans préjudice des peines administrativea 
infligées par le régleinent. 

Article 14. Les poids, mesares et instruinents destines k 
peser et á mesorer, employés dans les transactions commer- 
ciales et qni ne répondront pas anx conditions fixées par cette 
loi et par les rfeglements relatifs á sou application, seront dé- 
traite conformément aax prescriptions des dits r^glements 

TITRE IV. 

Dispositiojís genérales. 

Article 15. Le Ministére de Fomento pabliera des tablea 
officielles dans lesquelles sera fixée l'éqaivaleuce légale reía- 
tire á la conversión des nnités da systéroe decimal. Les re- 
lations données par ees tables sont seolement celles qoi seront 
considerées córame légales, dans les cas oü il y aarait liea k 
faire une conversión. 

Article 16. L'enseignement do systéme métrique decimal 
des poids et mesares sera obligatoire dans toos les établisse* 
mente d'instraction pabliqae, soit officiels soit particuliers. 

Article 17. A partir de la promalgations de cette loi, jas- 
qu'aa 81 Décembre 1897, les poids et mesares constraite ex* 
clasivement d'aprés le systéme métrique decimal seront librea 
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de tout droit d'importation; mais il ne pourront Stre mis en 
vente par Pimportateur, eans avoir été vérifiée et Bcellés par 
le burean des poids et mesures du lien oü la vente aura lien. 

Article 18. Le produit des droits de vérifications des poids 
et mesures sera versé á la caisse de chaqué municipalité. Le 
produit des amendes infligées ponr infractions á la loi et aux 
réglements relatifs á son application sera versé soit ala caisse 
du trésor federal, soit á celle de la municipalité d^aprés les 
prescríptions des dits réglements. 

Article 19. Le Pouvoir Exécntif réglementera la présente 
loi et adoptera toutes les dispositions uécessaires á sa fidéle 
application. 

Dispositions finales, 

Article 20. Toute loi et tout réglement antérieur concer- 
nant les poids et mesures sont abolis. 

Diego P. Oriigozaj président de la Chambre des Députés. — 
J. M, Couilolene^ président du Bénat.: — Eduardo VeldzqueZj se- 
crétaire de la Chambre des Députés. — A. Arguimóniz^ secré- 
taire du Sénat. 

En íoi de quoi, j'ordonne que la présente loi soit imprimée, 
publiée, communiquée k qui de droit, et düment exécutée. 

^'Fait au Palais du Pouvoir Exécutií de l'ünion, á México, 
le dix-neuf Juin mil huit cent quatre-vingt quinze. — Porfi- 
rio Díaz. — Au Citoyen Manuel Fernández Leal, Secrétaire 
d'Etat du Département de Fomento, de la Colonisation et de 
rindustrie." 

Et je porte la dite loi á votre connaissance aux fíns que 
de droit. 

Liberté et Constitution. México, le 19 Juin 1895. — Fernán" 
dez Leal 



878 



a 
o 



4| •«•k«k«ft«k«^ak«k 

^1 ^»>«k««^»k»>»« 



o 



m 

5 



Pi 






f 



OS 



*flj ««•k*ka«MM»k#K 



ál O t^ 00 «O 



(M 



£1^ 



rH rHCi O Oi-l i-H 



« • 


Ott5 


(NOOOOOOO 


THCO^f-HOOdOCD 


•*•»•»■•»•.♦'•'• 


OOOiOOOO^O 


1-104^00^000 
G4 



9 •>»«k»»»^*k«k 






O 





8 



£ g 



n3 



'O 

a 



^® 2 

•«r O 



. 08 ♦» 






11 

s « 

08 o 
« 08 

na <> 

¿ c 

o $ 

2 ^ 

o 08 

-Tí C8 

'O «^ 

•So 



i 



O) 

08 a 






9 



fe <=> 

S O 

a Cu 



9 

a 



c 
o 

o 
o 

s 

08 

m C3 U 

.S 08 D 

^ E J£ 
c= o 

08 08 o 



a 

A c8 
« lu N 

*©*« o 
08 © es 



a 
o 

o © 






5 

c 

08 



9 
O 
Oi 
» 

s § 



C4 



. 98 

«08 



^9 
O 

O 



«8 
OS ft- S 

O 2 s O 
© o c,> ^ 

0-5 S 
-^ 2 fe 

OQft 



879 





§ 
|l 

O 


. Sp* . S S S S S S E S'' S 


GD ^ ^ ^ ^\ 




di 


OOOi-íOOCMTf?OOOOOoO 
OOiCCOOOrH-^iOiOOOOoO 


QO "^ -^ ^ Oi -^ 




£i 


ígCOCOOOQOíHOOO^íMO'^Oit^ 
CO CO 1-1 1-1 lO tH 


oooooo 


• 




.«j ;:í::s::5££::r::rsr 






d' 


H64 

OiOO^OO<Mt*00000000 


lO <N ©í 00 rH Tf< 




á' 


OTfCOOíO^OOOrHCOiHCOiiS'^ 


oooooo 








c? ^ -» •. ^ . 
'O •- •* - «^ • 



I 
i 

9 

I 






I» 






0> 



s 






s 



08 ; • oa 
N «; 9? N 

" ^ o g,r£ o 



s 



m 

OD 

O 
O 

OD 

'O 

o 

00 



i 

2? 



.o; 

O) 
'O c 

00 oS 



3 
O 

O) a 09 

w « OP s 
O o 



00 

OD 

O 

P O « 

r «í :=: 

- "^ $ c 

(D Q C %N 

Oí 12 fc- ^ 



d 
o 



a 

'O 



c o 
oí t? 

« S 

0) 09 

o ** ■ 
'©'T3 



O 

H 






OD 

'O 
O 



QO 

• ^* 

#■• 

5 

a> 

OD 

• ^* 

Oí 
02 



00 

no 






iS r 



^ ^ ^ •»*! 






o 

^ ^ o 






R OD rt^ 

•» N *© 'tí 

•» 00 O 

d? oo -M 
-«^ as 

^'o g a 

v •> oí o 

«'^ O. 

2 ® 

o q> 



^>^ oí 

§ ^ 
oo 

3> «o 
"« oí 



«3 08 ^^ 



os 

'O 



9 

c 
5 ^ 



O 



O 
O* 



m 

s 
oí 



c ^ 



«c5 •'«•¿4 
••^ Oí 



o: 



5 



878 



a 
o 

O 






£' iHrHrHOÍrHCOrHr^i-H 






j¿ I o t^ 00 »/5 



(M 



¿i rHOO iH rH 



O •. » «^ 

»ü •* •* " 



09 



• 


1 


^ *< «k _ 


« » • 




« 


*v* 


<M <=> 0> 


^ 


lOOOC 


CO 0> U9 


<=> 


t^o»oo 


T-H CO '^ 


^ 


000:0 


•^ «fc «k 


«k 


•^ " • í 


^ •» ^ 


•k 


•» • • • 


<=><=>o 


^o co ^P 


kO «/d ^ 


^ 


oco 


?-í c^ -^ 


<=> 


o©^oa 









o 
X 



O 

S 

S 

>«» 

I 



s 



'O 

a 



••r O 






s 



o 

a 



9 cS 

2^ M 






00 



S 

c <o 

^ '^ 
08 J^ 

g « 
08 ^ 

S.2 

o 08 

na c>^ 
o> 08 

2 = 

o 08 

© > 

-r 08 

SdJ2 
.2-3 












O) 
00 

*** O 3 

© c 
.2 í>o 



o 



m » 

00 "^ 



s 

00 






4-' 



:: a oD 

08 c 

08 



•Tí 05 

s -^ 

c o 

D O. 



S 
O 

O 

o 

e 

08 



c 

03 
00 



a e 

s ^ 

"5 o 



a 
o 



a* 



08 



°3 <ü 

03 - 



a 
o 

00 

9 



-«5 



' 

O 

O. 



sJ i- 

^ 08 Cu » 

QQ a> O) « 

c^ « S O 

® O) y 
"O c *« ¿ 

I. c 9 

ÜOft 



881 




O 

t 

> 

s 

.o 

o 



■ 












o €0 o t^Oi 
00 CO &0 CO 00 



»C 1-4 o iO CO 

*N 00 o co ^ 



o t^ 00 



i> 00 o 



Á 



OOOOO'^OOOiHrHOOOOOO 



si 

** ¿I 






OOCOO'^t^OWOíOCOíOO 
©^©^i000t»Oi-<C^OC0*0O 






I 



9 



í 





* s 

« 

■o 

I 



c 

N i!. 



^^ ^ •* ♦» 






aS Q> 



E 



E 
B 

08 

co 



08 

o 

'O 



^ •> »> d 

t 1 •« V» •« «k «« 



00 

§ 

o 
co 



co 
;co 

00 



I 

08 
o 



co 

-o 
o 



O) 
00 

o 

o 

os 



: s 

«■i 

18 



* os 



5 :: - 



08 

a« 

-. ® o •* 
£ a cu 

S •;: 'S 
> ^ p r 
o o 



c 
o 

o 

9 

o 
• c 

ü c 

s^ 

C8 

CD 

c »- 

08 

s o 
o <y 



00 

c 
c 

••-» c a? 2 

§ o g S 

i^ «F-^ ^ __ 



oc 

C 00 



00 00 

C C 00 



si 

.s i 






c 



C c o - n o o E^O 
05 •"Stt'c^tí©!?* 






P ^ rj © ^ 

«o o 38 5 ^ 

£ o. 2 .^ 

CD 
00 



o -^ 

o 



00*^ bO 

s <v s 

Cttt 08 
O- o ,— 



00 

o 

«i 

^ c 

s bC 
o c 

u 08 



_ fc- ^ 08 D 

ao OD ^ ^ O- 
5 *o « ^ -T 

u U.5 o. 2 

-*J •♦-» 00 c c 
f f? ? ^tD 

* •» •■ ^r" «5 

•s •<> ^ fc" Tí 

X 

». ^ ^ « o? 






o 



00 

c 



X 

08 

> 

00 

be 



o 

<4^ 

C 5 

CL, 

G ^ 

00 



C o c 



880 



a 
o 

i, «3 

O 



<JPÍ <!« 



Oqq 



. ^ CO <N 

5 ic^ "^ t* 



o o o r-jci tíi 

o »i5 00 00 ÍO Ci 



¿loOOOCOOOOOOíOOOT-CrHrf* 






C<l '^ Oi 
^<^ Tf 00 



o 
o 



s 






<MOOO»CCOOOOCOO^^t^ 



a* I <N O CO 
¿loOOOr-lrHt-OCOOOOiHOO'^G^^ 






O 

o 



2 ;S 

1-5 



'5 






'1-5 



CO 

'5- 

o 

c 
"5 















es 

K 

? 

C 

'O 



CD 

os 



O 

O 



00 
(V 

u 

<«^ 

O) 
CO 

<v 

^ ^ ^ . 

^ -Jlí o o 

í^ O ü -*-' 

<i> c 5 

ec ^ ^ .♦j 
3 O c OD 

: GS ^ a> -i: 

üOüpq 



c 



00 

o 
i? 



c 

• ^- OC '^ 
00 



00 

es 

c 



o 

o 



00 
00 

C 



a> 



00 
03 



o go 

00 ai 

® *:;; -^ 

^ bOoD 

CD os ^ 

Qí O 



00 o 

•* 03 

s * 

'2 o 
5 o 

C CJ 

'OS 0) 

00-^ 

o ^ 



a? 



: E 

00 cS 



*=^ £ 5 

2 S s 5 

00^ 

" '-« s 

« no s 
^ a ^ 

•* -^ O) 



o« 



888 



s 
o 

o 



.QQO 






^< 



P3 fl« 



.QQ 

as 



¿ , *0 Oi ©^ O O 

o ' t* rH CO o o 



Cl iO O ^ O kO 
<^ 04 lO (M o 09 



00 QO »A CO O t* "^ 
"^ Tí< »0 00 *C T-l C^ 



¿l<N 






o 04 (M G^ 04 04 O O O O CD O O 



P4 



l-J »> *> #k «k ^ 

*vQ •« •« ^ #> •« 



■ I t* CO O 04 O 
C> 'CO rH 04 ;0 O 



-^ O O O ^¿3 O 
00 »0 O ^ t* ^ 



t- »0 O QO O O O 

00 Oí -^ 04 O O OÍ 



£ i iH O O 00 



oq 



o rH Oí rH ?H o O O O O CO O O 



<X> 



9 • 

ai s 

o os o 
■3 a -tí 



a> 2 

•5.S 



C7 

s 
*5 

N 

: D 

o 

'O 
08 

•■a 



9 

s 



■5.S 

. 03 « 



OD 



^^ s 

c c s • 

"" 00 

S.2-S 

08 Ch 
'O C 

S S 

JSf 08 



08 
n3 



3 
O 

O 
03 O 

.£ * 

08 3 

-O) 2 



p 

08 

u 
08 



&.2 

C 03 
08 »- 



o» 
o 



OD i^ 

^ O 

flO (D 
OD 08 

'■^ « 

O) p 

^^ 

CD O 
O) 

o o 

5 s 

OD 9 

■5 «-c 
•* § o 



08 



09 



OD 

ir* 

P 

CD 

§J 

g cT 
o = 

O) 
OD 

eo 

p 



2:1 



03 


R. 


c; 


« 




4-» 


c 




a> 'O 


S 


•k 


^0) 


^ 


s 


OD 


• 


C8 



c 



o 

OD ^2 

-- P 
O 



OD .— 

5 o 

o »" 

06 
^^ 

bo 

b. 

CD 

O 



es 

. p 

OD O? 



J5 



o 



o C3 . _ 
a> c ^ .^ 

p ^ S'^ 
o c E <í 

c ^ S P 

i5^ 2.2 

-^ o i * ::S 

i es '^ C C tí 

*^ p ^ 



c: p 



o o» 



:^ 



N (1h 






P 



884 



a 

o 



. > 



I Q 



OQ 

"p3 



QQ 



'«^ 



QQ 






P4 



•cS •» 



¿ ICNO 



»X3 • •* 



COCO 
00 CO 



<0 09 

00 ^ 



C1^ 



C4(MOOOOOOOO 

eoGOoudOOOooo 



OOQOiHOQOCOOOt«QO 






CO 



kO 



rH CO 



Ol 






00 



^ 



kO <M 00 



O'^i0O0>>AC<l000400 
00 rH tH 



CD 

a 



a 



08 O) 

^ «Tí B 
os 9 



9 

b. 



s 

f-3 - 



09 

S 

*5 

N 

' O 
'O 

08 



0) 

o 



9^ A 38 
« b o M 

e ••«• o 



O 08 

•1-31-3 s 



a 



tí o 

o Cu 






5 u 



09 



o ^S 



•^ 



5 s 



.. o 



00 ••& 

09 O 

2§ 



<=> 5 

Q^ 08 

08 * 

OS "5 
.i: ií 

o 09 



09 

09 • « 

08 



» 



CO 

S 

OD m 
09 u 

. c s 



•s 



CD 



09 



09 

'O 



^ 



9 
•^* 

a 

08 
09 u 

^ p« 

09 • 

«1 

03 O 

•* 2- 

^09 

61) 

•.^09 

^.^— • 

09 

:: P 



09 



09 Im 

*09 O 

O S 

08 (D 

09 &« 

c 3 

09 O 

U C9 

^09 ^ 

bO tt 

*09 09 

^ ^ S 

O •'^ 

,t^ 09 



OD 

O; 
^09 09 

'T3 00 

P'5 






09 

C 


s 
s 

o 



E3 
09 



O 
09 



. 00 a r2 0> 

j; 09 - 



-^ bo ^? 



^.09j£ oS 

4S -g 3 o 3 



08 

09 



•* 09 " 

n 



-^^^ S'- 
oj g ® o s 

C 5 t- C 

•*»-— 09 S «^^ «k 

08*4 S 98 " 



886 



I . 



i 






GQ ,02 



o 'O o Ol o 00 o -^ o o 00 ^ ^ o t« ^ ^ t<-<> o o o o o 
¿IC&iHC4eOOrHOTH(MOO OrHrHC^lOOOOOCOC^C^O» 






o'o «o CO ^ «A o 09 ^ 



COOOOOQO^tO o.o o o 

-^COOOOG^^OQOCoIkOOOO 



£ ' CO iH C9 (M O O O OOd O O o o o iH o o o 6^ eO O) t«CD 



T3 



8 

s 

■•a 



c 

o o 
a. u 

«y S 



s 

os 

u 









c 

-§ s 



o* 

08 



s 
o 



9 



O 



g s aj 

i. S 93 
SO» 

® ^ 5^ 
5 2 

-O 
•<£ 



00 



os 

3 j« S 
O flS'S 



«i» ® 

00 ^ 

s s S 

.2 T -C 

^ c a 4-» 
«^ <» © « 






09 

s 
o 

a 



00 

t: i 

o s 

s S 

00 o 






o 



3 £ 

o .í: 

OuO 

2 00 

-^ i 

ttí 



D O 

O .s 

V 00 
00 C 

«¿H 03 

00 

o 

C 



á 



00 

o 

00 
00 

OS 

00 

o 

m 

7S 



O 

00 

C 
OS 

a 



• a 

•" •* CU 



c 
o 



00 

'S 

'So 

s 

08 



bu c 

S O 

«^ 

O? 



00 

'5 

O 

c 



00 

^•5 2 



1^ 



© 

S 



a 

00 

o 



03 S 03 

O s ^ 

03 ;^ ^ 

•«C^H 08 <^ ^ 
•^ 00 

2 s í*3 



886 



o 
> 

u 

I 

o 



pí fifi 



b> 

-j •. •» «^ 



fi Q 



«.uOiOOOOOOO 

¿lOrHr-ICOTHiFHGí'^íí 
^ rH rH 



OOOO^QOfcCt^OiO 



O 



Ot*2G^OOrHCO©1iCgOOO 



S 

04 



^QQ •* ^ #H ^ ^ ** •* 



Sb I (M kO 






^ O 



00 



co o o'o o o o 
&0 ^ o to o o o 



¿lOrHiHOOrHCCrHCO 



O CO O O 
(N 00 



fH 1-H C<l rH O »fi 00 
lO (N 1-C 






I 

a 



<» 






S 



03 









• »-• 
08 
N 

S 
O 

'O 

1-5 






e 



o* 



C8 
M 
3 
O 
/O 

' 08 

1-5 



O 

v 

9 



5 o 
£ S 

S 03 



Cfi (B 




9 h 




•^ s 




o 


^ 
#% 


s' o 




n O 




® -X 






^ 
#% 


0"^^ 




9 OD 




CU&4 


«k 


o O 


•^ 


AhPÍ 





CD 

o 
o 



flQ 

<e8 



4D • 00 

Q OD Q) 

Se 0) *^ 

08 C 

.&. 08 « 

-" c Í3 

■^ Z: g 

O ^ c <» 

O a 2^ 

G* ® * f« 



O 



00 



c 



o 



•s' 



00 



Cu 

08 



9 
O 



-O a? 

00 



c 



OD 



ID 



0^ O 
— CD 

•^ <o 

00 ^ OS 

O o-x: 

o 0^08 
' t- 00 "^ 

IB gj 80 

> £ > 08 



c 

08 

bC 

o 



S 9 

CD gg 

08 Q) 

••— 08 
S O 

00 ^j 

OJ ^ 

'S-oo 
08 9 

en © *" 



-> > o 

08 ^ 



00 

o 



c 
o 
o 



o 



C 03 

t- o 
o,ra 

bC= 



08 



9 

c 

08 

«£; 

8 a 

S B 8 
o ® •«-• 

08 «fS 

•'^ C C 

E-istr< 

• •-• oS '^ 
ib ■ © 

80 bi 

.. 9 08 



I^Pq 



887 



§ . 



I 






o P5 



¿,00000>/30^^000000000 

0'oo>ooco^»oc4c<l0oo^oooo»o 

¿l<OO^eOrHOiHiHO]COOOO'^<0OOTt<OO 
T-^ rH <M r-l rH 



O O 00 U» 
O O 00 (M 

c^ 22 co O 



^ 



á' 



04 ^ I &c o o o o o o Xd ^ o o o kO o o o t/d ^ 
<NOOOCO»OCDt^(N^OOOOOvO»Ot«04 



o o ^ 
o o C>l 



£lG000'^OOOOOrHUdOG4OC00QOC9G4 

T-í rH rH 



M^ #» «k »k #^ •« *k •« 



O O eoo 

<N r-» 



I 










g©¿ 



4 g <D¿ 



O» 

s 

s 






o i:» 



0> 



9 



c o o 



^ OS 



M 



- oí 



O) 

'o 

CD 

US 



s o 
o o 

o a 

§1 



O 3 .o •* 



a 

o 
*•» 

o 

os 



o ^ 



3 08 S 



S 00 

d.S 

«o 

^ p4 
'S <=> 

c; o* 

OD 
k » 03 



00 



O 

o 



<9 




o 
o 



» 



S 5 

os 2 

:: « ^ 

© o » 
CCQQ 



O 

CD 
00 

03 



00 •^-' 




o 

00 ,M 

— o 

I- 



00 

t« 



© O ® 

bo« o 

^ o 

03 © o 

c 00 o r 

= ií S ° 
0-3 r^^ 

<» •"C g 
08^ 

^ •« «N 

© 



(D 






8 
as 

••o 




© 

© 

CU 



s = 

00 



OD 

© 



»o o 

'^ 

00 © 

t: 

03 



© 

© (p 
© Td 

o © 

booa 
os c> 

<D o3 



SiW* 



© 




03 

cgf>W 



Gondltioiuk— 9S 



888 




O 

I 

S 

O 



6 






6 















tO o >A o 

O O ^ »o 



lO o o o 



o o too oo 

o o 04 ^ «A ^A 






rH(NC000COr-i<N <M(M 



O O »C O 
O 0(N ^ 



O 00 ^ 



o o oo o o o 



o OOQO 

o ^ >c ^ 






^ 



ooeoi-40)^aoGOO 

©^ tH rH r-l <M Cl 



o 
TJ 



i.J 



a 



o ' aS 



es 



CD 

4^ es 



08 



9 



c 


O 

'O 



flO 

o 



g Id 

*Qc4 



j2 



m 



a> 



•'sis 



CD 

P 



n 



00 



O 

.o 
a 

<x> 

m 
a> 

OD 

► 

• »-« 

'C 
00 

08 

a 

00 



a 

08 



O} o8 

ja c • »-- 

'TS M« m OS 



O) 



O 
O 

c 



g g ss 



•^ 



n 



^ 



p< 

c 

00 

O 

o,® 

^ c 

'^ 08 

> :^ 

> ® 






^ 

íi 



00 
00 






u 
> 



cr» 

08 



08 
C 

,£3 



00 



:: o 



c> 



00 
00 



^•2 

o 08 O 
^0 

CD . 




O 

ja 

c 

.2 

So 



0> 



08 

•v 

O 

0)0 



00 



««^ 



S o o 

^ 00 


500 



^ rv gs «^^ 



T3 
I 



03 






08 

O 

> 


O 



eo 
o 

fe « s 

<M o "^ 08 



889 



a 

o . • 



I 



*-: 'ffí .Pk 
O Q 



QPC¡ 






di 
¿I 



^ ¿5 1 



t*OOOCOQOOOOo<0000 






O <M f-< 00 
fc^ co ^ ^ 



Oi -^ co o o o 



^ 1-t (N 



tH O tH >0 






OOOOOOOOOCDO 



o oí co 



ooo o 
^ o lO o 



ot*o 



I 00 iTd 00 o < 

ÍO Oí <M Tíi 



Ol oí 00 o o 
Ol 



co rH Oí 



o Ot|< tH »d 



i 

d 

a 



c 

03 os ^ 



M 



o 

^ Xi M 



•« #> «kC^ 



® «8 «* 

^ o CD 

»0 frt «2 



9 

a 

08 



00 



•» •^■^H^ C^ 



49 C8 ® 08 



08 






^ 


o 


ID 


00 


« 


os 


•4-» 


OD 


'O 


CD 
O 




Ü 


Tí 




08 


o 



m CD 

'S os 

c= 2 S2 
es* g 

«^ « «- 



03 03 



<<S 



03 



O 

•. 03 

OS 



03 
> 

08 



08 P 

3 © £ c? 

•* •* ¿í <D íi 

' »> »» O 2¡ 3 

OS «f-^ (m 



p 

OD 



OQ 

'5 2 

^ O 
© m 

'^ 2 

00 

© 



© 



(V © 



00 

© 



Ol íí 

© 

© 

00 :: 

08 
© 

© 



_© 

-'i 



2 C)0 

o o 

00 



00 O 



Z= OD 
bO © 08 






08 

o 

ü © 

M O 

OO 

08 



Q4 © 

OD 



OD 

© 



08 



^5 



OOPMO 



© 
no 

s 



08 



© 



00 c2 ^^ 
© 3 CD 

s s © 



*^ >5r /** 00 "T L-j ;:*• 



890 



a 

E ¡ «k ^ 

O 



6 
Á 



tf I 






t>GD t>QQ > 



^o>ooiooaoiOoo^oooooo^QOOdt*o»o^o 
fNoc4»o<MoeQG^eoc<ioooiídOOO^aooOdot>o>oo 



|>OCOOrHOWdeOCO 



iO»AOC^^G0C40^000^Q0iO 



o 1^ o ^ ci «o 

00 G^ U3 94 r-l 04 



OOOrHOOOOOdooOdOUdO^OO^ 



&0T!4OOC0C<lC4O00<N'Tt4<M^fc«C0OOiH»0O04C0OO 



I 



£ 



a 



m 09 



s '3 o 



.? S 



0¡ •<> *» M «« «k «k #« 



'S 






M «k ^ «k «k #k ^K^ 



s 
'5 

N 

S 
O 



08 



- o S o 

•. a> ^ 9 



•k « 
'h5 



OQ 

G 
O 
O 
os 

a 

0> 
00 

S| 

00 



OD 
0> 



Hw (39 



JL 2 



c 5 



'^ Pía 

S ^ 
.2 «> -s 

os a •* 

C 08 



00 

a 



► <8 



o; 



08 

C 



O 00 

s s 



a 



O 



09 

O 

•k >» ^ 

-2 S 

^ ,cd ^ B 



00 

C 

eír tí 

^ C 
00 08 

'S e 

o » 



a 
o 






5 5 



« Q> 



2 « o 'C -- 

o O W PL, .2 
S a" 

m oo - » 



W 



•k «k 09 



á 






t£<8 

® * o 

> s $ 



i? 

08 ** . 



a 
o 

S 



GQ 



8^1 



O 






OQ 

k 



-«1 



¿I 



o o oo ^ o o 



t* ©I o o o o 

^ 00 co ^ o o 



o ^ o o 



00 

* á'§§ 



rHCOCOOOC^OOOOOiOO^ 

rl Oí <M 



OCQOrHiHOOiHO 
00 rH 00 00 00 ^ vH 00 



0«S*í30t*rH00 



000>00000«00o 



¿ I 00 o o OOfcC^ C^fHOoOOl-^0000^•O^0^*OO'^Ot*O 
QO ^ ,H 1-1 rH 00 Oí 00 CO rH 1-1 ^ 



n3 •* 





8 

a 



^ 



00 



^ ^ fl s 



O 



_ - • ■ ° 

os ¿ : ¿ . 2 . 






.© ^^fl8o5<po8a)«© 



•3 

p 

í o 
'O 

. 08 



9 

a 
'3 

09 o 

, a> 08 



00 

OD 
00 

&.§ 

C <3> 

© 'O 

OB a 
«t3 oí 



g m 



09 



9 



00 

fl 
o 

' o 

o 



00 
9 

P 
00 



07 



ja 



.5 ©'O 

q? 09 c 

OD 

^ fl 

S ^ - 

•5? 00 



00 

a 

OD 

«Oh 



O 

00 
00 
03 



!Z5 1 






9 



00 



•" o? 

C b 

q> 

rj fc- 



o 



<8 gW 2 

OD bO O .^ 



^ s^ 

C'^ c 
O) ^ o? 

C9 08 

c a> 
•. 08 (fl 

l« 
gü 

O 

I* 



03 



00 
^. 00 a> 



^ fl .-=1 

08 O:;: 

fl fl fl 

« « o 



o 



t^g 






00 fl 

:;: o 

^ fl 

fl ^ 

o fl 

08 
fl 



^fl 
o 



fl 

O 

••i 

Q> .. ,- - _ ^ ^ 



392 



s 

o 

^ .CQ 



I 

o 



3 






a 



> 5 . 






US 



¿'S 



C9 



.s 

o 

a 

o 

•c 



lO O »A 
C^ ©í iH 



CX) 



»0 ^ O 



o Oí o QC^ b-O 
O CO O 1-^ CO C30 O 



y^^r^ ^ iH ri Oí O 00 OI O ©^ tH Oí 00 00 



*cí •* •* 



oudooooooo ^' 

OGíOOOOOOO 04 



-^OíiHOOOOO Oí 






Q 

p o 

o, ^ 

i-:3 



s 



a 
o 



a 
o c o 

s 8 a 






5 

o 



a 

H 


*«> 

a 
«o 
bo 

IB 

c 



I 

& 

•tí 



H Z 



a 

es 



e 

o 

p 



£ 



C 



o 

s 
*S o 

*« O) 
í=HpU, 

QQQQ 

O 

9 
O* . 



c ^ 

«2 3 
a> o* 

^^ 

09 as 

: <v 

s 

es 
O ** 




«4-4 09 



^^ « 



bO 

O) 



.08 



c 

08 

a 
o 






08 



^-* 08 

Cu 



08 



00 

o» 



05 « ? ^ 



O» 

a 

08 

O 



P4 



O 
O 
^« 
O4 

0> OD 

5 g^ 

§^ 2 

-^ «tí 2 08 

«^^ O 

^ © O) -M 

c 2 © • 

a 9 OD 

08 «r" 03 



i£ 



O) 

'S 

¡Z (B 

^08 

*£ 



OD 
Q> 

••^ 

08 

C 

fe 08 

08 o 

£.2 



73 





e8 

QQ 

fc4 

08^ 
>•-- 08 



O flS 



— r * * d) .. •* 

IB 

•fc ^ W' j" 

D 





O 

Q 



o 



■NV^JW 



898 





1 
i 

O 


mk 0^ 0^ 

• • • 


^ 
•^ 






»k 








ft <íft 
































• 

3 


, »o t^ o o o o 

I t- 00 O O O O 


O 




o 


00 
00 


o 






Á 


i C<l C4 CO t/d o 00 


o 


o 


o 


o 


« 


o 


03 


1 


#^ •■> •» *k ^ ^ 


»» 
•« 


0^ 




^ 
•« 


•« 
•« 


•> 
•i 


A4 


6 


|0 o iC o o o 


o 
o 


o 
o 


o 


o 
o 


o 

o 


o 
o 




fi 


lo o C>9 CO o o 


« 


o 


o 


o 


o 


o 






9 ^ 0. 0. ^ ^ 


^ 
^ 


•« 




^ 
r* 


0S 





lO 






! 

I 

a 

I 



os - 

-a 



c 

03 

s 
o 

08 



co 
o 

s 
s 

08 
bO 



co 



o 08 



O 

c 

03 

E 



o 
o 



: 08 ; o8 

j-H ^ «^ii "^ 

©rt ©O ©rt ^ ^ 



« O • O 

i5 S ;? ^ 



: «8 



08 

fr« 03 

SI 

es * 

© 

ca 
© 



© 
> 

o 



'O o o 05 

o <3> 5; 

<? *^ OS O 

® « © c 

4J OD 

o 3 



©rh _ 
© 2 © 

3 3 3 



•'2 



© 



«> fl <P 

S B 9 

O' O cr 



: o8 '08 

tH ^ C^ -o <j.l ^ 



«r P* o* ? cr ^'•C B-c 
•E S"C «'S 8tJ3 r-ja 



wl> © 



o 

O 

© 

'O 



^^ s^ g-^ I- 

Q^© Ct.© Drf^O 9 
rt 1^ o3 'O ^ TS uJ 'Ü 



e S a S a S 

CE a*C ox 

.1^ a^ go^ 

«-• *- E 

l2 « fc2 o o « 



• 08 

c¿ ©o 

08 .08 o8 
S 08 S 

o © o 



u > 

O C 



09 

O 



S94 



3 

O 

S 
J 



6 



m 

5 



• . • ■ • • 

o> O > O 



60 

eo 



OQ «A ^ 00 o t-H eo o o G4 1-H 
00 CO ^ COOQOCOOOCOOO 



00040900C4 04 






Ud GOO 



^^ 






9 

'« 



1 
















1* 


























i 

s 
ti 




a 
g 


1 

! J 


^ 
»» 


1 
i 




•« 
^ 


•k 


i 






















i 




0! 












^< ^ .k «k ^ .k » . 


Pk 


' «> « 


Pk *> 


^ 




». 


> 










*2 .k .K * ^ #k ^ , 


Ik 


^ 


^ #k 


£ 




ti 













"Su 












ce 


1 


K 
M 


1 


*k 


•k 


•» 08 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ . 


fk 


*k < 
«k • 


^ «k 
pk «k 




1 




. 08 < 


> 08 


• 


; 08 


: o 


• •*■•■■•< 




. 1 






O 

s 




;i^ i 


•H? 


< 

ce 




o (4 
















» 1 




\ 


: o : 






o 




> o ce 


» 0) 


tH 


' <D 


•** ffi 
















1 


N 


K 












inC3 


E 


¡TJ 


6^ 
















> c 


! • 


1 


;8 ; 






fS> 


ce 

) 


> S2 £ 


2 


s 

1 

oe 


1 O 


08 b 


• oc 


' : 


! 1 . " 

: O O : 
» o c c 


1 ; 


: c 


:*kC: 

> V.. 

> c 


^ 1 


vare, 
vare, 


: a> 

> u 

> 08 




L. 


•■ 


;^ od 


' o3 


c 


^ 


c^ 


• £ -1 


: 2 *- fl os s: c 


4V% 


; o 






1 

c 


r ^ oa 


73 


a fa 
dale 
a itt 


: c .2. 9 5 o > ^ ^ 


3 


= 2 : 


• c 

' 'tí 




^M 


|— £ 


1 
í 


ti 


c- 


5íC— 


".t-^CCOr-OC 


' ? 


•73^ : 


s^ 










1^ 




1 *« 


•o ««PkVkVk*^*», 

«^ -3 •« «k »k «k •« «k < 


i ^ 




:0 
: p 




O 














C'^ 


»^ 


a* 


: o* 














»k 
»k 


•k 

*>> 


P QQ 


^ 


^ -^ - 


1 ^ 




8 
















s 


03 •* ' 

s 


• 08 

I a 




no 










#k 

•k 


•k 
•k 


^T^ m» «k »> «k ■» rk »k 4 


»k •<*» 


08 


•k 

: 08 




^ 




^ 


#K 




^ 


«k 


c P* 




C A 


; c 




5 




•k 


^ 




•k 


•k 


trJJí 




0) S 

5 .k^ 


1 S 




O 






•k 




^ 
^ 


•k 

«k 


,_. «k «k «k «k «k «k 1 

^ ^ »k #« Bk «k «k 4 


Ik 
»k 


3 


'o 




o 
















■ &■ 


í 
















C 


> 


Q 









s 



i¿.(N«Ot^009»e»C0090QO^G409<MGO<NiHOCDi-^OkOrH 
SlrHO4aO»OC0O4t<»Oi-IOQOI>CDC0COGOCOeO»O»OCOkOC'lQO 

■ • 

£ I ^ ^ 00 00 00 00 09 Oi '^ ^ 00 00 00 00 00 00 Tt* ^ o 00 00 ^ ^ 00 






<0 



i 

a 






« 



¿4 'S. 






O) 



es 



00 






S3 



OS •* •* 



9 

OS 






a 



oo 



► 

s 



00 

« . o 

fc- • ^ -. 

cs © « 2 

► S ^ S 

o > H > 

= O § g O 



T3 C3^ S 



« S: 08 

> 08 > 



****** '' 9\ 



© 



08 

c 
© 

o 

o 



^ «k «k ^ C^ 

os 

s 



e 

*> »k «K «k *> •« 

^ «K ^ ^ ^ •. ^^ 

a 
© 



Im #> ^ •» »« |«i^ IM» 



o s 



&« ^ 



o 



q8 *> «k ^ «ik*^ 

-73 - •* - -g j 
*« «k *k «k M » ^^f^ ^ ^ 

**''**''''**o8 o 






396 



o • 

s ^ 

O 



> 

á 






51 



^ Ud «id Ol kO oí »A <n (M 1-^ Ud Gl t« 

^ ca t^ co ci v-i t« co C0eot«i-ieo 



00 o O) QO Ud ^O 
00 »C 1-» t-H t* OÍ 



¿ lo o 00 00 o Tfl ^ 00 00 CO 00 00<M eoc9 o o C4 ooo o 04 <M 



*• ¿I 

fil 



rCtf 



1/5 

04 



Ol 



o o o o ^ «/d 

o o o o Oí rH 



Tí 



2 

o 

s 

SI 

•2 -S, g 



-e -? 



4> 

e 






9 





OS 

c 

s 



08 

a 

08 

o 

!31 



00 

o» 
► X « ► 



0> 

08 



m ® ® 

? = i: 



0) 



a 
s 



O 



0Q>-'S 






:: es 

O 

-«« 
•* 05 



OB fw 

OD C 

9 O 

© o • 






tí 

; S 

08 u 

g08 

' E c 
oe 



OS > 
> o 

C Hao 
P © O 

c 



08 

E 

OS 

s 

os 



C 

© 

O 

c 



« 2 ^ 

na P co 

08 g D 

. OD «^ 

*; © OS 
3 fc« o 

o o © 

^E^ 

"o 5^ 

EhSH 



OD 

es 



© 

O 00 
<M © 

O 

::"§ 

OD 

es 



- > 

03 



O 

O 'O 

08 © 
© 

c 
c 
o í 



*© 

u 



_© 
'© 

CD 

I-I 



O 

cu 



'O 
S 

1 1 

© M 

© B 
» 



897 



d 

i» 

o 


m 


áií2 


O 


¿loo 


00 




•> 

O 

o 



¿I 



<D 



O O 0<N fc*fc* O O O O O O O O 

1-H co ^ oeo 00 »c »o (N o ^ o o o 



G4 00 C9 00 c^oooocoeooooo^QoeociiA 






kA 

G4 



00 



o OO kC 
o C^ OOl 



U5 



O00O00OOOOOG4t^O 



9 

•o 



s 



o 



§ M 



£ 



iO 



s 



9 

..o 0< Wx ^ 

■ ^^ ^ »» •» 

cu 

. ^ «^ •« •. 

^ r. ^ - 



I 

tí 

c 
o 

OD 
CD 

s s 

fe B 



a 



OD 

o 

08 ^ 
ao 



» 






0) 



o 



os 
'O 



05 



C) 

^ 



•^ 



o íí= 



^<I> 



03 ^ C 

S o OD a> 
bthH 

cu 

03 



08 

O) 






^ 06 

^ E: 

00 C 



03 

'O 



««^ &R ÜS 






o 

o <3í 



s 
pfi 



o c 

ccj I es 
> ■ « c »» 






a 

• •«■ 

c 
o 



^6 



^' ® 



c 

'C co o 

08 ^ 

Sv.2 o 



2 «rs 

OD ^^ • 

00 ^^ r>«d> 



"o 



e 



^ •» •» ;•■« 

c 

C8 






•»»^- 



© T3 

c 



^ Sea 



•» «v «k S 

^ •« •> ,^^ 



o •« •. •« 

»»J ^ »« «s 

•^ 00 

- o 

04 






898 



a 

Q 



o 






• • 



0« 



diSS 



¿I 






00 






kO 



o ^ coo Cd 



^ Od o 1^ 



¿I 



^Q •« ^ #k «k ^ «k 






£loooootoco 



ooooooo 

• 00 






8 "^ 

§ E 

ais 



I 



«S o o 



O) 



_2¿ •» »» #k »» 

J^ V» v\ «k r« 



ti 9 



6"? 



^ © oí 



OD 



9 

B 
B 

s 

1^ 



Jld 



-HÍ 




O" 

es 

g 



.2 o 
c £ 

C os 



o 



05 S 

£ o^ 

si 

o 2r 

g « 






0^ 



c 

co 



'O 



es 



c o* 



^ 

^ 



-§ * os 



o o "^ 



os 

•" •* oí 
QQ 






^ 03 

^ s 

^^ 08 

08 ^ 

08 r^ 

'O na 

p 
o* 



c 

08 ^« 

a tí 

o 







c 



s^ 



«J2 

^ 03 Q 

c'S-S 



I 



OD $ 

*« 

o 9 

na ^ 

OD 

£ o 



c5 'O 

fc 0^3 

08 o c 

' 'O 



OD 
9 



9 

a 

§si 

Oí '^ .í" 
'O ^T3 

® ® m 

C3T3 OS 

& s 



<1S 



800 



i 

O 

t 

I 

O 



é. ' • • • 



> O 



di 



^1 



¿I 
¿I 



^CO -^ 00-^ 



jatf »« «^ «k «k 






kAO 
C^ O 



t* Tfl kQ CO Tf4 00 00 
rH tH Oí rH 1-1 ©51 C^ 



Tí< O O t* 
(M(M 00 1-» 



00 04 



0000000000 ©1 00 

iOkOOOOkOiOOOO<Nr-l 


kO 


COCO(MCMCOt*^-00000 
1-1 iH (N tH T-i <N <M 


00 



O) 



8 

«a 



B 

a 

os 

%m 

o 



« 






Im ^ •» *> m 

¡^ •» ^ ^ *^ 



'<• ^ ^ ^ vk 

M •* -^ ** -^ 



'O 



09 



«S «k •>> 



03 

t O 



'h1 









•S 00 *- 

os C ^<3> 

^ a^ 

<D OS'^ 

^ (I) «-I 

O 






I 

CU 

S 
o 

^ os 

00 •. 
oS ^ 

"C ® 

08 ^3 

o « 

. a, ü 

ts s ® 

> 08 '^ 

0S.8 « 
•* •* J'k 

'O 
I 

•* ^ 08 



.2 



C 3 ^ 
u O) u 

.2-3 

> o 
I N r 

s^ a 

08 I ^ 



0> 
(O 

o 



08 

GQ 
'O 

e 

os 

u 

a 

S C3 

« 1=5 
:-« o 



o 

«O 
(O 

a 
08 



00 


00 


08 


Q> 


N 


•*J 


OB 


<o 


5z 





r^ 


co 


9 


0) 


nona 



o 

di c8 

-«lo 



c 

« 

o. 



o 
4> 

cu 
a> 

08 
Eh 






Oi 

o 

03 

H 

O) 

tí 

O 
bu 



o 

a 

K8 

.í: g 



400 



a 
o 

$ 

I 

O 



6> 






¿. CO o o o o 00 00 k/d ^ 00 o ^ »A o o 
qI <0 o &0 tO o CO CO CO G^ r-i kO t« ^ o »0 

¿I iH 1/3 05 ^ 2J C^ Oí C^ oí ©í CO tH iH o t* 05 i-H 

O ^ rH r-l 



00 o ^ C0 



05 tH 1-1 Tt* O Oí 
Ol 



P4 






3' I O O O O 
' o »o o o 

£ I o Oí Od co 



Oí 



o O) lA «o o «A 
o OI>t-0 Oí 



OOO r-l 00 o Oí 



® ^»k«.««#«^».«k»«k«>*»*^«« 



8 



SI 



9 

o 

04 



o. 



o 



0^ 

s 

bc-r Oí 

o o ^ . 

0?Z O) 



OD 



o ^ 

OQ 



h;^:;^:; 'h:;hí 



Ol 



1-^ " " 



OD 
Oí 

-^ 

00 



-° 5 13 12 



08 

<^ 

O» 
O 

Ol 

c 

es 

H 

c 
o 

u 



^<u 



^ o 



I— "í^ ó 



^ S « 






?5 '^ 2 N 
»5 o« 



a S 

S ^ 
o 

^ s £ 

o C 03 
-tí « 






c 

OB 

c 



:= a 

D ^ ® 
CT o ^ 

•—«}.♦-» 
'^ ^ ^ 



6S 

e 



00 o 

3 a 

t« a> o 
£ O 

V-p CS 
•« ^ £3 o 



a 
o 
o 
o 

OQ 



9 
es 
o; 
> 

d 
o 

s 

a> ^ 

ft-i 

<v a> 

S ^ 

o í: 

eS Vi 

eS ''♦^ 



I 

es 

a 



tí 
o 



Sa 

2 S 

es o 
-::: es 






5f> 



08 

Vi 

u 
oS is 



'O 

' "os 



-2 
o 



tí 



r es ^ 



a 

es 

■♦^ 

Ol 

6 0D 

O «5* 

ss ¡7 

tí tí 
o* © 

U 00 

os ^ 



tí 



00 



401 



a 
o 

es 
t 

I 






31 



^1 



51 
¿I 



*o »o O 
Oí t* o 



•^ eo co 



íA 



»A G4 00 O O t^ to (M C4 ua lO (N 



Tfí ^^ ^^ ^^ ^í 00 ^í ^^ ^¡í* 00 ^í* 00 



(N 



co 



o ^ kíd 
o (M C4 



^ 00 tO 



lO OOOOUdOO 
C4 00000(NiOkO 



^O o o o o ^ 00 00 o ^ 00 co 



*« 



J2 -^ - 

^3 «N *\ 



p 

a 

•9 



00 



xa 



m 









O 






I 

«o 



os 



es 



S 






^© ^ M3> : ^ O 



.2 • 
.S 2 

'^ C3 

15 as 

PQQ 

d) 'O 

-«o 

S 3 a 

O) X "^ 

•nSS 



OD 

«14 

CD 



I 

<o 

CD 

<0 

u 



.2 

s 



^^ CJ 8$ 



«O 



08 









<0 



oo 

08 
> 

'O 



08 

5 
^2 X 

^ 03 



5 



o 

a 

S 
o 

ü 



•73 






^c? 



08 



a 
o «• 

'o 2 

* bb 

^ a- 

O ® 

o 

cS -^ 
O 



p 

ti* 

o. 

00 



OD 

O 



2 S 
s o 

2 - 

Q4 



O) 

O 



® i: 

s 



a 
o 

(O 



00 



c 

03 






C 08 P-» 
b£ s os 
08 cy Q* 

^ d - 

a 



a 



c> 



08 

a 



00 
•^ »> ^ «^TS 

*v «\ «s *»,Ji 

o 



402 



a 

o 



•<1P ■ 






j.O o ^ o C9 o o 






lio r^ iHO^OOCOO O) 00>C9e4Cl00409040 






<« 



00 



o i/d o o o kO 



iO 



o o o o ftO ^o 
¿;>^ tH OC^eOtOO 00 OOOOOOOOG^CM 






§ 

a 

m 












00 

o 



• o • 

rH ^ «H 

© 

©TT' O) 



09 



' O 



^ *. .K o 



o 

O) 

•^ .S 
•«-> u 

"5 o, 
* « 

00 ^-^ 



pC ® 



ce 

s 



o 

> 

(O 

c 

"s 

o 

a 

00 
O) 



•fl C © aa 

i> © rt 2, 

.2 O '^^ u 

O O 08 



OD 

O 



98 

00 N^^ 

O) 

-^ c; 

(3) C 

>^ 

o c s 
o -» o 

> E 

1® os 







: ¿ : 


;¿ 






; ^ 








• 00 


: s3 






• b • 


• o 


-<¿ ; 


; 08 : 


' a> 


.t:^ S : 


; a> 


r:: c 




S ^ <3> : 


' 0} 


* S-3 : 
a « S ^j. 




: 3 


! ^ 


^ s s tí » 
q> oa 'ü ;:= '^ 




. 3 o © oS -2 


i) a-^^ g 


• ^" «•««■-. OD 


K¿ M M C 


S » 


«so 




t: 


> 


'V3 



1-4 



3 



3 
*© 

00 

CD 

•^ ^ : 3 

. - o o o 

no 'O 






08 

3 C Q^ 

^S ja 

3 S 08 



38 



^ 5^ 

"3o 

¿" 08*0 

o o •- s 

•*-» ts o 08 
O X l-i »« 

o bO 



3 
06 



** ij * © 

"2 © ©ÍS 

/-^ *-» os o 

*^ O O O 



za 



*• 08 






408 



Q 
O 

► 

I 

O 



O 



OS 



5 

■ 



• 






0<M 



O lO O 
O <N O 






o o 00 b- o o o 

^ |> <0 CO CO rH CO 



lO 04 iQ 00 
04 04 



kO co 



o -^ 00 iH CO 04 o CDOOOOO*^ 



<8 



00 



00 
04 



O O to CO O O ib 

o o t* O) ^ o 00 



"^ o 0504040040 



'O 



S 

9 

OB 
V 

a 

«a 
O 

&4 



s 

b 



OD 

U3 



O 



00 






00 



S 
O 



O 

2 
o 

O 

"O 

00 

© > 

o? 

08 

Oh 



• I 

03 • • 05 

^ S 2 ova 

SS <» "S " 

&D 00 o 
oQ «^ ji, r 

g o © - 



I 

s 

08 

s o 

'o 

^ 00 

'^ O) 

-g 

OD 

' a 



4> 

03 9 



¿ 2 

o s 
a 08 



08 

^5 3 
^ n3 o 



i 

o? 

00 

o 

03 



B^O 



o 5 S 



Z > 

33 

00 -«J «< 

^ £ 38 

- o X 

OD o 38 

= 9 

03 r^ 



C 

08 
00 



»^Z^ ^ 



.i2 (D 



o 



•^pfi 'O '^ »:7: 



S 38 



08 

04 

S 
o 



«^ oS 

« g rt 

"*j O OS »^ 

3 ® ^ - 



o 



c o 

Pu,5 

'O o 

00 



"VJ 



#» ^ ^ ■» ^ _- 

A #> ^ »> ^ s 



08 O 

C3 08 

o 



.SOQ 



08 



rE 



(O 

tí 






CondltlonB.— 26 



404 



a 
o 



>; I . . . -^ •^ 

o 



i 
é 






.ftO ,. o .o > 

• • • ^H • • 

íuQ <3 Q e 



o o o 04 o 

^ o »/d rH o 



O »0 O O O O 



lO o o ^o 

t« tO (N C4 



tH ^ ri ,-1 tH ^ rl 



<a 



C4 



kO o 
C40 






o o o kO 
o o o c^ 



^ o ^ 00 CO kO 






9 

8 

a 



s 

o 
a. 



00 

o 



00 



s 
'S 

o 
-o 

' os 

•h5 



CD 

o 



00 



CO 



O) 

^ *s n> t« 
^ ^ ^ «« 

s 

-. -. ^ o 



C 
OS 

cu 

S 

o 

g •» « 

08 Q «o 

o c =s 

^ to^ 
«^ S « 

2 E*o 



o? 
15 

C 

«* s 

5.5 o. 

s s ^ 

«D O'ü 

^ 5 § 



o 



& 



08 
O 
08 

J5 

"g crcuo 
boSs ^2 



00 

o 

c 



3/© ^5 



:;C?0 



08 



o 
o 






c 
a 
o 

Xi 
O 

no 

08 ¿ 

K 



00 



O 

s 

CO 

s 

o* 



s 



3 - 
QQ 









#«.F^ 



8 £ 

m OD 






406 



u 
OS 

E 



(O 



00 

Q> 

o 



Oí 

0) 



o 



o *- 

00 E 

.£ o 

«^ c 
O4 o 

CD flS 

<ü •:: o 

bon 00 

08 ® C 



«o 

a> 

^© 

s 

4^ 

(!> 

• OD 

tí « 

Q( a 

e-> 

C a 
O S 
O « 

gOQ 



oJ^^O 



O 

no 

C 
08 

E 



> 



00 

o 

H 






Pí «-i fi QQ <í :¿ 1-j |Sc3 



00 



o 

E 



p 
08 
'O 
c 
o 



O. 

E 
o 
o 

o 

OB 2 



I • CD *® 

ti os O. - 

=5 5 Oí 

•^ C *a "ti 

:= O * Oí 

cr oj cj 00 

O) n ^^ 
'Ü C - ® 

o 00 — cu 

C-2 g ? 
o aa > 

"O "^O "^ ® 

^ o 5 © 

'O i: ja*^ 

§ 0g.2 

C *j t? '^ 

O « •^ a 

CD X** © ^ 
g — -« 00 

Sai:® 
.S 5 © « 



08 











a 



c 
08 

E 

na 

00 

a 

03 
QQ 



SE 
•^ O 

a 00 oo 

es *^ ® 

c fc- *^ 5 

o*© 00 S 

OJ .y rO) ^ 

D £ £ 



<j p4 <? ^" OQ Ph' Ph' o <í 



2c 

<® 00 

B 2 u 

9 2? a 

•^ 00 o M 

« ^ « 
^ 3.22 co 

^ <jj o ® 

?s ^ • 

t- o '^ ^" 

Cu 00 00 ep , 

_- 00 '^ 
00 00 ^ .Xí X 

* « *- s 

0.22 
cr o '^ 

- ^£ 

;= p-0 o^ 
oo © a 2 

08 © 'Q 08 S 

• 00 © Mt 

« 2:í» S 
© ^ 'O 'O 



OD 
© 





© 

a 
© 

-© 



S 



406 

Pour tout ce qui a rapport avec les chemiDS de íer nous 
renvoyoDs au lecteur au livre publié par le Ministére des 
Communications et Travaux PubHcs sous le titre: '^Reseña 
histórica y estadística de los ferrocarriles de jurisdicción fe- 
deral." 
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